







*';i*ïv-': 


' » 

' ï 







4!«lla W«.^. .. 



. ~''ï 


a..^ __ 

«Mm 





I. »!>.• 

-s- . .. T ^ l . 

** V , SI 
•'"«P é f 

'.Il ■ >vLi 

" *^.‘ • 
" ' «_ * 

• ■ J. /<> 

. ■"^■^ •> 


rf i*:^'- V -' «• 

_»< ..-.„ .. . , 


“• t 
■^V'. 


' ”V' 


■ ’ ••-.:» 
■ ‘ • .-«Il , 

-■ ' ' •■•'T f 


if • »7* 

i. 








-.:f3 
i'^rïÉ 
: 'ruîs 


% '»■'• ■- • 
?,• • I 


3^' 


» 




*f 


^ r 


liions 

& 







DERNIÈRE ÉDITION 


QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE - N* 13215 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Ar>dré Fontaine 


- SAMEDI 25 JUiaET 1987 


Qui dirige 
ia diplomatie 
américaine? 


«■'audition,- lé 
jeucE 23 jiAtàt, de M. Goorgé 
Shuitz pair la eommiaaîon 
tranquete' coiÿpinté dù'Çongràé 
sur rclrangatéa-eonfirtna, ai laa 
propos du saerét^ cTÊtât sont 
avérés, <Ia qu'alla étranga 
mani^ fut pomhuta' à iin cart a i a 
moment, sous la présidanca jla 
M. Raagan, toute ona partte da là 
pofitfqua étrangaro àméricaone. 
La liste des teits qu'ignorait caiui 
qui était théoriquamant la idiaf 
de la (Splofnatia dos Etete-Uns 
est ifflprésaionnanta. Entre 
autres détails, affirmé M. Shuttz, 
c'est par la press» , qu’il prit 
cofinaissanca, an novembre dar- 
nîar, dés vantas d'armes aux- 
quaüas son gouvamémént pro-, 
c éito dandasdnamarit d^Hds 
phisîsun mois '& destination ds 
Nran. 

.En d ésa ccord àvae ibis option 
à laquaHe y dit s'être opposé 
lorsqu'slla bit' débattus au plus 
haut itiysau de rÊtet an 1985, 
M. Suite peut sans douta se voir 
raprodwr de n'avoir pas été par 
la suite d'une grande curiosité 
pour savoir ce-'f|id se passait 
résilemant derrière son dos. 
Dans son témoignage', le 
lientenant-eolonel. North, an 
dMMorant,. a indiqué que- le 
aocf û tei r o d'Etat avait uim idéa 
suffisante des événemanlâ pour 
na pas donner i'imprasslon,' 
aqiourd'hui, de tomber dé la 
hme. 


tes proMè ma mes 
en lumière par ranqti^ des par- 
lementafaes «méricBiris dépassa 
pourtant — et de' loin ^ le' cas 
personnel -da M. Siiiite: SUroci- 
s’acr tiaitt.-aB effét* siox prfnci^ 
paux témôign^Bte^-'nàâ^&t'. 
jusqu'è présent, . o«' ffàst pas 
wsiilniiisiii la Bocrétàira -d'Etat 
qui était tenu dèUiéréniont. à 
l'écartée certaines actxons i nte r- 
n ati o naioB menées -an nom du 
gouvememeot des Etete4lnis, 
mais missile Congés St le prési- 
dant 4u»<ntéime. Situation assuré- 
ment pwodoxala et anorniale 
dans wi pays régp, -sam doute 
plus que beauooi 4 >- d’autres, -pisr 
iss principes de la € raspciirabH 
Rté à ' {accouDtabifityl la', pliis 
iarga et de la transparence. 

Ceat an vertu dé ces prfn- 
cqtes que, dés la form a tion de lé 
République américaine, le 
Co^ès, notananent le Sénat, a 
obtenu «TintpàrtaRtas préroga- 
tives en matière de politique 
étiangère. Frât^ rappeler que 
les sénateurs refiisèrent an 
Dovambre 1919 de ratifier la 
traité da VaratiBes, MBgaent au 
président Wtleon un cuiaant 
daâavev? Plus réçammant. le 
Congrès, depuis' la guerre du 
Vtenmn. nTa cessé da monsr 
bat^a pour limîter les pouvoirs 
da préÀlant dans le domaine 
nrt er na tewte, afin prérdaénient 
tfiinter que des auxEiairaa de 
réxéeutif, v<tir8 aon chef' I uh 
même, ne ae iBDoent dans daa 
avantures du 'genre de cellea 
qu’affectionnait le Beutenant- 
colonél North. 


Vous la prési- 
danee dé M. Reagan, la CIA. plus 
enoore' peut-être que le Coniea 
nationaS de sécurité, peraît avok- 
joué le rM da « bras opération- 
nel s de la pofitique étrangère 
américain» hors de tout contrôle 
de la.représeiRatién pàrleman* 
tere..Four psrvanir à ses fliis, 
randéé Aeetsur de ragence de. 
renseigneroents; aujourd’hui 
décédé. WüBam Casey, homme 
de confiance de M. Reagan, avait 
même envisagé la création crime 
« CIA Ims » enoore plû saerèu 
que h prem i ère,.. 

Une trte perversion du sys- 
tème américain a de quoi émou- 
voir fe Cmg^ au^momont oè 
est oélébiti le deux centième 
snidvers^a de la Constitution 
des Etete-Ciris. Toute la question 
est de savoir si la pidoeophia des 
a pves fondateurs », fdutdt iso- 
lationniste et les mécariiamea 
institutionnels qu'aBe » inspirés 
sont adaptes aux obUgationa 
d'une s upe^p idssanoe. 

fUrèpàge3Vartiele 
de BERNARD GUETTA,) 


La France et les conflits au Proche-Orient 

• Ud mrt dans le détomeot d’un DC-10 
> Les tactatioœi Paris-Téiiéran dans l’impasse 


Oes pirates \de Voir ont détourné, le 
vendredi matin 24 Juillet, sur. raéroport 
de Genève, un DC-fO d"Air Afrique assu- 
rant la liaison' Brazzaville-Paris, et ayant à 
son bord cent quarante-six passagers, dont 
urie vin&aîne.aè Français. L’appareil a été 
immobilisé quelques heures avant que les 
pirates — qui se réclamaient du Hezbollah 
— ne srdeni Jînalement medtrisés par la 
jtoiice. Un passai, de nationalité frart- 


^ise, a été assassiné. M. Robert 
Pandraud, ministre délégué chargé de la 
sécurité, devait se rendre dans l’après- 
midi à Genève. 

A Paris, le gouvernement redoutait 
vendredi en fin de matinée qu’un lien 
existe entre ce détournement et la crise 
franco-irarùenne alors que les tractations 
sur le départ des diplomates sont toujours 
dans rimpasse. 


Une sèmaine après la raptnre 
des zélatkxis diploâiatiqDes entre 
la France, et riran, l'impasse 
demenic totate sur le fond du pro- 
blteie, à savoir le refns absolu de 
riran de se plier è Tezigenoe fran- 
çaise de voir M.' Wafajd Gordji se 
présenter devant la justice. 

Le seul airangement jusqu'è 
présent coodu en ce qui concerne 
fat proteetkn des mtéiêts respec- 
tifs des deux. pays n’a pas encore 
étiS. offidalis^ Tlran n’ayant tou- 
jours ;pas dcmné -scni; accord par 
éi^.t à. la dèügnatkai de Tltaiie 
pour s’occuper des intérêts fran- 
çais è Téhéran; Cqaendant, kxs 
de Jeun dermeis contacts, Piûis et 
Téhéran ont conclu un accord de 
principe pow laisser «un nom- 
bre» de (Uplomatcs *Jixé par 
commun accord» dans les sec- 
tions d’intérêt. ' 

-Le voyage à Bonn de 
M. Vciayùî, cSief de là diplomatie 
iiaménne, ne contribuera- pas à 


dénouer raiTaire Wahid Gordji, 
ainsi que l’espéraient certains. Le 
ministre français des affaires 
•étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond,. avait, en effet, adressé 
jeudi par le canal de la RFA un 
message à ITran concernant la 
crise franco4ranienne. 

Selon un porte-parole du minis- 
tère ODest-ailemand des affaires 
étrangères, le chef de la diploma- 
tiê de Bonn s’est entretenu du dif- 
férend entre Paris et Téhéran 
avec son«(^ègue iranien, précisé- 
ment •sur la base de ce mes- 
sage». Sans apparemment parve- 
nir à un résultat quelconque, 
puisque è Hssue de cet entretien 
M. Velayati a réaffinné solennel- 
lement que M. Wahid Gordji, 
niomme au ocntTc de la crise 
entre la France et l'Iran, était « le 
numéro deux de l’ambassade 
d’Iran à Paris » et que son statut 
de diplomate ne saunût être mis 
en doute. 


• Ce qui se passe dans 
l'ambassade de France â Téhéran 
est exactement la même chose 
que ce qui se passe dans notre 
ambassade à Paris, et M. Wahid 
Gordji. numéro deux de l’ambas- 
sade d'Iran à Paris, et le premier 
secrétaire de l'ambassade de 
France à Téhéran, Af. Paul Torri. 
seront Ju^ tous tes deux ou 
aucun ne le sera », a affirmé 
M. Velayati, ajoutant que l’Iran 
était favorable à l'application 
dans cette crise ia convention 
de Vienne mais ne la respectera 
que a la France la respecte aussi. 
Cette convention suppose la réci- 
procité, a-4-il souligné, déclarant : 
« Toute l’affaire a été déclenchée 
par la France. Si elle change son 
attitude, tout retournera à la nor- 
male. » 

(Lire la suite page 5 
et nos înfonmaUua page 24.) 


Les radios privées à Paris 

La nouvelle liste des auiorisatîons. 


PAGE 24 


M. Séguin et le trou 
de la Sécurité sociale 



PAGE 20 

La majorité et le Front national 

M, Léotard jette une nouvelle pierre dans le jardin de ses amis. 
PAGE 6 

Le baccalauréat en 1987 

Une bœine ecuvée», et les sdentiflques reviennent en force. 

PAGE 7 

Concordances des temps 

Ladoumègue, le spm et T argent 

PAGE 2 

Le sommaire complet se trouve page 24 


■Le président de la BIRD face aux critiques 

l^É|De mondiale déboussolée 


Là restrocturatibB de la Ban- 
qae mondiale est fortement 
contestée à l’mtérienr et à 
rext&jeaar, pnr les Etats coatri- 
butnÈres comme par les pays 
bénéfîciaires. Ces critiqnes 
n’entament' pas la sërteité de 
M.. Bnriwr CeâaUe, son |»é^‘ 
dent dirais jinDet 198& 

(Un page. 21 tes déclarations 
au^Mtmde» de iC Conable.) 

Quand la toormeaite s’apaîscsa, 
car eUe finira par. s’apaiser, que 
sera devenue la Ba^ue mon- 
diale ? Jugée « » dans sa 

mise en ouvre jusque pv ses pro- 
moteurs, la restroctuiation est un 


fait irréversible. Mais pour quoi 
faue ? S’il y avait consensus sur 
ia nécessité de rendre à l'institu- 
tîon une sempiesse ei une elTica- 
dtê amdndrie au fil des ans par 
une « douce tendance au ronron 
bureaucratique », l’objectif 
même de cette cure de jouvence 
reste flou. 

Kfieux r^MMidre aux (ooblèmes 
des pays en développement dont 
la crmssance, voire le décdlage, 
dmnenre la vocation profonde de 
rofgamsatkm ? Sans doute. Mais 
sdon quelle stratégie? Le fait 
même que cette interrogation 
reste pour Hnstant sans réponse 


précise est préoccupant. « Nous 
avons été entraînés dans une 
révolution sans idéologie ». sou- 
pire un cadre de la BIRD. Cela 
reste à confirmer, répliquent 
ceux qui soupçonnent les Etats- 
Unis de vouldr utiliser cet instru- 
ment privilégié pour faire passer 
leur propre « message ». 

A priori, l’idée même de 
réforme répondait â un double 
impératif, celui de la transpa- 
rence et de la rapidité de mise 
en œuvre des opifrations de la 
banque. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(Un la suite page 2t.) 




Félicien 

MARCEAU 

de VAcadémie française 



Les passions 
partagées 


G A L L I M A R D N // 
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■ JoImNeiiiiieier et les danseurs de rOpêra de Paris dans le 
«Magnificat» de Bach. ■ Les dîstracdons de Georges 
lATêodaiit ■ Des lézards plntôt sceptiques à la C3iaiireiise. 
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Deux ans à la tête de l’Etat péruvien 

La belle assurance d’Alan Garcia 


L/MA 

de notre envoyé spécial 

• Nous avons des moblèmes, 
c’est sûr. Nous affrontons 
d’énormes diffîeuttés, sans aucun 
doute. Mois au moins nous nous 
battons. • A quelques jours du 
second anniversaire de sa prise de 
pouvoir - le ^ juillet 1985 - le 
fwésident Alan Garcia apparaît 
serein, détendu, en apparence tou- 
jours aussi sûr de luu et même 
vcdontîers dmmnateur. Il reste 
délibérément intimiste même s'il 
a, ces derniers jours, nuancé son 
discours d^ine bonne dose d’aut<^ 
critique. 

Une «nouveauté», dans on 
stete présidentiel qui demeure par 
ailleurs flamboyant, lyrmue et 
didactique à la fois. Ce qui 
n’efflpéche pas les oppositions de 
droite et de gauche de dénoncer 
avec vigueur les « risques 
énormes », « les insuffisances et 
les failles» d'un plan de relance 
économique mis au point par des 
conseillers qui se flattent de préfé- 
rer l’hétérodoxie â l'orthodoxie. 
Ce qn’utt jranial habituellement 
plutôt favorable au gouvernement 
amelle •persista &ns l'erreur ». 
Ce chef d'^Etat, jeune, charismati- 
que. reste sans doute encore très 
pc^ulaire bien que les derniers 
sondages d’opinion indiquent un 
certain fléchi^ment de sa cote. 


pour 

letl! 


la première fms depuis jml- 
1985. 

U paraît cependant davantage 
préoccupé par les commentaires 
— qu'il Juge « beaucoup trop 
négatifs et déformés » — de la 
presse étrangère, en particulier de 
celle des Etats-Unis. « Que foin, 
dit-U, pour lutter eontn cette 
mauvaise foi de certains 
milieux ? Depuis deux ans. nous 
avons globalement prog^ssi, 
c’est irmémable, même si nous 
avons reculé ces deniers mois. 
Que notn taux de ero/snzitee ait 
été le plus élevé de toute l'Améri- 
que latine en 1986 n’est pas telle- 
ment souligné (...). En revanche, 
dix membres des forces de l'ordre 
tués par des terroristes dans la 
Sierra, c’est une nouvelle montée 
en épingle. La violence existe, 
mais le Pérou n’est pas le 
Liban... » Pour défendre cette 
thèse de i'« incompréhension » de 
réuanger. Alan Garcia a reçu 
l'aide de Mario Vargas Llorâ. 
L’écrivain péruvien, de retour à 
Lima après dix mois d’absence, se 
dit choqué par les repormges des 
télévisions étrangères qui donnent 
l’impression, selon lui, que le 
Pérou « est dans um situatiem de 
barbarie ». 

« En me plaçant dans l’hypo- 
thèse la plus pessimiste, dit le 
président péruvien, je peux 
admettre que nous affrontons 


l’une des crises les plus sérieuses 
du continent, et à plusieurs 
niveaux. Mais nous faisons face, 
et de manière bien plus positive et 
efficace qu'on ne l'imagine à 
rextérieur. De grâce. Lima n'est 
pas Beyrouth... > 

« En fait, ajoute-t-il, le Pérou 
n'est pas engagé dans le conflit 
Est-Ouest. Ce n'esi pas le Nicara- 
gua. Si par malheur nous étions 
en conflit avec l’un de nos voisins, 
nous serions sans doute qualifiés 
de pion soviétique, et notre voisin 
d’ami des Etats-Unis. Ce n'est 
pets sérieux. Nos problèmes sont 
réels et graver. Mais en plus, si je 
puis dire, je parle. J’ai annoncé et 
je viens de reconfirmer que nous 
ne souhaitons pas payer plus de 
10% de la valeur de nos exporta- 
tions pour le service de la dette. 
Je mets en cause l'impérialisme, 
ce qui est dans ia ligne historique 
de mon parti fondé par Haya de 
La Torre. Je préconise i’intégre- 
lion latino-américaine et la soli- 
darité du sous-eontinent face aux 
menaces et aux pressions exté- 
rieures. Nous préconisons au sein 
du groupe d'appui à Conxadora 
une solution politique et pacifi- 
que en Amérique centrale. Je 
m’adresse aussi à l’Amérique 
latine et au-delà, au tiers-monde. 
Je suppose que cela dérange... » 

MARCEL NIEDERGANG. 

(Lire la suite page 3. } 
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Concordances des temps 


Chroniques sur l'actualité du passé 


Ladoumègue 
le sport 

et l’argent 

Amateurisme ou professionnalisme ? Le débat sur 
les financements du sport ne date pas 
d'aujourd'hui. Jules Ladoumègue en a fait la 
aruelle expérience pour une somme dérisoire. 
Dans ce domaine, (es temps ont vraiment changé. 


L 


par Jean-Noêl Jeanneney 


E 4 mars 1932, Jules Ladoumègue, 
héros français de la course à pied, idole 
de toute une jeunesse populaire, titulaire 
de sU records du monde, qui s'apprête à 
porter haut les couleurs de la France aux 
prochains Jeux olympiques de Londres, 
voit sa carrière fauchée en plein essor. A 
r^e de vingt-cinq ans, il est d^ualifié à 
vie pour avoir manqué aux régies de 
^amateurisme. Selon la Fédération fran- 
çaise d'athlétisme, qui le frappe de la 
sorte, il aurait touché 6 006 F ^it à peu 
près 7000 F d'aujourd'hui) pour aller 
courir au Havre, de préférence à StHs- 
bourg. 

En 1985, on apprend que Jean-Luc 
Lagardère et le groupe Matra, prenant 
en main les destinées du Racing-Club de 
Paris, ont • acheté • le célébrejoueur de 
football Luis Fernandez, étoile de 
l'éouipe rivale du Paris--Saint-Gennaitt, 
en lui offrant un salaire mensuel d'envi- 
ron 700 000 F : cem fois plus... 

Entre les deux événements, un demi- 
siècle de distance, un gouffre ! Deux uni- 
vers. Là, les ri^eurs d'un amateurisme 
théorique et déjà hypocrite, ici le triom- 
phe du sport conçu comme une énorme 
machine commerciale brassant des for- 
tunes. Et pourtant, en dépit de la prodi- 
ÿeuse difrérenoe d'échelle, on peut aper- 
cevoir dans les circonstances mêmes de 
l'affaire Ladoumègue le germe d'évolu- 
tions futures. Qu'on en juge. 

Le destin de Jules Ladoumègue sem- 
ble l'avoir, d'origine, façonné pour liû 
donner figure de grand héros jxipulaire. 
11 y a son enfance tragique à Bordeaux ; 
un père contremaître aans une scierie, 
disparu avant la naissance de l'enfant, 
écrasé sous une pile de madriers pour 
avoir voulu secourir un camarade ; une 
mère brûlée vive devant sa cheminée 
queloues jours après lu avoir donné la 
vie. Il y a une adolescence pauvre et méri- 
toire : recueilli par un oncle et une tante 
honnêtes et désargentés, le garçon doit 
gagner sa vie comme aide-jardinier d^ 
Page de douze ans, et fl mène de front un 
apprentissage de coureur de demKond 
au sein de l'Union athlétique bmdelaise, 
qui lui vaut un petit prestige local 11 y a 
enfin l'émergence en pleine gloire, lors de 
la finale du 1 500 mètres des Jeux <dym- 
piques d’Amsterdam en 1928. Il a vingt 
et un ans. Seul en tête d 300 mètres de 
Parri^, U n'obtient finalement que la 
médaille d’argenL rattrapé in extremis 
par un fînlandais conquérant Mais il 
puise dans cette défaillance retentissante 
de dernier instant l'énergie de nouveaux 

élans. 

Les chroniqueurs du temps vautent 
l'aisanoe de sa foulée, « longue, souple, 
élastique, plus esthétique que mécanh 
quement efficace (1) ». Il consolide 
bientôt sa célébrité en conquérant le 
record du monde du 1 500 mètres, le 
5 octobre 1930, en 3 min. 49 sec. 2/10, à 
la mi-temps du match Racing-Toulon, un 
record dont il demeurera seize ans titu- 
laire. n accumule alors les lauriers et, au 
bout d’nn an, il détient six records du 
monde. C’est à ce moment que le coup de 
tonnerre de mars 1932 le laisse en l^tat 
de ce qu' Antoine Blondin, dans Un singe 
en hiver, a appelé « un jeune homme ino- 
cAêt^(2) ». 

I L se peut bien que sa disqualification, 
qui eut un retentissement énorme 
dans la France entière, ait contribué à 
détourner le publie des stades et de 
PatUétisme, vers lesquels Ladoumègue 
avait drainé sa ferveur. Pour sa part, en 
tout cas, one fois devena officiellement 
professionnel fl n’est pas à même, rfan» 
l'état des mentalités, de susciter les 
mêmes attentions : il n’était pas loin alors 
des jeuxdu cirque, comme on le vit le jour 
où il accepta de s'exhiber contre un ch& 
val_au stade BufTalo. Et pour tant sa popu- 
larité demeura intacte, au moins Jusqu'à 
la guerre, comme pour témoigner d'une 
splendeur évanouie, ainsi que le prouve 
un fameux parcours des Champs- 
Elysées, de la porte Maillot à la 



Concorde, le 10 novembre 1937, où 
40000 Parisiens Paccompagnêrent en 
triomphe à Pappei d'un hebdomadaire 
sportif. 

Vln^ ans plus tard, dans un livre de 
souvenirs intitulé Dans ma foulée (3), 
Ladoumègue, qui écrit que depuis le jour 
de sa condamnation « il est comme un 
pianiste à qui on aurait coupé les 
mains », explique non -sans ingénuité 
qu'« il n’a Jamais exactement compris » 
ce qui lui était arrivé. Il est vrai que le 
détail de l'affaire n'est pas clair. Et pour- 
tant, en reproduisant le compte rendu des 
discussions qui conduisirent à sa disqua- 
lification. il donne à voir parmi la cofu- 
sion des critiques quelques lignes de 
force de l'événement. 

Fîn ancement pub lic 
ou parraïnase privé? 

Dès 1 927, le bureau de la Fédératioa 
commente le cas de Ladoumègue quand 
U est désigné comme international sur 
5 000 mètres. Car un journaliste spcMtif, 
Arthur Spitzer, le dénonce dans ses arti- 
cles comme un « ancien professionnel •* 
Le président de la Fédération, tout en 
observant que « Spitzer est influent » et 
« fait de gros sacrifices pour le 
MétropoUiain^luh », que donc on ne 
peut pas « mécontenter un homme 
comme lui », propose d'attendra pour 
traiter l’affaire de voir • si ce Jetine 
homme devient champion » 

Et Ladoumègue a ce commentaire : 
• Si l’on m’avait convoçiué, j'aurais 
rétorqué: — Messieurs, suis-je un profes- 
sionnel parce que j]ai couru ^ns les f^es 
foraines et sur les [routes de mon pays ? 
Certes, J'ai peut-être touché quelque 
argent : 1 0 F. je crois, pour courir 20 Uo- 
mètres, et j'usais une paire de chaussures 
de 20 F ! Alors ? Plusieurs fois, ce sont les 
copains qui se sont cotisés pour que j'aie 
Tair d'un • vrai » coureur.. Pourtant, 
messieurs, personne n'était riche 4»nw 
ma rue. Sans quoi j'aurais peut-être pre- 
ti<qué le golf... Mais même la course i 
piedcoûteauxgosses... (4) » 

I ORSQUE l'assaut reprend contre 
L Ladoumègue. au mois de mars 1932, 
des griefs surgissent qui sont plus précis, 
plus récents. Il faut savoir que depuis 
deux ans fl a quitté le Stade français pour 
rejoindre « l'écurie » du Conseil athléti- 
que de la Société générale, club qui a ras- 
semblé autour de lui les meilleurs cou- 
reurs du moment : non sans rancceur et 
rumeurs du côté du Stade français, du 
« Métro • et du Racing. On reproche au 
CASC d'avoir, certain dimanche, 
renoncé à déplacer Ladoumègue et plu- 
sieurs de ses camarades à Strasbourg et 
d’avoir préféré Le Havre, après que Le 
Havre athlétique Club eut offert 6 000 F 
pour les attirer. Le président de ce club, 
M_. de Sousa^ aurait reooimu le fait en 
privé — mais il se déroba quand on lui 
demanda de témoigner devant le bureau, 
constitué en instance de discipUne. Le 
plus probable est que cette somme est 
ailée dans la caisse du club et a servi à 
financer le voyage des camarades du cou- 
reur. 

« Ladoumègue fa' fat i‘55" m 
3 500 mètres. Jamais une réunion 
d'athlétisme n'avait au Havre obtenu un 
pareil succès. Jiecord d'affluence - six 
mille spectateurs — et naturellement 
record de recettes battu. 

- Quelques membres : Bravo, bravo, 
Julot! 

- Le président : Silence. La quesUon 
n'est pas là. Vous avez touché 6 000 F au 
Havre? 

— Ladoumègue : Faux, A4, de Sousa 
serait présent s’il était d'accord avec ces 
propos. » 

C'est donc sur la foi de ces déclara- 
tions floues, et que leur auteur ne soutint 
pas jusqu’au bout, que le CASG fut rayé 



de la Fédération et Ladoum^e, quel- 
ques jours plus tard, cassé. 

Le sport rapporte de l'argent — an 
Havre et ailleurs. — et il en coûte beau- 
coup. Comme le notait un jour Hemiitg- 
way : dès qu'un sport est sofTisantment 
attrayant pour que le spectateur accepte 
de payer sa place, le germe du professira- 
ealismeyestccDtenu (5). 

D ans ces conditions, ime première 
chose est claire : dès lors que tel ou 
tel sport se développe, avec un recrute- 
ment popuJaire des athlètes, dès lors 
qu'on élargit le « vivier » des champxHis 
au-delà du monde res t r ei nt des mâieox 
aisés, où chacun peut pourvdr à son pro- 
pre entretien, U faut une source avouée 
de fînancement : l’hypocrisie étant la pire 
des solutions, faite naturellement pour 
envelopper tontes les turpitudes. Les 
« mousquetaires » de la Coupe Davis, 
qui illustrèrent le tennis français entre les 
deux guerres, étaient des bo u rgeois, et 
c'est à la fin de sa carrière que tel ou tel 
(voyez Lacoste) put tirer proHt très 
boniorablement de la gloire aranise sur 
les oourts pour faciliter ses affaires — 
bots d'atteinte alors des faux moralisnres. 
Pierre de Coubertin lui-même était plus 
réaliste qu'on ne le cnnt souvent, écrivant 
dans ses Mémoires olympiques : « Four 
mot, le sport était une relt^on avec 
église, dogmes, culte... mais surtout sen- 
timent religieux. Il me paraissaU aussi 
enfantin de relier tout cela au fait 
d’avoir touché une pièce de 100 sous que 
de proclamer d’errwlée que le bedeau de 
la paroisse est nécessairement un 
incroyant ptaee qu'il a un traitement 
pour assurer le service du sanctuaire... 
Cependant, faute de mieux, j’entendais 
bien qu’il fallait admettre certaüxs 
règles, dresser certaines barrières, plus 

<n«mo(/i5/<crives (6). » 

A défaut de fortune personnelle, 
quelles solutioas ? L'affaire IjtHft nmè- 
gue en pennet assez bien le receosemenL 
Certains souhaitent l’intervention 
directe de l'Etat. Jean Giraudoux, à 
l'époque, plaide pour une sorte de service 
public du sport. Quelques jours apiés le 
de théâtre du 4 mars 1932, U écrit 
dans rintransigeant : •Un champion 
non seulement illustre son sport, mais le 
«Ve dans une certaine mesure Si 



- _ qu acceptent 

savants dont le nom est synonyme de 
désintéressement, le comité l'auraii-dl 
considéré comme professionnel T Si son 
club s'est substitué à l'Etat défaillant 


pow fournir une atmosphère morale de 
tranquillité et d'admiration nécessaire 
au champion, pour sa condition pkysi- 
que même ; s 'il lui a donné dès billets de 
première et des kbtels de premier ordres 
alors que le comité ne lui offraü que des 
secondes (...).est-celàuncrime?r 
Dès lots qu'est bouchée la voie du 
Enancement public, on trouve bientdt le 
chemin du parrainage par une marque 
commerciale. Dans le cas de Ladovmè- 
gue, il est notable que la Société générale 
intervient déjà.— anr une échelle réduite 
— selon cette modalité. Le président de 
son dub, Pi^t ne cache pas qu'il répond 
volontiers en priorité pour renvoi de ses 
coureurs aux demandes des directeurs 
provin ci anx de la banque. Ladoumègue 
est emph^é par celled, et il gagM 8 10 F 
par mois, •wtüredebase^érnployis 
/KnnwoKX » selon les déclarations de I%y, 
qui est loHnéme cadre important de la 
maison. (H aurait pn ajouter que lei^ 
adi^tir Ladoumègue a.été embauché 
à 1 000 F par mois cnmfw» garfîen du . 
stade Jean-Booin, qui appartient an dub 
de la SG et y est logé oans un pavilkai 
longtemps désaffecté.) D'où ces ^ppos 
au bureau de la Fédération : 

•’FayzAeetteépoque.nôusavcmsJugé 
utile de la i ss e r [XUdoum^uc] tnm- 
qmlle dans son bois de Boulogne. Nous 
l'avons fait égalemem dans votre intérêt 
car. sifenentabtise, il vous a gagné bnts 
vos matchs internationaux. 

- Qndqoes membres : Cerf IM IW-' 

vais exemple pour les autres athlètes qui 
travaillent auremem : Ù les décourage- 
(...). UnethJiteamateurdoù travailla.' 

- D’antres membres 

travaille pour la France (bagarre 

Tout cela apparaît taen bénin ponr.nn 
regard d'aujoûid'fauL Mais pourtant 
c’est bien l’amorce de la rituariog 
actuelle. Il y a différaace de degré, et non 
pas de nature, avec nos hommes*^ 
sandwichs con teuip o iia ins, constellés de 
«logos», comme un maréchal soviétique 
de déooratîcms. Le spnt est deveho. une 
ânaire comme une ant^ où se bramnt 
des sommes d’argent gigantesques (9), 
avec au tenue de Févdution cette déco- 
ration remarquable de JeartLne Lagar- 


Prochain article : 
l'absinthe et la bière 
(numéro du 27 juillet daté 28} 


dère, président du Radxig Club de 
Ftesica\*Nousnmastmmesflxélebus 
deréussiravecla^airhumaîne,eonune 
nousravoasfaùavèclanuiti^ijO) ». 

Le dernier écho défafBüre Ladoom^ 
giie notre paysage d*aiqoui^ai 

oODCerne la place de la presse écrite et 
audiovisuelle. On a vu que les attaques 
déclencbées contre lé oonréorroùt été, à 
répoque, à rinitiative du lédaetenr en 
chef de Spati^ Ce tfUe de cmititteur 
des règles du jeu, la presse q> ^ ve l’a 
joué jusqu’à nos. joun. H y aur^ 
anthologie à fairedesaitkdea de Jacques 
Coddet dans J'Equipe an cttus des 
aimées I9S&>1960,. toesque montait, la 
télévision ^dant, naOrânce du com- 
mercesurleTanr^Franoe.' 

Un pas est ffandii en i954,'qnBnd le 
coureur if Fioanzo Maêd-simie à 
titre personnel un ccntiatavectescâaies 
Ntvâ. Goddet slodrane akics, s’empor- 
tant contre des KgaUiardsquiestendeni 
réformer l'orgèédsaüon -du .^pdisme 
(...) ensevenaaiaàdesfinnes.^appar- 
tenens pas â l'industrie du tÿde. et qui 
ont pour seule prtaeaàaüon^eniasser, 
par dbaines de miiaons, une fattune 
dont les inibes sontrefiisées à tous les 
pauvres diMesqtd nefpnî passoumis- 
sion à.leurs prineqies», et' poor cela 
s'efforcent d’« exhi^ lèpfus tTaffiAes 
vivantes et pédalantes (11) ». Jm^^aes 
Oqddetestteqjonrs.dneeteorifaToarde 
Rance anjourd'huL mais ies |»dpos 
apparansent làen'désneis à rheure <Â 
BernardTapie « achète v .Gregle Mood 
pour I mflhoa de dollars.; Dès 1964, Jac- 
ques Anquetil' avait droiri la f r an c hise » 
ne se cachant.plitt dé faire dépendre sa 
partidimtm à dés b ^ e aw qxvtîves de 
conditions excinsivement ' fînan- 
cière8(12). . 

I ES dioses se eompUattent quand la 

L piresresémé 8 éelIedBeârèd*o(g^^ 

. las ériaiéirôàts.spciftiS. Alfirèd Spüzer» 
le journalûttè de aussi 

l’anîmatenr dn. Métrnçcditam-Clab^ ce 
qm pouvûtcohirer son mtervenlkm 
Mh» incertain. Et l'Equipe est, avec te 
Farîsien libéré, ccnmie onsaît, proprié- 
taire de la Société du Tbor de Firénce... 

ùrffoa 

Or cria pent 2^ de grave comé- 


^ ^.àRUIgsnBtiQB ^.qncstiQn ignorfe 

an temps dê Ladoun^iue tant eDe aurait 
pain alors incongrue. Le oonffît qui a 
éclaté, en novanbte 1986,«ntre Glande 
Bez, président des Gsranefins de Bor- 
deaux, et les joonmlistes, a posé brutale- 
ment le problèom denramfe grand laibUa. 
M. Bezdécida de monn^er Paccesdela 
presre SDT fe stade ri dam les vestiaires. 
Ixs Jouinahriesji^;ind>èrent eLon abcNH 
tit à un procès rrientissant intenté par 
rSqüipe ec k xae «grève» de là presse 
sportive les -23 et 24 novembre. 
1986 (13). Mu* M. Bez fri le plus 
tantTuant, fl ne futpas-parmi sespaus le 
seul à soohaîter.cette évolution. Ce n’est 
pas sans mal qu’à roocasion des Jeux 
olympiques dé Los Angeles, en I98Â les 
radios nançaisés purent défendre leur 
drat à.accéder gratuitement aux speets^ 
des spmtifs et â ne pas payer ,— en prin- 
cipe — autre riiolBé qne les préstations 
trôhnîques et les cominodit&i fournies 
parlesorganiratèiira. 



justementàl’. 

'deanx : ^Le 'speetàelê sportif padnt 
- tpuie çriMibiHté s'il n'est pas « reporté ». 
commenté, analysé, illustréètfümi par 
WK presse spértalisée ind^ûmdenie, cè 
qtdimplique notre soueLdeprotéger-aos 
confrères de rdutorité.et'de.l'bùmeur 
du dirigeants o/vànisateurs èî 'de 
l'ii^uence des jpumicUàires tentés de 
mrtir dejeur rme (14) ».Onaèpeutpas 
mieuxdîre — mais cela snpposeqnë, dans 
Cri affairés d’argent, des princÿrés à la 
fois réalistes ri rigoureux soient fixés; 
que les dicrits financién soient traoq>a- 
rents et que les counttabilités srient 
claires. Au .temps dè .Làdoomtoie, on 
Jouait à.tiMit.p^ riixfluais d€i on tiî- 
c^L Une Vie en.nit b; 
fout entier blessé. 


: brisée, et te QMri 


FÉqidpe Magasiner 
4ocmbie 19 TO. (Pow.leriDçiiaiitàaireupr^ 
mierKGiBd^ 

- (3)Ffkis.Aniiori>iinioiit,19S5. 

. <4) 7M4.pp.9(Ml. ' 

(S)ASd’,p.l04. 

estérèrjeu. ^ 

ÇM;F!uit,nyot, 1966,p.33. 

te mort de 

(8) AaarjRâJbriér, p. lÔL 

(9) (X pom bré vne d’eosembte'tean Dtuxy, 

IMmûOalSqr, En^cJ^ 

padiaUiumBafis.pp.367-373. • 

virilygLritéairEhfltepêS u iiuBâii t , «L^gede 
» ^pODsorisauoB»» gqwir,- munêto apémü le 
NoufeIAge<btspon,M:mtl9S3,p.3Sl. 

(II) L'Equipe: 14 juin 1954. Cité per 
"ansxaehmsz, Nés pour anulr. Sport, POU- 
vpfrs.et rébellion 0944-1958). QiéS^e; 
Pressa innyenitsim de Gnnobte 1987, P g& 



(13) Patrick hfipMii. «Lé cm 4e prétideot 
Bez>,£sprir,inimêncIl£,pp.2S9263. 
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Etranger 


ÉTATS-UNIS : Tenquête du Congrès sur r« Irangate » 

M. Shnltz a durement mis en cause 
l’amiral Poindexter et William Casey 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

A la gaoche du seerétaira d’Etat, 
3 n*y avait pas de star du barreau 
pou lui souffler 'ses répciiiises. et 
devant ce mëM micso, ou d’autres 
avant hû avaient eu «t*? trous de 
.mfnuûre.' Georse Shnltz, lui,' se 

souvenait. 

^ n se souvenait' mSme telknient 
bien'-cpie les pariementaires' de la 
commission tPenquSte .snr. r.« Itan- 
gate » n’avaient pas vraiment 
besoin, ^di 23 joiliet, de lui poser 
de vraies questions. -Une petite 
rdance de temps k et cet 

homme, d’ordinaire, si impavide, 
reprenait avec une fnreiir à pdne 
coitenne Je récit dé sa « » 

contre randen conseUlerde M. Rea- 
gan pour -les affaires de sécurité 
. l’amiral Poindeeter, et 

l’ancien directeur de la ClA, W3- 
liam Casey, aujourd’hui morL 

En direct, devant les caméras de 
téiévitioa, oo'ai^Mead ainsi quH a 
dû se battre contre l’entourage mési- 
denüel pour obtenir une auduDce 
dans le Dareau ovale, quil-étah tel- 
lement fatigué de la Vsorfe de gyé- 
rüla» que hii faisuent snûr tes 
fonctionnahes du Gonsnl national 
. de sécurité <m*3 avait; en août der- 
nier, .présente pour la trdaéme fns 
sa dé mÎMio n ; enfin, qûhm deiudbme 
conteau de. la Mmson Blanehe'poi^ 
vah, à im moment, se sentir assez 
fort pour empêcher te chef de la 
drploaaaâe améiicainé d’obtenir un 
aiintm' quand il devait .partir en visite 
' offîcieiie ; bref; te secrétaire d’Etat 
comptait à peu qu’il jgnoiart.tont on . 
presone d’une pditi^ conçue et 
menée sans qu’on lui demande son 
' . . . ■ 

- Les détafls sont tdtement hmiâ- 
lîants que. M. Sbultz pourrait fîriir 
par se ridioiliser .lui-même, maîg 
l’on sent en même temps une telle 
olMtiDidioa chez cet binanw doiit tes 
idirases favorites sont «cete reste à 
voir» et •rien n'est Jamais acquis à 
Washington » qu’il force an 
contraire l’admïratïOD puis l’évt 
dénie sjànpathie de la cpmmisnon 
d’oimâc. Car, ^irès tout, s’O 
traite par-dessous la jambe, c’est 
péanrooins sous sa dbectioo que te 
d^artement d’Etat a réussi k favori- 
ser le nm«it pacifique des lüctateiùs 
plnfipiàn'â haHriôii, rélectKHQ de 
M. Duarteà la {néâdence du ^va- . 
doret sniumt cette repri se du dialo- 
^ avec Moscoc qui devrait InentOc 
dâxaicher sur la tignature du- pre- 
mier accord de rédaction des aim^ 
ments — rien qoï ne d^bise au 
Congrès. 

Ce que l’iiïstràe pcmnait retenir 
ccumne les réussites de la potitique 
étrangère reaganienné, c'est h ini 
qu’elles revteoiient, et, pour parvenir 
k ses fins, il a Kûijouis.su fitirc le 
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gros dos, revenir k la chargé ét ne 
pu partir tant qu’il restait un espcdr 
oérenqxMter. 

. Aloa il raconte, tout tranquille, 
que'ce n’est qu’en novembre dernier 
qu’il a appris en Usant la presse que 
M. Rés^ avait signé, en janvier 
198d, une directive autorisant les 
ventes d’armes secréta à ritan ; que 
ce n*est qn'en juin de l’année (ter- 
mère qu’on, a mea voulu l’informer 
que PAiabie saoudhe avait versé 
1 miUioo de.doUers par mois à la 
guérilla aatisandiniste en 1984 et 
1985 ; ou que ce n’est, antre exem- 
ple,. qu’en déoemlne (tenûer, 
que toute ralTaîre avait déjà éclaté 
•qu’il a découvert que, quelqua 
semaina pins tôt, le lieotenant- 
cokmel North. n^odait, toujours 
avec ks Iraniens, la Ub^trân da 
otaga de .'B^roath, en échange, 
notanuneni, de la Ubtatioo de dix- 
sept - lerrorista emprisonnés au 
KowtitL 

M.Rei^ 

«ftSKOZ» 

' « Cela m'a rendu malmle », dit-il 
avant de raconter comment Q est 
aussitôt allé alerter M. Reagan qui 
'eo a été •stup^ait» et •furieux* 
et qui z.eptôfandémeta réalisé, à 
eetze ocoasQm, ^que ' quetque chose 
n'aliàit vraiment pas ». Trois petits 
mots — « d cette occasion • — pèsent 
là très loard, car DS sîmitieiit impli- 
chement qu^avant cel^ c*est-à-<üre 
après mots d'écbec avec les 

Iranîois et un bon m<ù$ déjà de tem- 

£ Ste politique aux Etats-Unis, 
f. Ré^au n’avait rien réalisé du 
toau 

Que ce soit réellement ce qu'il 
<3v»t ou vemlle aîmpleméat ne 

pas publ^ement accuser 1e pon- 
dent de mensonae. le secrétaire 


lent de mensonge, le secrétaire de venta d’a 


Deux ans à la tête de l’Etat 


(TEtat épargne M. Reagan sur un 
point majeur en se disant conv aincu 
qu’il ignorait efTectivement que la 
«contras» étaient financé par la 
bénéfîca da venta d'arma à 
l’Iran. 

C’est ressentiel pour la Maison 
Bianche, mais, cela mis à part, 
M. Shuitz ne fait rien pour conforter 
l’image pentun^e de M. Reagan. 
E se souvient mtsi que le 7 décem- 
bre 1985, après que lui-même et 
M. Weinberger, le setn^ire à la 
défense curent mis en avant la ob»- 
tactes légaux à la livraison d’arma à 
l’Iran, le président leur avait 
rëpcKidu : « le peuple américain ne 
me pardonnera jamais si Je ne fais 
pas sortir ces otages à cause de ce 
[urMème légal ». 

Le rôle 

de PaDden directeiir de la CIA 

En clair : comiairemem à ce qu’a 
toujours affirmé M. Reagan, il 
s’agissait bel et bien d’une t^éation 
de rachat d’otaga, par essence 
contraire à toute la pditique antiter- 
roriste offïcielJemeni prônée au 
monde par la Etats-Unis. 

Chaque détail donne à compren- 
dre de quel côté de la « bataille • 
élmt te président, tn«ie M. Shuitz 
Imsse à ceux qui récoutent le soin de 
tirer leurs conclntiODS : en appro- 
nant, entre autres, qu’en décembre 
dernier M. Reagan avait redonné un 
feu vert à William Casey pour 
s’occuper da contacts avec riran, 
alors meme (m'il venait d'annoncer 
qoe seul hé. Shuitz était dêsorm^ 
habilité à la conduire- 

n est vrai que pour obteiür cene 
décision aussitôt contournée, le 
secrétaire d’Etat avait dû provoquer 
un scandale en allant à la télévision 
déclarer qnH ne devrait plus y avoir 
de venta d’arma à Plfan mais que. 


il n’était pas, sur ce point, autorisé à 
parler au nom de l’easerable du gou- 
vernement. Tbut, absolument tout, 
baignait dans le mensonge, la trom- 
perie et la pièga les plus brutaux. 
Le tableau général du rooctionne- 
ment de cette équipe est conster- 
nam, mais M. Sbultz ne cesse (le 
rendre hommage à M. Reagan et 
concentre son ur sur MM. Casey et 
Poindexter. 

C'est clairement eux qui sont 
visés par le secrétaire d'Etat quand 
O dit comment il n’a cessé de mettre 
en garde le président contre la gens 
qui « le trompaient et lui men- 
taient • et ce sont encore eux qui 
sont accusés d'avoir > essayé d’utili- 
ser les indiscutables qualités de 
communication (de M. Reagan) 
pour lui faire prononcer un discours 
et donner une conférence de presse 
(qui) les tirent d'affaire ». 

Cest M. Casey qui est en cause 
quand George Sbultz explique que 
bien avant toute cette a/Taire, il était 

- mal à l’aise • avec la dossiers de 
renseignement qni lui étaient 
fournis. C'at rantiral Poindexter, 
dont la déclarations sont qualifléa 
de •stupides» et c’at. au bout du 
compte, tout un fonctionnement de 
la Maison Blanche qui est dénoncé 
lorsque M. Sbultz insiste sur l’abso- 
lue nécessité de séparer la collecte et 
l’anai^ du renseignement de la 
définition et de l’application de la 
politique du pays. 

Le secrétaire d'Etat insiste telle- 
ment sur ce point qu’il faudrait ne 
pas vouloir entendre pour ne pa 
comprendre l’ampleur (lu rôle pouti- 
que que William Casey, dans 
l’ombre, jouait auprès de M. Reagan 

— dans cexxc ombre où agissait un 
lieutenant-colonel qui ne cache pas 
qu'il prenait sa directiva et faisait 
rappcirt auprès de l’ancien «direc- 
teur». 

Miracle: le triste M. Shuitz a 
maintenant de l’humour, de grands 
^ta véhéments, et fait rire le 
Congrès, qu’il s’al mis dai« la 
poche en dMiarant avec une convic- 
tion certaine \ • On ne peut pas 
dépenser des fonds que le Cortès 
ne vous a pas autorisé à obtenir ou 
n'a pas votés (...) Je veux qu’on 
sache dans notre pays et en dehors 
de ses frontières que te service de 
l’Etat est une chose honorable et 
gratifiante et que personne n’ait à 
croire qu'il soit nécessaire de mentir 
et de tricher pour servir l'Etat ou 
treeveUUer dans le domaine de la 
politique étrangère. • 

Après avoir servi sous quatre pré- 
sidents républicains, fait fortune 
dans l'industrie privée et bientôt 
achevé sa carrière politique, 
M. Shuitz est venu dire que le 
conservatisme qu'il a défendu toute 
sa vie relevait cTautre chose que da 
mauvais romans du coktacl North. 

BERNARD GUETTA. 


îîuvien 


La belle assurance d’Alan Garcia 


(Stdtedelapremiêmpage.} 
Alan Gairàl est «Mnif estement 
un htHnme de verbe. □ préfère le dü^ 
coois à rexpUÔtiiOD de texte. 11 est 
jéus à Taise &ns inmprovisatioqtt. U 
aime te gâte spectaculaire, la bains 
de foule -malgré tes risqua évidents 
et tes menaça - plus précisa 
depuis'tm ^ — la initiativa par^ 
foB jugéa mtempestiva lots de sa 
d^dacetnents à Tétranger. En bref, 
un cemportement qui depuis deux 
ans a snsdté (la pincements de 
dents «fa "g oertidoa capitales. Une 
• ütsolenee» de jeune homme, sdem 
sa adversaira, mais qni ne semble 
pa le préoccBper. H assume ce rôle 
avec ironie. 

despoficieis - 

- •Quand des pilotes mUiUdres Mi 
survolé le palais présidentiel en 
avril, dit-â, & n'ai pas lancé d’tqtpel 
ait peuple, ta disàpiine d été réta- 
blie SMS aucune ttegoekttion par la 
destituîton du commandant en-chef 
de Formée de l’air, le militarisme 


est sans ' doute une menace virtuelle 
pour les répmes démocratiques 
d'Amérique latine. Mas la quâtion 
ne se pose pas icL La décision prise 
par lettéeutîf de créer un poste de 
mittiérre de la défense, éventuelle- 
ment occupé par un cMl, a été 
approuvée par le ParlemenL Le seul 
jUMlème qui s’est posé récemment 
dans les forces de Fordre était lié à 
une revendiiation salariale, la grève 
poii^ersen mm n’éteàx pas p<Ai' 
tique, » 

Le nKÛs (jue Ton pnisse dire, 
p(mrtant, est que Toptimisme fon- 
cier du présideDt Garcia a été mis k 
rude -épreuve depuis le début' de 
cette année. En février 1975, une 
crère da p(dieien avait dégénéré en 
oiieute et marqué te commence- 
ment de la. En du gouvernement du 
géntel Veiasco Alvarado. En juin 
dernier, une nouvelle menace de 
gràve (te ia pdice coïncidait avec le 
premier anmveisaire du massacre de 
quelque trois cents dêtenüs pdîti- 
qna dans la prisais de la a^tale, 
une ccancideoce trouvante, et un 
«rapped» préoccupant pour la diri- 


geants, qui ont franchi cette épreuve 
avec un soupir de s(xiiagemenL 
Autre volet d’actualité : la dété- 
rioration de la situation économique 
a été a dmis e par le chef de FEtaL 
qui estime cependant que le 
« modèle • défini et appliqué depuis 
1985 • n’est pas en cause ». 11 
convient •de le corriger er de l'amé- 
liorer*. Ce k qn(» tendent la 
maura annoncéa le S juilIcL On 
estime dans la milienx finandeis 
qu’eltes risquent de d&Iencher un 
processus inflationniste incontrôla- 
ble et d’aggraver le défîcit fiscal. Ce 


• HAITI : restriction à la Ebarté 
dS' roantfessation. — Cinq pei^ 
sonnes, dont deux femmes, ont été 
Masséa par baBes. jeudi 23 julHat, à 
Port-au-PrinoB. par un policier en 
dvB. à l’issua d'une marche pacsfüiue 
anttpMvetnôtwitale. Dans la soirée, 
la Consul national de gomràrnemmt 
(CNG) a émis tm décret raaheignant 
la Bbertf de manfaster. afin de met- 
tre un terme à ({uatre aomaines de 
violenoaatdegràvas. Pourmanifes- 
.tar, 8 faudra (iésormais déposer une 
demande soboMitedouza heures è 
l'avance, et les-organisatetss, -(]ui 
devront se faire cormaTtre aux auto- 
rités, ssront tenus responssbla dss 
incidents. Par ailleurs. Fassociation 
da joumalista haïtiens' a (femandé 
aux autorités mlitaiFa de libérer 
M. Jem-Max Blanc, im journaliste ; 
arrêté mercredi 22 jiinet per des sol- 
dats. St de mettre un terme è la 
tf /dôressjbn's ccxKre la membra de 
la puasse. — iAFP, fieuter.) 


m PANAMA : suspension de 
raide américaine. — Les Etats- 
Unis. qw attendent le rembcxirs^ 
ment des dégâts' occasionnés à 
l' ai n b a ssa de américaine lors d'une 
réeeote manifestation, (xit suspencfo, 
jeudi 23 jisBet, leur aide à Panama. 
La gouvernement américain a 
ordonné à sa (fipiomata d’éviter la . 
contacts avec l'homme fort de 
l'arm^ panaméenne, le générai 
Manuel Amoféo Noriega. La Etate- 
Ums ont également mis fin ù rentrai 
nsment de persrxviel militaire pana- 
méen. suspendu la fourniture de ' 
pièces de rechange et de matériel 
aux rTuHtaira. et refusé la com- 
manda panaméenna de gaz larxy- 
ihogène, (font de ^unda (quantités 
ont été utilisées ces dernières 
samafoes contre da manrfestams 
antigouveniementaux. — (AFP.) 


3 UC c(»tate abs(riumeDt le prési- 
ent Garcia. On admet pourtant 
«fan* son eutanage ((ue la relance du 
plan est un •pari», tout en affir- 
mant que tes resova ^dicala, en 
particulier alla de la CGTP {xoebe 
du Parti commoiiiste, « ne SMt pas 
significatives », la « grande majorité 
des travailleurs n’aant pas syndi- 
qués». 

D est clair (Tautre part que ia 
relance économique dépend en 
grande partie de la oôfîana du sec- 
teur pnvé (la dix-huit principaux 
groupes économiques que l’on 
appeue à ' Lima tes « dt^e apô- 
tres») et de la participation d'une 
opinion publique où l'on note plus 
d'apathie et d’indifférence que 

Une ocMistatatten admise per la 
prêcha du prfoident Garcia, et qui 
ne manque pas d’être préoccupante 
si l’on ajoute, au chapitre des 
« bennts nenrs • la corruptioa admi- 
mstrative. dépknée par tous mais 
n(» junilée, et nnefliacité d’un 
appareu (TEtat dont ia lourdeurs 
bureaucratiqua sont non moins 
régulièrement dëixmcées par la 
Péruviens. 

LejQéan 

DBBiêro 

L'insurrection armée du Sentier 
hunineux dure imûntenant depuis 
sept ans et c'est, avec la mmtée du 
trafic de drogue, le fléau uuméro un 
du Pérou. Attentats, massacres. 


riposta souvent brutales et aveugla 
da força de l'ordre: le bilan at 
lourd depuis 1980. La annéa la 
plus «noires» se situent pourtant 
en 1983 et en 1984, à la fin du gou- 
vernement Belaunde. Peu après sa , 
prise de pouvoir. Alan Garcia csü- 
maît que l'insurrection du Sentier 
était une • guerre d’usure », admet- 
tant implicitement qu'ii ne vtqrait 
pas de solution à court terme. Il 
affirmait aussi vouloir rapecter les 
droits de Tbomme et refuser de 
« répondre à la barbarie par la bar- 
barie*. 

La répression sanglante, en juin 
1986, de la mutinerie da militants 
du &atier lumineux dans trois pri- 
sons de la capitale - répresnon 
imbliquement condamnée par le pré- 
sident Garcia - a jeté une ombre 
sur ca bmma intentions. Et l'oppc^ 
siiîon de gauche réclame encore 
aujourd’hui le « châtiment des cou- 
pables ». 

• H y a vingt-cinq détenus. 
confirme Alan Garcia. L’enquête se 
poursuit. » On note depuis deux 
mois une très nette récessioi da 
activités proprement militaira du 
Sentier, à l'intérieur comme dans la 
capitale. Le général Flora, actuel 
ministre de la guerre, affirme même 
que les départements la plus tou- 
chés par la subversion sont 
aujourd’hui pacifiés à 85 %. 

Ce n'at peut-être qu'un répîL 
Mais le chef d'Etat, naturellemeni, 
s’en félicite. Sur son bureau, un dos- 
sier déUcat : alui de la demande de 
libération de quatorze détenus poli- 
tiqua qui prétendent appartenir à 
da formati(Ni$ de gauche et non pas 
BU Sentier. Après deux ans d’exer^ 
da de la présidence, Aiao Garcia 
médite sur la diffucuités du poi^ 
voir. D'dte volonüers de Gaulle, fait 
l’éloge de l'autocritique et admet 
que le plus dur, à sa piaa, est final» 
ment de - vaincre Fincompréhen- 



ÉQUATEUR 

Vive émotion à la suite 
de l’assassinat d’un évêque 
et d’une religieuse par des Indiens 


La mort de Tévéque Alejaodro 
Lavaea Ugalde et de soeur inés 
Sarango, tués à coups de lances et 
de flèches dans la forêt vierge de 
TAmazome étfuaioricnoe par da 
Indiens Aucas (le Monde du 24 juil- 
let), a provoqué un grande émoticm 
en Equateur et a réveillé le souvenir 
de nussionnaira américains tombés, 
il y a une dluûne d'années, sous les 
flécha de ca mêma Indiens dont 
certains se refusent absolument à 
tout contact avec la • dvUisation » . 

Mardi 21 juillet, la deux reli- 
gîeux, qui cberchaient à entrer eu 
contact avec une tribu da Aucas 
Huaoranis, s’étalent fait d^oser en 
hélicoptère dans la profondeurs de 
la selva, la forêt vîeige limitrophe 
du Pérou, à 250 kilomètres à Test de 
(}uita A son retour, le lendemain, le 

E ilote de Tbelicoptère avait retrouvé 
Z corps de l’évêque et de la reli- 
gieuse transpercés de flécha empoi- 
sonnéa et de coups de lance. 

Mgr Lavaea Ugalde, évêque 
d’origine espagnole, naturalisé équa- 


torien, était un grand défenseur da 
tribus indieuna et avait déjà frater- 
nisé avec de nombreux groupa de la 
famille da Aucas. Ces indiens 
vivent dans la région baignée par le 
rio Napo. affluent de l’Amazone, 
région riche en pétroitt, premier pro- 
duit d'exportation de l'Equateur. 
Cenaina ethnia se sont soumisa 
aux teotatîva de •civUûation» da 
autorités civiles et religieuses, 
d'autra, de redoutable réputation, 
ont toujours résisté, tout en reculant 
plus à l’intérieur de la selva sous la 
prosion de l’exploration pétrolière. 

Les dirigeants de la Confédéra- 
tion da nationalités indigêna de 
FAmazonie équatorienne ont quali- 
fié la mort des deux religieux 
d’* accident regrettable» à mettre 
sur ie compte d’un « nuilentendu », 
précisant que la Indiens (le la 
région, dont beaucoup ont déjà été 
exterminés, cherchent un système 
de défense pour protéger ce qui 
reste de leur territoire. — (AFP. 1 


Demain, 
Le Monde 

est tout oui 


MARCEL NEDERGANa 
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URSS 


L’agence Tass reconnaît 
qne les Tatars de Oiinée ont été victimes 
d’« injnsticfô » sons Staline 


Moscoo (AFP-AP.) L'sgenee 
Tass a reconnu jeodi 23 juUlei que 
les l^tars de Crimée avaient été vio- 
tùnes d*« injustices » sous le régime 
de Staline et a indiqué qu'une com- 
misâon examinait Imus iméances. 

Dans la matinée, une centaine de 
Tatan mamfestaient prés du comité 
central pour réclamer le droit de 
nvre en Crimée, d*oû ils ont été 
chassés en 1944 sur onlre de Staline 
qui les accusait de « collaboration 
avec les nazis ». 

Les manifestants ont ensuite 
effectué un sit-in à l'entrée de la 
place Ronge, jusqu’à la nuit Cest la 
pemière fois que les forces de 
rordre ttdérent une manifestatioo de 
cette ampleur et de cette durée à 
Moscou. Xes policiers avaient bon- 
dé tout le secteur, y compris la 
place Rouge. 

De manière inattendue, l’agence 
Tass a diffusé déclaration dans 


la soirée (lue au priodpai journal 
télévise), sur les revendications des 
Tatan. L’historique de cette décla- 
ration, reproduite vendredi 24 juillet 
rfanc la presse, est cependant loin de 
constituer une réhabilitation. 

En 1944, Staline avait fait déport 
ter 400 000 Tatars de Crimée en 
Asie centrale et dans d’autres 
régions de l'URSS. Au moins 
100000 d'entre eux avaient péri au 
cours de leur transfert. 

Les protestataires ignorent la 
composition de la commission 
- créée le 9 juillet et présidée par le 
chef de l'Etat AndreT Gromyko - 
chargée d'examiner leure doléances. 
Leur souhait d’être représentés au 
sein de cette eommissioo n'a pas été 
pris en compte. Ils ont menacé 
d'organiser dimanche des manifesta- 
tions « dans tout le f^s » s'il ne 
leur était pas donné satisfaction. 


PORTUGAL 


Les élections ont ranimé les querelles 
an sein dn Parti socialiste 


USBONNE 

de notre correspondant 

L’écrasante victoire de 
M. Cavaco Silva aux élections de 
dimanche 19 juillet suscite des 
remous au sein des partis de l’oppon 
sition. Deux dirigeants du FXrti 
socialiste, MM. ^tto Mayor Car- 
dia, ancien ministre de l’éducation, 
et Manuel Alegre, ancien secrétaire 
d^tat à l’information, ont renoncé 
provisoHcment à leurs fonctions de 
membres du secrétariat national du 
parti pour protester contre la straté- 
gie adoptée par M. Victor Constan- 
do pendant la campagne électorale. 
M. Constancio a convoqué une réu- 
nion de la commission nationale - 
Torgane le plus important dn PS en 
dehors des congrès - pour le 
1* août, afin d'exiger le remplace- 
ment pur et simple des deux diri- 
geants contestataires. Le mouve- 
ment déclenché par MM. Cardia et 
Alegre pmalt cire suivi par d'autres 
personnalités socialistes proches du 
président de la République comme 


M. Campos et M. Joao Soarès, le 
rds de M. Mario Soarès. 

Les tensions, qui ne sont pas nou- 
velles, se sont accentuées à propos 
de la constitution des listes électo- 
rales dont certains « soaristes • indé- 
fectibles ont été écartés. 

A l’intérieur du Centre démocra- 
tique et social (CDS), la situation 
n'est pas plus calme. L'organisation 
de la jeunesse du parti vient de 
demander la convocation d’un 
congrès extraordinaire. «Le CDS 
doit-il continuer ou bien se dissou- 
dre ? > s'interrogent les dirigeants de 
la jeunesse centriste. Le CDS, qui 
avait recueilli lors des prestations 
législatives en 1976 presque 16 % 
dâ suffrages, a assisté depuis à on 
continuel affaibli^ment, jusqu'au 
score de 4,3 % ^ dimanche. La 
position de M. Adriano Mordra à la 
tête du parti semble menacée, 
d'autant plus que M. Lucas Pires, 
candidat du CDS aux élections pour 
le Parlement européen, s’est taillé 
un remarquable succès. 

JOSÉREBELO. 


• HONGRIE : dnq cents Rou- 
nmins en quête d'asile. ~ Quelque 
dnq cents Roumains, essentielle- 
ment des touristes qui ont laissé pas- 
ser la data d'expiration de leur auto- 
risation de s^ur en Hongrie, se 
trouvent actuellement bloqués dans 
ce pays, a annoncé une revue samâ- 
dat de la minorité hongroise de Rou- 
manie. La revue Presse hongroise de 
Trans^vanie précise que, pour la plu- 
part. ces personnes appartiennent à 
la minorité hongroise de Roumanie et 
que certaines d'entre elles ont fran- 
chi illégalement la fronti^ vers la 
Hongrie. 

Selon la revue, ces Roumains sont 
arrivés en Hongrie dans l'espoir de 
pouvoir émigrer dans un pays occi- 
dental, notamment en Autriche ou en 
Suède. Les consulats autrichiens et 
suédois de Budapest auraient refusé 
toutes les demandes d'entrée dans 
ces deux pays. - (AFP.) 


• IRLANDE DU NORD: un 
membre de rUDR assassiné par 
TIRA. — L'armée républicaine iriarT- 
daise (IRA) a revendiqué jaurfi soir 23 
juillet l'assassinat d'un membre de 
rUDR (Ulster Oefence Régiment), tué, 
par balles quelques heures aupara-' 
vant à Betfasi. M. William Ridiardj 
Megrath, un catholique âgé de 
quarante-six ans, se trouvait au 
râlant de sa voiture dans un quaitier| 
ouest de Belfast, lorsque plusieurs 
hommes ont fait feu sur lui fAfî°j 


• GRÈCE : 25 tonnes de has- 
chich saisies. — 25 tormes de has- 
chich, cfissimiriées dans deux conte- 
neurs transportés par un bateau 
hondurien, ont. été saisies, mercred 
22 juillet, au large de la Crète. Les 
dix membres d'équipage ont été 
arrêtés, parmi lesquels un Suisse, 
deux Libanais et sept Grecs, dont le 
capitaine du bateau. - (AFP.) 


DARL’MAT AUSSI, VEND 
LES VEHICULES 87 DE 
SES COLLABORATEURS 
MAIS EN PLUS : 

les équipe au choix, saison oblige, 
d’une planche à voile Bic Jazz 
ou de deux bicyclettes Peugeot 
avec leurs supports de toit. 

Pour de Bonnes Vacances... 


V*6. ag de Orenene 7S015 Paris / 45 75 62 SO. où 
9ur la prèsantation de cette annonce dèeeupèe, i 

vous sera eflert uMee^hnt ReByes PeugeeL 
Ranches B« Jaa distrèwAes per New VItey 
1 « Anne Naiaraie 306 a Qd«w>iyMna 
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La prostitution 
a cessé d’être inexistante 


Moscou IfiEUTERJ. — Le 
Soviet suprftne de la fédération 
de Rus^ a adopté la première 
loi oontre id prostitution en 
URSS, alors que les belles de 
nuit de Moscou ont proposé è 
l’Etat de légaliser lew profe s s i on 
et de la soumettre è l'impôt, rap- 
porté mercredi 22 juillet la Ute- 
ratoums^ Gaieta. 

Seion l'hédomadaire, la loi 
prévoit une snende minènale de 
100 roubles (1 000 fFsncs) pour 
la première infraction, et de 
200 cent s en ces de léckfive 
dans l'année. La loi devrait être 
votée prochainement dans les 
quatorxe autres républiques de 
riffiSS. 

Jusqu'à pr és ent les pofidere 
pouvaient seulement arrêter les 
prostituées pour e par as idsme » 
— s ellrâ n'avMnt pas d'autre 
travaê - ou pour ébtiétL 


Mais pour rhabdomadés, la 
kri ne dissuadera pas les prosti- 
tuées de se livrer à une activité 
qui rapporta à certaines d'entre 
elles 40 dollars au moins par 
dient ocddental, sort 160 rou- 
bles au marché noir, au 6éu de 
60 au cours officiel. 

Depuis l'arrivés de Mikhaïl 
Gorbatchev au Kremlin, la presse 
a commencé è faire état de la 
prostitution dans les hôtels pour 
touristes et les gares de Moscou, 
alors que les auuxftés soviéti- 
qiM svaient toujours nié son 
existence. 

L'hdsdomedaire cite une lettre 
d’une prostituée « de bonne écu- 
cation» qui ineSque qu’il serait 
plus avantageux pour l'Etat de 
légaliser la pro s t itu tion et de la 
soumettre à l’im^t. Ble a ajouté 
qu'elle était disrâsée è verser à 
l'Etat jusqu'à 40 % de ses 
revenus. 


Asie 


INDE 


Nouvelle démission d’un ministre 


NEW-DELHI 

de notre corre^X)ndant 

La crise poUtiqoe qui se dévdappc 
autour de M. Rapv Gandhi depuis 
plusieurs semaines a abouti, jrâdi 
23 juillet, à une nouvelle rifmiwâon 
<fun mnnstre dn go u vernement cen- 
tral, b tittsième en dix jours et la 
sixième depuis quatre mois. 
M. K.K. Tewaiy, secrétaire d'Etat aux 
eutreprises puUkjues, a déclaré ^11 
renonçait de hii-même à ses fonctions 
pour des raisons quH ex^diquera plus 
tard. 

n semble en réalité que ce mîmstre. 
qui s'était rendu célèbre à la suite de 
ses attaques directes et publiques 
Contre factud prétident de la Rqpu- 
b^ue, M. Zaü Singh, soit la demite 
victiaie de la querâle tnstitutionndle 
entre le chef de fEtat et le premier 
i nini i rii e. M. Tewaiy avait notamment 
accusé M. ZaH Sn^ pteœier pxési- 
deot indien de confession sikh, 
d’encoiirager en coulisse le 
tisme sikh, n avait répété ses 
tiens tout lécemmenL 


Le chef de l'Etat dont le mandat 
prendra fin dans l’après-midi du 
^ juillet, mnah menace de saboter les 
oéiémonies de pasatk» des pouvoirs 
et de ne pas e ut^istrer le discours tr^ 
ditiouner d’adieux à la natioa si ce 
iHî iiu a i e n'était pas immédiatement 


congédié. A ia suite d^ine e n trevue de 
45 minutes, jeudi, avec le président, 
M. Rajiv Gandhi B cédé. 

P.C. 


• Rogain do violancoa à Meo- 
rut. - Onze personnes ont été tuées 
dans la nuit du mercredi 22 au jeucB 
23 jr^et au cours d' aff ro n tements 
entre hindous et musulmans à Mee- 
rut, è quatre-'wngts kilomètres au 
ncrâ de New-Delhi, et dans les envi- 
rons, et les autorités ont envoyé 
l'armée patrouiller dans la ville avec 
ordre de tiiw à vue sur les émeutiers 
en prévision de nouveaux inddants. 
Des mitliefs de pèlerins hxtdous se 
rendant à des câébrations rituelles 
convergent d^Miis phisiews jours 
vers Ideerut, théâtre en mai dernier 
d'émeutes intercommunautaires qui 
avaient fat cent vingt morts. — 
(AFP.) 


Pyongyang propose 
onerêâction 
des effectifs militaires 
des deux Coiees 

Tokyo (AFP). — Le gouverne- 
ment nord-ooréen a proposé, le jeudi 
23 juillet, la réduction des effectifs 
des années des deux Garées, à moins 
de 100 000 hommes chacune d'ici â 
1992, dans un communiqué diffiisé 
par Radio-Pyongyang et l’Agence 
centrale d’information coréenne 
(KCNA) reçues à Tdcya 
La Co^ du Nord, qui propose un 
calendrier en trob Âapes débutant 
en 1988 ponr ces réduraons, est dis- 
posée à démobiliser unilatéralement 
100 000 hommes dès cette année. 
Elle demande que cette réduction 
soit suivie de pourparlers de déair- 
rnement â Gen^ en mars prochain, 
entre les deux Corées et les Etats- 
Unis avec les pays membres de la 
Commission supervisant Farmistice 
de 1953 (Pologiie, Tchécoslovaquie, 
Suisse et Suède). 

Le oommuniquë ajoute que les 
armes nucléaires et les muitaires 
américains derâmt ton retirés de la 
péninsule coréenne lorsqne les 
réductions de troupes auront été 
menées à bien, et suggère le déploie- 
ment de forces neutres dans la zone 
dâniiitari^ 

La proposition de Pyoonrang 
semble se situer dans le cadre de ses 
efforts en vue d’obtenir la réparti- 
tion entre les deux Etats coréens des 
fereuves sportives des Jeux dympi- 
quesdeSéonlde 1988. 

Selou l’Institut international 
d’études stratégiques basé â Lon- 
dres, la Coée du Nord diqiose de 
840 000 hommes, tandis que ta 
Corée du Sud aligne 601 000 s<d- 
data, auxquels s’ajoutent env ir on 

40 000 militaires amén'g"*"» 

• BANOADESH : cèiq morts 
au deuxième jour de le grève. — 
Des aff i on te me nt s entre la police 
et des manifestants anti- 
gouvernementaux ont fait cinq 
morts, JeuiS 23 juillet, à Dacca et 
dans trois autres villes du Bmgla- 
desh, au deuxième jour de la grève 
génàaie de trois jours Imcêe par 
t’oi4X}8ition, selon un bilan officiel. 
La plupart des commerces et bureaux 
de Dacca étaient fermfe après les 
a ffrontement s très violents qui ont 
conduit les forces de l’onke à feire 
usage de leurs armes. On dénombre- 
rait quelque cinq oents blessés, dont 
plus de cent policiers. - (AFP.) 


SRI*LANKA ; seltm Cobinbo 

Un accord smit 
interrrân avec l’Inde 
sur le statut des Tamouls 

L’Inde et Sri-Lanka serment par^ 
venus à un accord sur le statut des 
provinces tamoules, selon des infor- 
mations émanant de Colombo qoi 
n’ont pas été enene connrmées à 
New-DeUiL Le ministre a>4ankais 
de la sécurité nationale, M. Laliih 
Atbulathmudali. a annoncé, ven- 
dredi 24 juillet, que M. Ruiv Gan- 
dhi se rendrait sous peu à Colombo 
afin de signer cet accord. Ce plan 
envisageiiut d’accorder nn statut 
d’autonomie, sous la res pon sa bilité 
d'une adminis tration tamnnln, pOUT 
une période initiale an, aux 
ré gions du nord et de l’est de l'He. Le 
pifeident Junius Jayewardene a pr^ 
semé jeodi ce plan en quatorze 
ponts BU Parlement sri-tenfcais, qoi 
l’a iqrprouvé par une forte rnàjorit^ 
comme l’aurait exigé M. Gandin 
selon ces informatroos de sources 
politiques srMankaises. 

Le gouvernement de Colombo 
avait jnsqu'à priant refnsé <Tuni- 
fîer, comme le demandent les sépa- 
ratistes tanxKils, la région du Nod, 
dominée par Ics Tamoils, à la mo- 
vince de l'Est, où les Tamouls neror- 
lation. 
réfé- 

organisé dans l’Est 
dans un délai d'un an sur l’nnion 
avec le Nod. 

Le gouvernemént de Colombo 
oonservenût rautorité sur irê ques- 
tions nationales telles que les 
affaires étrangères et radministra- 
tion dn port stratégique de Trinco- 
malee, sur la côte est. Le gouverne- 
ment indien, médiateur entre 
Colombo et les séparatistes tamouls, 
n’avait pas fait coonallre sa position 
vendreoL 


• PAKISTAN l'arméo 
patrouille à KarachL — Des utütés 
militaires ont pris position jeucâ 
23 jUUet à Karachi pour faire respec- 
ter un couvre-fau drârêfé la vaâle à la 
suite d’émeutes aoeompagnées de 
meurtres et d'incendies, qui ont fert 
au total quatorze morts et vingt-onq 
blessés selon les hôpitaux. Les mani- 
festations de protestation à la siéte 
du massacre, le 14 juHlat, de près de 
quatre-vingts personnes dans les 
anentats à la voiture piégée au cen- 
tre eoromsfCartt de la ville, ont dôg^ 
nêré ces derniers jours en combats 
de rue ainsi qu’en affiromemants 
inter-communautaires face auxquels 
ta poUea avait perdu le contrôle de la 
situation. (AFP. Fiautar.) 



Afrique 


CONGO : au cours d’un voyage 
placé sous le signe de la francophonie 

M. Gnrac s’entretint dn problème tchadin 
avec le présidait Sasson N’Coesso 

Brazzaville. — M. Jaeqnca 


Chirac, pour la prentière iournôe de 
voyage â Brazzavûle, jeudi 
23 jiûUet, a joué sur ks deox ros- 
tres qui sont de sa compétence. 
Maire de Fars, il a ouvert, dans la 
matinée, la septième assemblée 
générale de P Associatian internatio- 
nale des maires francophones 
(AIMF) dont il est le présidena- 
fondateur. Premier miiiistre, n dest 
entreteim dans TainèMindi avec le 
chef de l’Etat cwigMais durant deux 
heures. 

Avec le président Dems Sasson 
N*Gue5so, qui est également préri-, 
dent de POUA jusqu’à fat fin dn 
mois, M. Chirac a évoqué les 
blêmes de Taide des paÿs.bidostriar 
11^ aux pays en voie de dév el oppe- 
ment, et marqué sa volonté 
(Tintâisifîez le soutien de la France 
ù l’Etat conrâteis. Le Tchad, pour 
lequel le chef du gouvernement 
fra "ç»« a sonhahé • wi ritabUsse- 


TCËAD 



a ronp le processus de lecpnci 


Alger. (AFP, AP). - M. Gon- 
koum Oueddet, le président de 
l'ancien GUNT (Gouvernement 
d’nnion nationale tchadien)j _a 
dénoncé, jeu£ 23 millet, dans un 
communiqué diffbse à Alger «fer 
allégatUMS de PrOJamena» selon 
lesquelles «/n réconciliation natio- 
jMMf • B eu Deu. D demande â rOUA 
d’œnvrer pour « aider les Tehadieas 
à trouver une soJutUm padjîque et 
Juste à leur conflit », et appelle « les 
combattants, soldrâs, mûltants et 
sympathisants» dn GUNT «-d æ 
molnliserdaas la sfyérdtS et la vfg^ 
lamx de barrer le chemin aux 
^tracteurs de Ut paix dans notre 
pays». 

mies négociations ont été ùtUr- 
rompues par le départ d’Alger de bt 


■ déléfftiüm tie'FTDfimieha »,'.pâéôse 
M. Gonkouni OneddA La dfiégp^ 
tion gouveneinentale, diri^ pw le 
, mîmstre de l'intérienr, M»MahsmM 
Itno, avait quitté, le U juillet, , la 
capitde algfeienne pour ftin où le . 
piériikaid Habré effeetnah une visice 
dffîcâellB. EDe n’est pas cevenne à 
AI^. 

Dans' oe oomaBnnqiié, M. Gou- 
koum Qneddtit estimé qne,;poitf.1e 
gouvernent en placer « fe réamcH 
nation est synprgrmt ^ 'ràilbment 
au ré^me, àlort. que, pour le. 
GÜPfT, Pinstauntitàn ^une paix 
vériiaUe et duroBlè .paûe par .ta 
fifeofarioa des ‘proWtmes enéatiefe 
: seM â Forigine du drame. tdka- 


qm s 
mini 


KENYA 


Àimesty Inteniational tiin 
« toiliires, détentions poOtiq 
et procès iUégaiK » 


NAIROBI 

de notre correspondant 


« Un véritable program me eT^t- 
midation de l’opposition» met en 
péril les droits de rbomme, indique 
Amnesty Intemational dans un 
port sur le Koiya intitulé:: «Tqr- 
tmes, détentions peditiques et procès 
fll^ûx». Selon cetrê organîrêtibti, 
« la radicaUstakm dk gouvernement 
remonte à mars 1986 et s'-est mani- 
festée par Farrestation de plusieurs 
centaines d’o^tosants présumés». 

plupart des victimes sont soup- 
çonnées d*N>partenir au rnduvement 
eianttegtin Mwakeuya, mais, d’après 
Amnesty, • leur action s'est tünüfe 
à s 0 ie critique de. Faction gouvane- 
mentale». Ces prisonniers politi- 
ques, jxécise Poigamsaîion, sont tor- 
turés à Nyayo House, un centre des 
serrices qiéciaiix ritné au coeur de 
NairolH. 

• Environ cent personnes sont 
encore détenues aujourcThui, sans 
inculpation ni Ju^ment, estime 
Amnesty. Plus de soixante-qtdnxe 
autres ont été incarcérées à la stdie 
de procès Inéquitables qui ont rare- 
ment duré plus de traite minutes. » 
Cette organisation se {feint qn^ ses 
multiples appels les autorités . 
kényanes n’aiait r^xmdn qiie per de 

• vagues démentis». 

Le gouvenmnent kényan a rfe^ 
avec une célérité inhabituelle, à œs 
accusations, par le biais d’un long 
communiqué du ministère' des 
affaires - étrangères. « Orne per- 
sonnes sont détenues pour dés raF 
stms de s&urité et soixmae-neuf {M 
été condamnées per les iriJnaiaux 
pour leur iqipartenanee au mauve- 
ment Mivalunya efleurengagsmént 
dans des aettvüés ülUîta », jnéa- 
sent ks autorités locales, qui recon- 
naissent quelques cas de tortures. A 
lear avis, «c’en te droit de tous 
gouvernement légitime dir se pnté- 
ger contre des groupes de gens qui 
veulent le renverser par des moyens 
illégaux». 

De son côté, le président Daniel 
Arap Mot a critiqué, mercredi 
22 juillet, pMganisation humanitaire 

• pour son incessante propagmde 
entlkényane », et l’a qualifiée 
d*« agent de l’impérialisme », a 
annonce Pagence de jvesse officieUe 
KNA. « Au lieu d’écrire eonstàrm 


ment des horreurs sur te Keiqfa, 
Amnesty intenattonai devrait 
concentrer son action sur- FAfrique 
du Sud, qui ne respecté pas tes ries 
hurncônes », a déclaré M. MOT kn 
d*uiie léonini de collecte de fonds à 
Wqjir, feus lé hord^ dû pa^ en 
exprimant soo inquiétude sur « fe 
façtm dont -Amnes^ Intmvational 
persiste â traiier le Xenya en paye 
riolam les droits de l’homme ». 

'En févzidr dernier, le chef de 
FEtat avait învhé Amnesty â 
• laisser le Kenya.trauquille » et à 
concentrer ses efforts sur les pays où 
se ptmfént de wais problèmes, lôi 
mars suivanti 3' a^^ écourté son. 
Toy^ àiix' Etats^Unis après la 
pdbltcatioa, par le Washit^tm Post, 
d'un article àla une sur feriefetion 
des dnnts de . rbomme dans son' paÿs_ 

dont un poiïefarblê du- départe- 
ment' d’Etat avait alors leeonnn qu^ 
scxilêvakde « siérfeaees qwestfeitf 

JACQUES DE MIVIIN 


• Controwérnea -en Nôrvègé 
aufiow de la yfaite .du .prérident 
kényan. - — La. viaHé de M. Daidef 
Arap MOt an $eand|navfe prévue pour 
septsRibre euscim une controverse 
en Norvège à le suite du npport. 
cfAmnasty. Intematiônal. M. Cari 
Hagen,. chef du_ Parti du. provùa- 
(droitè), a' dédaré qiis. à son âvis,'1a 
visite' Sri Norvège- du prérident-MâT 
devrait être.annuléa. L'anrien minia- 
tre de l'aicto. au dévetoppement.' 

■ àff* Raidun Birâlenen. a astinfié pmir 
se. part qu’elle riWàit pæ ihvité.-ie 
pr isi d ori t MtiT'. au rnomem où Poh 
apprsrid dés violations des droitt de 
Phomme au Keny& Le.Kéoya.eet tîô 
des princÿeux béhéflcfeirea dé raide 
au developpérnant .atirùMiée.pér le 
gouvernement norrâgiarL'De rwro- 
braux bommas politiques âoriwtsnt 
fevaniraurcenpribriié. - 6VPJ 


• Trois prétroa Jétttîto» 
•nIavAsan suddu Sbudaii..— Trofe 
prêtres jévultég travaillant dans la 
sud-dii Soudan ont été aifevéa, mer- 
çredl à Tora, pac un 9014 » inooninii. 
a annonoé. feud 23 judlet, la Compa- 
. ignia dé Jésus sur la fbi'd*un rapport 
de son représ e nt a nt en EthlopiL U 
8 * 0 ^ de Salvador Perrau, de Goé, de 
Joseph Pufficino, de Malte, «de Pio 
Cam^ un Italien,, trris jésuites qu 
vevtf latent .'eh Afrique' depids 
sieure années. ' 




ment de Ut ptdxv, et noramni e nt le 
râlement pecîfiqne'dn'Gmiteiitiettx 

territorial de la bande d'Aonzon, a 
constitoé'nn des poznts .forts de 
rentretiea. 

C*lest en sa qnalitë de maire de 
Fans que. M.. Chirac b piêskié-les 
prenûers travaux de F AIMF qui ont 
pmirtiième cette année.* la moder- 
iMcitirtn de radffiiristTBtion-iimnïct- 
pale au service dn .public'». 'An 
cous de cette.. |»eimère. séaime, 
- l’BssocîBtioD a arâe p té la ciuMSda- 
ture de huit noovcîks villes, dont 
Bordeanx, Monaco et Mmstir 
^Tunisie), ce qui poste à anquanle 
viHes, lepiésen taBttrentodenx pays, 
le nouibre des membres aexife de 
TAEdF. M. Ghirac'Vest fÆcité à 
cette occasion du' succès sans cesM 
gran^nant de oéttê assoeiatioh et a 
insisté snr la né ces ri t é dé so u te n i r et 
de p roo w uvo i r la ffaaccgdiioine. — 
(AFP.Rsiiter.) , 
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La situation dans le Golfe et la crise franco-iranienne 


« Téhéran n’attaquera pas de bateaux le premier » 

déclare, à Bonn, le ministre iranien des affaires étrangères 


Bom4 quasnneDt sente le 
camp occidentai à entretenir de 
« relations » avec Tâidran, a 
reçu, jeudi 23'jiiîllet, le ministre ûa- ' 
nien desnfïaires étraagèresi M. Ali 
Akbar. Veiayati, mais s*est va opptn 
ser nne fin de àonKecevoîr en {Ai- 
dant éa faveur de ia résdadon dn 
CoaseO de sécurité de rONU sur la 
gueae duGolfe. 

« Vïrtat, a réaffirmé avec fbree le 
chef de la cfi{doiiisitie de Téhéran an 
cours d'une conférence de presse. 


Le « Bridgeton » 
battant pavillon 
américain 
heurte line mine. 

Le superpétroHer tow^en 
Bm^eson, banant pavflton amé- 
riCHHi, a touché une mine ce ven- 
drecE 24 juillat, alors était 
escorté par rUS Navy. Le siaier* 
pétrofier de 401382 tonnes a 
commencé i prendra reati, mais 
auetm blessé n'était signalé 
parmi les vingt-six membres 
cTéqiépaga, mais, .te navire a pu 
reprendre sa. route è un train 
ralenti, a inrSqué le lieutenant de 
marine Richard Vogel, qui aa 
trouvai à bord du ârfcipenM. . 

Le pétroGar, eseoné tensi que 
la métfianier Gse-Mnos, a heurté 
la môle alors qu'l se trouvât à 
120 tnUes au sud-est des côtes 
kowoTtionnes, aux environs de 
rie iranienne de Ferai, qui est 
l'une des bases de vedettes 
rapides iraniennas dans te GoHe. 


n‘a aueuae raison dUteeepter la 
résolusîan atsH longtemps que le 
réffnteofftsslfde Saddam Hussein 
demeurera au pouvoir à BagdatU » 
D a T^mché au Consefl de sécurité 
de n*avw pas teso compte dn 
• point de vue iranien » et de 
« n'avoir pas dénoncé l'Irak comme 
apaseurv. B a oqiendani admis 
que le texte oonqiortaît -« ries élé- 


ments positifs comme la dinonda- 
rton au recours par l'Irak aux 
tomes chimiques, des bombarde- 
ments de bateaux et de la papules 
tion cMle>, mais, a-tril ajouté : 
V Ces points ne sont pas suffisants », 
réaffumant qoe rinn n'emdsagemt 
dé coopérer avec 1e Conseil de sécu- 
rité et de dialoguer avec ses mem- 
bres c que ia amdition qu'il dénonce 
Bagdad comme agresseur et respon- 
sable de la guerre ». . 

Se référant ensnite i la présence 
militaire américaine dans le Golfe, 
KC. Veiayati a affirmé qu'elle repré- 
sentait V incontestablement un fac- 
teur contribuant à l'installation de 
tendons a qu’elle était inaceeptabû 
fearf la sécurité dans te Golfe, doit 
repeûer uniquement entre les mains 
des Etats de la région ». U a réaf- 
firmé ce pe n dan t qoe «si les Ira- 
tiens ne se livraient à aucune atta- 
que de tutvires iraniens dans le 
Golfe, les Iraniens n'attaqueraient 
de leur côté aucun bateau ». 

L'agence iranienne IRNA a 
publié, d’antre part, un message de 
M. Veiayati â Kf. Ferez de Cuellar 
dans lequel il demande au secrétaire 
général de rONU, « comme premier 
pas, d'exhorter le - gouvernement 
américain à mettre immédiatement 
un ■ terjMe à sa présence militaire 
accrue dans le Golfe et à cesser 
d'eneountger les ventes de pétrole 
irakien vio le Kotvett ». U a 
demandé en outre qoe « les respon- 
ddÂUtis d’atdras pops qui ar m e n t le 
régime de Bagdad devraient être 
prises en considération, particuliè- 
rement celles de la Froncé qui 
devrait -mettre fin à ses livraisons 
d'armement sur une grande échelle 
àVIrak». 

De SCO côté, k prérideot Ali Kha- 
meoei a prévenu, sur les ondes de 
Radio-Tébéran, que, « si les méfaits 
de l'Irak se poursuivaient, nous 
prendrons également une position 
ferme et nous leur ferons face. 
Natureliement. nous n’annoncerons 
pas. aujourd'hui quelle décision 
nous prendrons, P4-Q dh, mais les 
événements porteront sans aucun 


Lâ lésûMon duQmseüdé sécim 
pour le cesscz-lofeg 

Le « oui, mais... » irakien 
de M. Tarek Aziz 


h^W-YORK (Nations umesi 
de notre correspondant 

Prudence, pmdence... Le vice- 
premier mirdscre et ministxe des 
affaires étrangères îralden M. Tarek 
Aziz, a jeté un doute dans les esprits 
en aflinnant, k jeudi 23 juillet & 
New-Yoric, que son pays applique- 
imt la résoîvàrm du Cenaefl de sécu- 
rité exigeant un cessez^e-feu immé- 
diat dans la guerfe du Golfe (je 
Monde du 22 juillet) • seulement si 
l’Iran rapplique élément • et, eu 
tout état de cause, « après en avoir 
régula demande de la part dusecrê- 
uàre général de l'ONU ». 

Reçu pendant une heure par 
M. Ferez de Cudlw, k ministre ira- 
kien semUe avmr posé davantage de 
questions qu'il n'a apporté de 
réponses. Soudemt viribkment de 
c’en point .trop (Bre. il a convosé 
très brièvement avec la press e , refu- 
sant de' répondre clairement aux 
qnestkms. 

« J’ai annonM au secrétaire géné- 
ral que rirak acceptait ta rùolt^ 
tî<m 598 dans la ttnalité de ses dis- 
positions es que son gouvernement 
ixaix pâr d coopérer avec fONU 
pour èn assurer rappHeation, nous 
n'avons pas évoqué de détails parti- 
culiers, car nous nous .trouvons 
actuellement à un ‘stade explora- 
toire. L’Irak sera prêt à re^tecter 
toutes les clauses du texte le jour 
où le secrétaire général le lui 
demandera. • Refusant d'indiquer 
une date approximative pour le 
début de rappüicBtioa, M. Ibrek 
Aaz a souiîgoé que « l'aecepuaion 
de la réâdutUm par l'Iran n’est pas 
une condition, mais une nécessité 
préalable. Four qu'un cesses-le-feu 
existe, il faut être deux», a-t-il 
ajouté, esrimaut toutefois qui son 
avis, « Vlrtm adéjà rejeté la résoltt- 
tÙML 

Selon le ministre irakien, « il 
existe des conditions préalables à la 
mise en œuvre de chacun des para- 
graphes de la rdso/urioR • . et k 
secrétaire général est désormais 
informé de ces conditkMis. Il appert 
ttendia à ce dereiex d'en sairir k 
Conseil de sécurité. L'Irak, 
s’absüendra-t-il de touw octû» milî- 
taîre dans le -Golfe ?'- • Nous 
sommes pour un eesses-lefeu gUh 
bal », xêûooAéi, opiniâtremeiit 
tique: Larmée irakienne, prendra-^ 
elle le risque de riposter è 
d'éventueDes attaques numennes? 


« La riposté défensive n'a jamais été 
amsidirée comme une violation du 
cessez-le-feu *. rSpondHl avant de 
repartir è la bflte. 

Apparemment, selon Bagdad, le 
cessez-le-feu ne pourra qu'être 
simiütané; Pourtant, la résolution du 
Conseil de sécurité exigeant un 

• cessez-le-feu immédiat ». l’accep- 
tation sdennelle de m ortbu suiqio- 
serait, eu toute logique, l'arrêt 

- même unDatéial - des combats, 

quitte I ïaMèr i Pautre partie la res- 
pmsabîlité d'une première violaikm 
de l'oidre donné. A cet éga^ ks 
déclaiatioos de M. Tarde Aziz lais- 
sent planer un doute sur la manière 
dont entend « appliquer » la 

résolution quH a « eoM>J»ée ». 

Lesrédceaces 

deMoscoa 

Prenant en oauridération la por- 
tion ^ Bagdad et celle de Téhéran 

— non moins obscure — les milieux' 
diplomatiques estiment que les deux 
bdÛgé^ts, de même que tes cinq 
membres permaneuts du Conseil de 
sécurité, sont entrés dans une phase 
d'observation mutuelle, compliquée 
par les dUBcultés habituelles à 
r^ipÜcatioD d'un oessez-te-feu et 
par la méfiance réciproque. 

Alma que tes ™niei« pcdiüqoes è 
Washington estiment que l'enté en 
jeu de la marine américaine, dans le 
Gdfe, amène une situation « faite 
sur mesure » pour une éventoeUe 
exploitation par PUnion soviétique, 
des informations venant de Moscou 
laissant entendre, en effet, qu’elle ne 
se rallierait pas è une éventuelle 
escalade de l'effort . intemationaL 
L’appui â la résolutiou S98 ne signi- 
fk pas que le Kremlin, soutiendrait 
UB éventuel embargo sur les livrai- 
sons d*aimemeut à l'Iran, affumeut 
oc rifiiTwts sources, géoératemeot bien 
informées. 

De l’avis général, ITJmon soriéti- 
que tentera de se -montrer plus 
acccnninodante è l’égard de l'Iran, 
au moment oô les Etats-Unis 
. • entrent » dans le coofih du Golfe 
aux côtés des alliés arabes de rirak. 

• Les Soviétiques ont devant eux 
utte occasion unique de resserrer 
leurs liens avec Téhéran ». affirme 
un diplomate de haut rang, qui 

. ajoute que l'Iran aurait déjà reçu un 
nombre limité de livraisons de maté- 
riel militaire soviétique. 

CHARLES LESCAUT. 


doiae préjudice à l'Amérique et à 
ceux qui souhaitent bénéficier d’une 
sécurité Illusoire, sous la bannière 
des Etats-Unis. Ces derniers et les 
autres soutiens de l'Irak réalisent 
eiairemeat que le ré^nœ irakien est 
confronté à une situation iris dêti- 
eate et que nos foessions sur i'Irak 
sont tris s^euses. Us veulent faire 
cesser ces pressions. D'où ia résolu- 
tion de l’ONU». 

Comme pour Ülnstrer les menaces 
du président ïniTiiqi, la radio de 
Téhéran a annoncé jeudi que les gar- 
dîeng de la révohitioo effectueraient 
le rnim prochain des manoeuvres de 
grande envergure dans le Golfe et te 
détroit d'Ormuz. • Ces manœuvres 
montreront au monde que la marine 
des Pasdarans peut écraser l'arro- 
gance [américaine] avec ses 
méthodes particulières ». n a ajou^ 
que ces manœuvres baptisées » mar- 
tyr», seront destinées i expérimeo- 
ter les équipements mis au point par 
les gardiens de la révolution. - 
(AFP. Reuter.) 


Les tractations 
dans l’impasse 

(Suite de h première page. ) 

M. Veiayati a enfin accusé la 
France de » faire partie — avec tes 
Etats-Unis et la Grande-Breiapte — 
des pays qui ont soutenu le terro- 
risme anti-iranien » et a ajouté 
elle ne saurait être exonérée 

une (elle accusation ». 

M. Veiayati a fait ses déclarations 
après s'étre longuement entretenu 
avec le présidait Rieh^ voa Wetz- 
sficloer, k chancelier Helmut Kohl et 
te ministre des affaires étrangères 
Hans Otetrich Genseber. Le pro- 
blème des deux otages ouest- 
allemands au Liban a aussi été au 
centre des entretiens do chef de la 
diplomatie de Téhéran, qui a déclaré 
qoe l’Iran était prêt à aider la RFA 
et à « user de ses tiens historiques 
avec le peuple libanais » pour 
qu’elle r éco p fa'e ses ota^. D a uxt- 
rêfois ajouté que Tébâan ignorait 
qui étaient les ravisseurs de 
MM. Rudolf Cordes et Alfred 
Schmidt, détenus dejKiia janrier par 
des extrémistes chiites pro-iraniens. 
Le chancelier Kohl a remarié k 
ministre iranien pour ce « soutien ». 

M. Kohl a souli^ en outre la 
volonté de Bonn d’améliorer ses rela- 
tioBS avec Téhéran. D a aotamment 
évoqué la réouverture de Plostitut 
ctdturd Goethe à Téhéran, femié en 
mars dentier par tes autorités ira- 
niennes à k suite d'une émission 
humoristique ridiculisant Pimam 
Kbomeioy, représenté à la télévision 
ouest-ail cm andc tenant da sous- 
vêtements féminins. 

Ub nttimatODi « coaüdotid » 
irinui ? 

A Paris, le Nouvel Observateur 
affirme dans son dernier numéro 
que M. Jacques Chirac avait 
adressé k 9 Juillet, après avoir 
reçu un dociunent secret de ia 
DST pavant la responsabilité de 
rEtat iranien dans tes attentats de 
198Ô, un ultimatum *confiden-f 
tlel» i riran, menaçant notam- 
ment d'expulsion le chargé 
d'aiTaires iranien à Paris, Gholam 
Reza Haddadi, si M. Wabid 
Gordjî ne se présentait pas avant 
k 16 juHIet devant la justice fran- 
çaise. 

Dans ce document, te gouver- 
nement français se déclarait prêt 
à échanger M. Gordjî contre tous 
les otages. Si, au terme de œt ulti- 
matum. rien n'est fait, tmis les 
diplomates seront expulsés du ter^ 
ritoire français, aurait également 
fait savoir M. Jacques Chirac. 
Quelques jouis plus tard, indique 
le Nouvel Observateur, dont 
l'article n'a été ni conflnné ni 
démenti par Matignon, les Ira- 
niens ont tenté de reprendre 
rofTenave en lançant à leur tour 
un ultimatum, cette fois officiel. 


Deux mille taurülons 
sauvés 

de rabattoir... 

Conséquence imprévlsMe de 
la rupture des relations diploma- 
tiquBS. ui contrat eanien portant 
sur fabattage de 1 500 è 2 000 
taurSons, à l'abattoir d'Aveenee- 
sur-Hek>e (Nord) a été suspendu. 
L'abattoir d'Àvesnas est le seul 
du Nord è per mettre l'abattage 
rituel coranique, grâce è un 
e piège à égorger s ortenteble en 
cErection de La Mecque, sentant 
aussi la particularité de n'abattre 
que des bœufs, des veaux et des 
moutons, à l'exclusion des porcs. 


« Aucun détenu ne sortira rivant 
avant que nos demandes aient été satisfaites » 

menace le Djihad islamique 


BEYROUTH 

de notre corraspondant 

Les menaces du Djihad islamique 
concernant les otages français — 
cetie orgaaisarioa en détient trois, 
deux di^omates, MM. Marcel Car^ 
ton ex Marcel Fontaine, un journa- 
liste, Jean-Paul Kauffmann, et 
affirme en avœr tué un quatrième, le 
cberebeur Michel Seunt - se préci- 
sent ex sont cette fus authentifiées 
par une photo de Jean-Paul Kauff- 

Le message déposé jeudi soir 
23 juillet par te Djihad au quotidien 
libanais An-Nahar à Beyrouth- 
ouest, en secteur sons contrôle 
syrien, eommeoee par désavouer le 
précédent qui hti était attribué et où 
était annoncée l’exécution > immé- 
diate» des otages Carton a Fon- 
taine ; il accuse tes services de len- 
seignements français d'en être à 
l’origine pour ruiiliser dans le 
conflit entre - la France haineuse et 
ta révolution islamique ». 

Le communiqué poursuit : • La 
France /uétend maintenant exploi- 
ter ce qu’elle a eile-même mani- 
gancé en lançant force menaces s'il 
est fait le moindre mal aux détenus, 
affirmant qu'elle ne reaera pas tes 
bras ermsis. Elle oublie, pour ne 
pas dire qu'elie o effacé de sa 
mémoire, que les moudjahidins ont 
fait s'écrouler au Liban ses fortifi- 
cations sur ia tête de ses soldats 
envahissetirs (I), que son agent 


Seurat a été exécuté - ce que nous 
avons annoncé sans hésita" — et que 
de multiples autres coups lui ont été 
assénés qui sont venus alourdir 
rkunùUation de son gouvernement, 
sans qu'il ait la moindre possibilité 
de riposter sinon en ramassant les 
débris de ses soldats vaincus. » 

» Tout au long de ces années, la 
France n'a rien entrepris pour libé- 
rer ses citoyens, comptant inconsl- 
déréntent sur le temps et les pres- 
sions militaires et économiques, en 
sachant fort bien que cela ne lui ser- 
virait de rien, ne ferait qu’aggraver 
les choses pour elle et ses citoyens 
(c’est-à-dire les otages) , dont elle ne 
soit même pas s'ils sont vivants ou 
morts, ce dont d’ailleurs elle ne se 
soucie guère... » 

Les thraîsons d’armes 
àBagdad 

• Nous réaffirmons que nos 
demandes sont claires, que ie gou- 
vernement français les eonnait par- 
faitement et d’aucun détenu ne 
sortira vivant avant qu'elle aient été 
entièrement satisfaites. » 

Ces revendications multiples por- 
tent notamment sur l’arréi des livrai- 
sons d’armes françaises à l’Irak. 
L'Intégrisme islamique libanais, 
après s’être manifesté par un mee- 
ting anti-occidental violent à BaaJ- 
bek, est revenu deux fois à la charge 
contre la France jeudi. 

Un des principaux dirigeants du 
Hezbollah (Parti de Dieu, chiite). 


cheikh Sobhi Toufayli, a déclaré : 

• Nous abordons une nouvelie étape 
dans notre guerre contre la France. 
Nous combattrons les Français là 
où nous les trouverons, car ce sont 
eux qui nous ont déclaré ia guerre 
f... I. L'Europe et les États-Unis ont 
pris la décision de nous combattre. 
Us exercent des pressions sur la 
Syrie pour la pousser à le faire à 
leur place. (...) Mais pour le 
moment elle n'a pas cédé. » 

De son côté, le dirigeant imégriste 
sunnite de Tripoli cheikh SaTd Cbaa- 
bane a estimé que la résolution de 
rONU sur la guerre irako-iranienne 

• est dirigée contre l’islam, f... I Le 
fait qu'elle ait été adoptée à l’unani- 
mité par le Conseil de sécurité est 
une preuve de la force de risiam. 
contre lequel se sont liguées les 
nations hostiles à ia religion de 
Dieu. • Cheikh SaTd Chaabane s’eu 
est pris aux - poys arabes gui ont 
accepté que le pavillon des oppres- 
seurs soit hissé sur leur navire. Il 
est impossible de ne pas accomplir 
son devoir envers l'Iran aujourd'hui 
abandonné par tout le monde, • 

LUCIEN GEORGE. 


tl) Le 23 octobre 1983, un camion 
piégé faisait sauter un poste de com- 
mandement du oootingent français de la 
Force mulünaiionale à Beyrouth, tuant 
SS soldats. Un autre faisait sauter le 
canionnement des • mariMS - améri- 
cains, «««-•»"» 243 soldats. 


Diplomatie 


Après la proposition de M. Gorbatchev sur la liquidation des SS-20 en Asie 

• Moscou : un accord sur l’option « double zéro » pourrait 
être conclu « dans les deux mois » 

• Washington : le problème des Pershing-IA allemands 
« n’est pas négociaUe » 


La délégation soviétique aux 
négodations sur les missiles de por- 
tée intenoédiaire (FNI) à Génère a 
introduit, jeudi 23 juillet, une nou- 
velle proposition au cours d’une réu- 
nion plénière extraoidinaire convo- 
quée par le Kremlin moins de 
vingt-quatre heures après la publica- 
tion des décIaraticMis de M. MikhaB 
Gorbatchev sur l’éliimnation totale 
des FNl en Asie comme en Europe 
(le Monde du 24 juillet). 

Le négociateur soviétique sur tes 
FNL M. Alexeï Oboubov. a déclaré 
à la presse que sa délégation présen- 
tait une propositiOD conforme aux 
dédarations de M. Gorbatchev. 

« Nous ouvrons ainsi le chemin vers 
un accord qui devrait intervenir 
dans les plus brefs délais », a-t-il 
ajouté. 

De même, à Moscou, M. Vorout- 
sov, premier vice-miulstre des 
affaires étrangères, a estimé, au 
cours d'une craféreoce de presse le 
même jour, qu’un projet d’accœd 
pourr^ en cas de déblocage des 
négociations, être élaboré - dans les 
deux mois à venir ». Ce document 
pourrait ensuite être signé par le 
numéro on soviétique et le prudent 
Reagan à l’occasion d’un nouveau 
sommet, a-t-il dit sans avancer de 
date. Pariant au cours de la même 
conférence de presse. le maréchal 
Akhremeev, chef de l’état-major 
sovi^ique. a confinné que M^ Gor- 
batchev n'avait tobli • aucun lien » 
entre une élimination totale des FNI 
et la présepee nucléaire américaine 
dans plusieurs pays asiatiques. 
L'URSS espè r e, a-t-il ajouté, que 
ces pays, dont le Japon où sont baks 
des F-15 américains, - feront eux 
aussi preuve de banne volonté et 
réduiront ia tension militaire » dans 
U région. 

ToutefoiB, le marécbal Akhnh 
meev a en même temps énuméré . 
quatre « questions en suspens » que 


• Un avertissement de Mœ- 
eou â tersêL — L'URSS a lancé jeudi 
23 juUtet un avertissement à Israël 
sur Is construction éventuelle par 
i’Eat juif <f un nouveau missile balis- 
tique nueléaire d'une ponée de 
1 450 kilomètres (le Monde du 
23 juillstl. eLaa t^igeants 'isra^ens 
devraient savoir qu’Us n'auronr pas 
toujours ie monopole de l’arme 
nucléaire su Proche-Orient s. a 
affamé RacSo-Moscou en hébreu, 
ajourant qua ia mise au point du mis- 
süs Jéricho 2 amanacs l’intégrité du 
territoire de l'URSS». - (AFP.) 


les Etats-Unis doivent, selon lui. 
• absolument résoudre » pour par- 
venir à une entente : 

1) Tous les missiles concernes 
doivent être eiTecürement détruits, 
n ne saurait être question ni de 
transformer des Persbing-2 en 
Pershing-I à plus courte portée, ni 
de transférer des missiles de croi- 
sière basés à terre sur des navires de 
guerre; 

2) Toutes les fusées înterm^ 
diaires à plus courte portée 
(SRJNF) soviétiques et améri- 
caines doivent être liquidées, ainsi 
que les ogives nucléaires, sous 
contrôle des Etats-Unis, des 
soixame-douze Pershing-I A appar- 
tenant à la RFA. 

Selon te maréchal soviétique, le 
maintien de ces ogives nucléaires en 
RFA signinenit que les Etats-Unis 
» contournent » un éventuel accord. 
M. Vorontsov a fait valoir que 
l'URSS ne pouvait pas » ne pas 
tenir compte » de ces • armes 
redoutables » qui. a-t-il dit. « doi- 
vent être détruites ». faute de quoi. 
» il n'y aura pas d'option double 
zéro • ; 

3) Les réductions des FNI doi- 
vent s’opérer « sur une base d’éga- 
lité », simultanément et eu quantité 
^aJe pour les deux parties, à chaque 
étape de l'appUcatioD d'un accord. 
On sait que les Etat^Uois, arguant 
de la très grande supériorité soviéti- 
que à l'beure actuelle, demandent à 
l’URSS de commencer seule les 
réductions. l’Occident ne liquidant 
tes Persbing et missiles de croisière 
qu'une fois l’égalité rétablie. 
L’URSS refuse ce qu’elle appelle 
des « réductions unilatérales » et 
demande que les deux parties procè- 
dent à des réductions simulumées et 
égales en pourcentage ; 

4) Les mesures de vérincation 
d’un accord doivent être • efficaces, 
réelles » et égales pour les deux par- 
ties. • Nous devons pouvoir nous 
assurer que les fusées et ogives 
seront effectivement éliminées ». a 
soolipié te maréchal Akhromeev. 
M. Viktor Karpov, chef du départe- 
ment du désarmement au ministère 
des affaires étrangères, a ptrécisé 
que les spécialistes soviétiques doi- 
vent être autorisés â Inspecter les 
bases américaines en pays tiers. 

« Nous devons avoir accès aux 
bases américaines où sont déployés 
de tels missiles comme à celles qui 
n'en abritent pas actuellement mais 
où nous pourrions soupçonner leur 
transfert ». a-t-U diL 


Le principal obstacle sur la voie 
d’uD accord est le problème des 
Persbing-IA. La Maison Blanche a 
atiooDcé jeudi que la position des 
Etats-Unis â ce sujet •n'a pas 
changé et ne changera pas », tandis 
qu’un responsable de te présidence 
déclarait à l’AFP : • Les Soviétiques 
ont introduit cette objection très 
tard dans les négociations. Ils 
savent que ce n’est pas négociable. » 

De même â Londres le ministre 
adjoint au Foreign Office. M. David 
Mellor. a déclaré à la BBC que si les 
Soviétiques continuaient d’exiger le 
retrait des têtes nucléaires sur les 
Pershings-I .A. ■ cela créerait de 
réelles difficultés ». Le maintien de 
ces Persbing, a-i-il ajouté, s'inscrit 
dans la ligne d'une coopération de 
longue date entre les Etat^Unis et 
te ^A. • En faisant cette proposi- 
tion, les Soviétiques savaient par- 
faitement que l’Ouest ne l'accepte- 
rait pas ». a-t-il conclu. 

A Tokyo, la proposition d'élinuna- 
Üoo totale des SS-20 d’Asie (envi- 
ron ceol soixante-dix fusées équi- 
pées de trois ogives nucléaires 
chacune) a été accueillie avec satis- 
faction mais aussi avec circonspec- 
tion. Le premier ministre, M. Naka- 
sone, a déclaré devant le Parlement 
que son gouvernement - saluait 
cette notnvUe politique... qui fait 
naître l’espmr d'un nouveau sont- 
met américano-soviétique -. Cette 
offre est confonne à te position du 
Japon, a souligné de son côté le 
secrétaire généi^ du gouvernement, 
M. Masabaru Gotoda. - (.4FP. } 


Tokyo signe 
avec les Etats-Unis 
nn accord 

de participation à i’IDS 

Washington (AFP). - Les Etats- 
Unis et le Japon ont signé, mardi 
21 juillet, un accord sur la participa- 
tion de l'industrie nippone au pro- 
gramme américain IDS (Initiative 
de défense stratégique) mettant 
ainsi un terme â dix mois de négo 
dations, a annoncé le Pentagone. 

Cet accord, paraphé à Washing- 
ton par le secrétaire américain à la 
défense, M. Caspar Weinberger, et 
l'ambassadeur japonais, M. Nobuo 
Matsuna^ est semblable à ceux 
déjà signés par les Etats avec quatre 
autres pays (RFA.' Grande- 
Bretagne. Israël et Italie) et 
coDiieni une clause de sécurité 
- comparable - en matière de 
recherche, a-t-on indiqué de même 
source. 


• 
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Politique 


L’embarras de la majorité face au Front national 

M. Léotard jette une nouvelle pierre 
dans le jardin de ses amis 


M. François Léotard est un 
homme de (ârole. Sunont quand U 
gère son propre verbe. 

D avait prévenu tout le monde, le 
mois dernier, quand M. Jacques 
Chirac, excédé par ses petites 
phrases assassines, l'avait sommé, au 
nom de la discipline majoritaire, de 
faire preuve d’un peu plus de rete- 
nue ou de SC démetue de sa charge 
gouvemementaie. « Je suis minisire. 
Je le reste •, avait répondu le minis- 
tre de la cuiture et de la oommunica- 
tion au premier ministre. « J'ai ma 
liberté de parole. Je la garde », avait 
ajouté le secrétaire général do Parti 
républicain à l’adresse du président 
du RPR. Au cas oû ie doute aurait 
subsisté dans l’esprit de certain$,il 
avait répété, il n’y a pas longtemps, 
qu’il ne serait pas « le muet du 
sérail ». 

Dans l’entretien qu’il a accordé à 
rEvénement du Jeudi, du 23 juillet, 
M. Léotard prouve qu’il ne parle pas 
en l'air.Il dit ce qu'il pense, en se 
refusant â • raser les murs » et à 
tomber dans ce travers de la » pnt- 
denee exussive • qu’il reproche aux 
autres hommes politiques, trop 
portés, selon lui, â - faire la messe 
entre curés ». Sa parole est corro- 
sive. Et chacun en prend pour son 
grade. 

M. Léotard montre clairement 
qu’il ne supporte plus les apprécia- 
tions du prafesseur Raymond Barre 
sur ia cohabitation entre M. Chirac 
et M. Mitterrand : * En 1986, il n'y 
avait pas d'autre alternative. Je ne 
souhaite donc pas que l'on revienne 
sur ce débat Mais si on vient me 
voir pour me dire : * Vous avez eu • 
tort, en mars 1986, de participer au 
«gouvernement Jacques Chirac». 
alors pourquoi voulez-vous que je 
soutienne un candidat qui me tien- 
drait de tels propos ? » 

n se démarque tout aussi nette- 
ment des dirigeants du CDS qui 
pensent, de même que M'* Simone 
Vefl, que le remède à la montée de 
l’cxtême droite passe par la consdtu- 
ttmi d’un pôle centriste : « Je crois 
au contraire que cela reviea^ait à 
favoriser tous les extrêmes. Ce 
serait le lieu de toutes les inqfuls- 
sances. un mélange des genres qui 
nous exposerait aux critiques des ' 
extrêmes. On donnerait la preuve 
que tous les hommes politiques sont 
pareils, sans conviction autre que 
moile Et un tel ensemble central 
bloquerait toute alternance. » 

Mms c'est surtout, justement, â 
propos de l'attitude i observer à 
l’égard du Front national que 


M. Léotard jette un nouveau pavé 
dpnc la mare de ses alliés. 

Quand le secrétaire générai du 
Parti républicain estime que 
Falliance conclue à Grasse par les 
représentants de la majorité et ceux 
de l'extrême droite a été » une grave 
erreur », il dit le contraire du secré- 
taire général du RPR, M. Jacques 
Toubon, qui avait considéré ceue 
élection municipale partielle comme 
une banale péripétie avant de se féli- 
etter de la victoire de cette coalitioQ 
contre les communistes. 

Quand M. Léotard se réfère an 
•fond culturel du mouvement ^ut- 
liste » et aux « valeurs de la Eésis- 
lanee » pour mettre en garde contre 
les » thèmes suspects, contagieux ». 
du courant de M. Le Pen. contre le 
« risque de xénophobie ou même 
d'antisémitisme » et ce « discours 
qui rappelle une certaine musique 
d'avant-guerre », il se range ouver- 
tement — n’en déplaise à M. Chirac, 
dont le propre parti est tiraillé — aux 
côtés de ceux qui, comme 
M. Michel Noir, font de leur intran- 
sigeance â l’égard de M. Le Pen une 
« affaire de principe • et non uim 
simple • affaire de tactique. » 


FlagdladoB 

M. Léotard peaufuw ainsi son 
image, celle d’un homme qui aspire 
à incarner ce qu'il appelle lui-même 
la « nouvelle ^nêration », par rap- 
port à la « génération de la guerre ». 
Une » nouvelle génération » qui se 
veut » plus libre, plus éthique, cer- 
tains diront plus tourmentée », et 
qui souhaite, dans la compétition 
politique, se situer â l’opposé de tous 
les « conservateurs autoritaires », 
qu’ils soient â droite ou h gauche. 

Voilà une démarche qrmpathique, 
qui ne oumque pas nem plus d'habi- 
leté, tant U est vrai que les batailles 
de politique intérieore se jouent 
pour beaucoup â coups d'images. 
C'est encore à l'échéance présiden- 
tielle que songe M. Léotard. 

Encore faut-U. pour que l'opinion 
publique ne se montre pas versatile, 
que les actes soient eu harmonie 
avec les paroles, et les différences de 
générations ne changent rien à cette 
r^e. 

Vieux briscard, M. Le Pen a aus- 
sitôt d(»n£ • rendez-vous à M. Léo- 
tard aux municipales de Fréjus», Si 
le secrétaire général du Parà répu- 
blicain entend personneilement don- 
ner l'exemple de ce qu’il prêche, une 
tâche lourde l’attend en eRet lors du 
renouveUement municipal de 1989, 


Etape à Lourdes poixr M. Le Pen 

« Cest à Dieu que je m’adresse 
pas à ses intermâiaires... » 


rfgiw sa propre commune oô le Front 
national avait recueilli 18,79% des 
suffrages aux élections iégisiatives 
de mare 1986. Le test poUtique sera 
pour lui redoutable. Comme il le 
sera aussi pour l'ensemble de la 
droite libérale, qui risque alors 
d’être menacée de scission. 

Mais M. Léotard s'impose ausa à 
lui-mâne, dès à présent, en tant que 
chef du Parti i^ubficain, le sup- 
plice de la flagdlation quand il sti^ 
matise les élus ^qui donnent à 
l'extrême droite un brevet de respec- 
tabilité» et, comme à Grasse, des 
• lettres de créance» a des gens dont 
les propos •ne sont pas responsa- 
bles». Car si ce jugement vaut pour 
le maire de Grasse, M. Hervé de 
Fontmichel, exclu du Parti radicaL 
ne vaut-il pas paiement, a fortiori, 
pour les membres do bureau politi- 
que du Parti républicain ? Ne vaut- 
il pas, en particulier, pour le préà- 
dent du conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, 
M. Jean-Claude Gaudin, qui n’a dé 
cesse de se concilier les bonnes 
grâces des élus régionaux du Front 
national au pront de sa propre nutj<^ 
ritê, eL surtout, pour le prudent du 
conseil régional de Langucdoc- 
Roussilk», M. Jacques Blanc, qui 
fut le premier, au niveau r^iona!, à 
vanter l’alliance avec le parti de 
M. Le Pen et à la pratiquer jusqu'à 
maintenant? 

Comme le disait jeudi soir, à 
Lourdes, M. Le Pen, charité Ûen 
ordonnée, ne craunence-t-elle pas 
par soi-même ? Cohérence aussL 

ALAIN ROLLAT. 


LOURDE 

de notre correspondant 

Dans sa tournée des plages, 
M. Jean-Kfarie Le Pen s’est imposé, 
le jeu^ 23 juillet, une étape spiri- 
tnelle à Lourdes, cwnme un shmle 
pNerin venu se ressonreer aux fon- 
taines des béatitudes, avant de 
reprendre ses sermons patriotiques 
sur d’autres terres d’évangélisation, 
jusqu’à la rade finale de Dunkerque, 
le 14aofit, vdile de l’Asson^Mion. 

Le prérident du Front national 
n’était pas attendu «w™»» le Messie 
à la gnme bénie de Massabielle oà, 
depuis le message transmis par ia 
Vierge, en 1858, à Bernadette Sour 
birous, s’agglutinent en cette 
période de l’année pénitents et 
puf Higgitw dé millieis. Sa 
venue était même annftneX*> comme 
une « provoeatim » par un collectif 
de vingt-deux associations et 
Tensemble des partis de gauche. La 
veiUe, tous ensemble - sauf le PC, 
dont l’absence avait été remarquée 
- on avait planté un « arbre de la 
liberté et des droits de l'homme • 
sur la place de ia mairie de Tarbes, 
où trône l’imperturbable statue de 
Danton. 

An cours de cette manifestation, 
le Père CÛstian Deionne, défen- 
seur des Beurs, avait apostrophé 
M. Le Pen, rexcommuniant même 
avant la réunion de Lourdes : « 7/ a 
déjà volé le drapeau bleu, blanc, 
AWge. il s'apprête à faire un hold- 
up sur le christianisme. Il veut pren- 
dre Bernadette, Marie et Jésus 
après avoir pris Jeanne d'Are. Mtàs 
Ü oublie que Jésus était iw Juif 
arabe de Palestine. Sans doute 


Crise municipale à Fouesnant 


QUIMPER 

de notre corre^Kfndant 

Mis en minorité par un vote 
concernant la protection dunes 
de sa commune. M. Louis Le Calvez 
(UDF-CDS), maire de Fouesnant 
(Finistère) depuis trente-cinq ans, 
s'est démis de son mandat, le lundi 
20 juillet, avec douze des riugt- 
quatre conseillère municipaux de sa 
majorité (1), entraînam l'organisa- 
tion d’une élection partieUe. 

Le rejet du projet de protection 
de ia dune de Mousterlm par le pro- 
cédé de l’enrochement satisfait les 
éoolagistes locaux, qui avaient d<^'à 
porté l’affaire devant le tribut 
administratif de Rennes. 


!’aurait4l repoussé à la mer dans le 
cadre de sa toumée des plagies s'il 
l’avait trouvé sur son ehemùL,. • £o 
revanche, le Père Deionne "avait w 
le pardon plus facile pour une partie 
ées éleeteuR du Front natioml, se 
reÂtsant à faire un amalgame 
« entre ceux qui amment ce' parti et 
ceux que des difficultés ont poussés 
vers Ixti». 

Actedefd 

PtiHimgratinn 

Bien que cet épisode prâimînmre 
lui ait matière à commen- 

taires, M. Le Pen n’a pas cherché 
dans ia Bible des réf&ences piw 
justifier son passage dans la dté 
mariale- 

A la question « Pourquoi 
Lourdes?» fl a répondu par une 
autre interrogation : « Pourqiud pas 
Lmâdes f ». Sa visite au sanouaire 
déran^ait-elle ? « C’est à Dieu que 
Je m'adresse, pas à ses intermb' . 
dtaires... », a-t-il répliqué. 

Pour imposer son acte de foi 
contre l’immigration et plaçant an 
passage son fameux •Je défends les 


indigènes L.. » le. président du Fmt 
national était accompagné de 
M. Bernaid Anthony, ut Romain 
Marie, députe, eunÿ^ ctmseiller 
régional de MidHPjTénées et prési- 
dent des comités intégristes 
Chrétienté-Solidarité, venu en voisin 
de Toulouse jouer le prêcheur 
— vedette améiicaîne — dûs la salle 
des fêtes de Lrardes •.courtoise- 
ment et démocratiquement » mise à 
sa diqsaritioa parle maire, M. Fran- 
çcKS Aba^ sénateur MRG. 

M. Le Peu a longuement critiqué 
les « pompes aspirantes » qui « atti- 
rent les étran^s en France », 
devant un parterre de cinq cents tou- 
ristes, en soaUguant qne •ehariti 
bien ordonnée conanenee par soh 
mime». 

Pub, vendredi matin,.te président 
du Front national a reooimnandé son 
âme d’apôtre de la cause nationale à 
la Vierge, en se frayant i»esqne ano- 
oymement, mab eneescié de photo- 
graphes, un ehenûn au mi&eo des 
eh p ri ère, devant b grotte 
des Apparitiais, entouré de frdèles 
qin, cette fob, n’étaient p^. tous les 
siens. 


Travaux d’ Hercule 
au Palais-Bourbon 


En réalité, certains membves de ia 
majorité municipale ont d’abord 
scxihaiié, avec ce dossier, infli^ un 
camouflet à M. Le Calvez, jugé en 
privé « particulièrement autori- 
taire». Plusieurs de ses proches 
n’avaient, en effet, pas apfwécié la 
façon dont M. Le Calvez, oonsriller 
général du canton de Fouesnant 
depuis 19SS, les avait érincés, lors 
du renouvellement cantonal de 
1985, en choisissant pour lui succé- 
der M. Roger Le Goff (CDS) . 

JEANLENAOlffi. 


(1) Le ecxsril monîdpal est com- 
posé de 24 élus UDF-RPR, 3 sodalistes, 
et2commani!tf*», 


Les dotse colonnes qid don- 
nent à ta façade du Palais- 
Bourbon son allure de temfte 
antique vont dbparhlfre. L’ancien 
hôtel du prince de Condé, dont ia 
feçade. a été rajoutée en 1806 
par Napoléon pour faira pendant 
au noble pérbi^ â huit colonnes 
de l’église de la Madeleine, ne 
sera pas pour autant détrut. ■' 

n s’agit des ans et des 
hommes d’efbœr l’irréperable 
outrage : traces de balles ou 
d’obus, miectiorts de ciment, rao- 
cords dryars. usures inégale^ 
porosité accrue. Auem Samson 
ne s’apprête à abattre las 
colonnes vénéraUss de ce fcuac 
ten^)ie dont on sait de toute 
antiqufté qu’elles écrasent ceux 
qui les ébranlant. Aucun Buren 
ne mettra sa marque ioonodaste 
en ce haut Reu de la R^ïuNiqua 
M. Jacques Chaban-Oelmas, 
nouvel Hercule,va, en revanche, 
présider à ce « travail s qui 
pérennisera pour lés siècles à- 
venir le siège du Parlement Les 
fûts de pierre pesant chacun une 
bonne quarantaine de tonnes 
seront remplacés à l'identique 


sous leurs chaftiteaux corin- 
thiens.' ■ 

Le calcaire — la' carrière de 
Bagneux étant ^ xjBé e - sera 
prélevé, dans celle, de Saint- 
Marimin, près de Creîl, dans 
rObe. et, tandb que des -vairins 
aoutimidront .chapheaux et frort- 
ton, des.c tambours » neufe rem- 
piacmôntles andens. 

Cette opération momptionneUe 
devrait durer un art-- Dans le 
mime temps, les statues des 
quatre nobles viefliarris qui vail- 
lent aux grilles du Patab — Sully. 
AÆchal de L'Hospital. d’Agues- 
seau et ÇoB)ert.~ serorit élé- 
ment d^xwéesroab remplacées 
par des moutages en réstm sem- 
blables à ceux des Chevôux de 
Marly, ce qui les mettra à l’abri 
des atteintes de rêga. 

_ La dépense totaie de cette 
nîonùmantale réfection, du 
péristyle du Palab-Bourbon n'set 
.pas définirivement connue. Uns 
« provision » de 6 mABons de 
francs â toutefois été votée dans 
le budget . c exttaorgB nâ re » de 
l'Assemblée nationale jrour 
1987. 

A. P. 
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JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


PROPOS ET DEBATS 


M. Debré : 


D eux stylos perdus (pas pour tout le 
monde) en l’e^iace de dix jours, 
c’est, diraient Sir Sigmund et fin»- 
pecteur Bourrai, l'indice de quelque chose. 
Bon sang, mais c'est bien sûr...l le lapsus est 
parlant. Perdre comme un fait exprès et par 
deux fbb son irtstrument de travail, ce n'est 
pas innocent. M. Chirac va bientôt pouvoir 
dénoncer un Françab de plus qw se la coule 
douce. Si ce n’est cette semaine, ce sera la 
suivante que le sous-préfet aux champs de 
M. Daudet va faire un émule de plus. 

Tout y invite et d'abord l’exemple. En fan- 
fare ou sur la pointe des pieds, tout s’esbigne 
et détaie, fuyant l'usine et le bureau, le 
contremaître et le t supérieur i, ceux-là ne 
foisant pas exception, pour tenter d’écha|> 
per... à plus gratin qu'eux. 

Trace indubitable que la France se couche 
sur le flanc, les boutiques des villes baissent 
leur rideau cependant que ies boutiques du 
soiril (ou ce qu tient lieu de soleil) répandent 
leur étal sur las trotuxrs. Les grandes cités 
donnent pour un tempe le premier rôle aux 
petites. Pendant deux mois, la France prend 
ses cinq semâmes de congés. 

Jusqu’aux avions tfAir Inter qui s’allègent 
de leurs chargements de cadres-moyena- 
vaguement-sup^eurs pour laisser la place à 
des voyageurs moins fomiliers du transport 

aérien, qui suivent avec une attention soute- 
nue les démonstrations du masque à oxygène 
et écoutent sans broncher ni se tordre 
l'anglais approximatif dans lequel sont 
annâicées les règles à observer au cours du 
vol. 

Durant l’année scolaire (puisqira c'est 
manifostement eHe qui donne le vrai rythme 
au pays plutôt que (a prétendue paresse des 
Français), les rencontres aériennes sont en 
général du genre de calles qu'on voulait évi- 
ter comme la peste : l’admirateur éperdu qui 
vo(« prerul peur un autre, le voian de dnier 
qu’il aurait été légitime, ce soir-lâ, d’étouffer 
avec les arêtes du turbot sauce mousselirw, 
ce n'est même une passade anxMjreuse 

dassée depuis longtemps par pertes et pro- 
fits. 

Uavioti de l'été votre met miraculeusement 
en race d'un des rarissimes eonctisciples qu'il 


est agréable de revoir ; avec lequel nàît une 
conversation qui va plus loin que révocation 
des souvenirs et des petits camarades, qui 
montre une personnalité que l’âge n’a pas 
gâtée mais au contraire enrichia, qu n'a pas 
sombré dans le notabilisme : un cœur qui 
s'avoue généreux plus aisément que dans les 
temps de l'adolescence, cet âge de toutes ies 
craintes. Le temps qui a passé devient tout 
d'un coup charmant. Avoir trieilli n'est plus 
une plaie. 


L 'Étrange idée pourtant que de se sou- 
venir. Comme si le passé pouvait 
apporter autre dxree que le remords 
des mauvaises actior» ou le regret des bons 
moments : comme a le passé était davao 
tage que la somme de ce qui n'a pu être 
Choisi, ou connu, ou vécu, ou gardé. 

>rieniir, c’est restreindre le champ de ses 
didx : convenir que le poids de l'igrKMance 
l'empoRera néce^irement sur le poids du 
savoir ; convenir qu'il faut plus souvent 
renoncer que conquàir. Se rappeler, c'est 
vMiiir deux fois. 

Les avancées, pour ne pas c&re Iss pro- 
grès, de l'époque ne peuvent qu'accroitre ce 
sentiment. Parce que les sociétés qui sont les 
nôtres sont tes plus mobiles (ou mouvantes, 
c'est selon} qui aient jamais existé, parce 
qu'ellee sont les plus savantes (eolleetive- 
ment perlant), elles portem en elfes, fatale- 
ment, ia conviction qu'il ne pourra jamais être 
appris ou connu le centième ou te millième, 
ou moins encore, étudierait-on et vivraitKm 
nuit et jour du premier au dernier jour, de ce 
qui est à connaître ou à apprendre. Il n’est 
même plus possible de dresser un état du 


savoir possible, des parfums, des saveurs ou 
des émotions. 

Les soaétés inertes étaient en ce sens 
plus rassurantes. Le paysan du <fix-septième 
siècle qui ne voyait pas plus loin que les 
limites de sa paroisse, pas plus avant que ce 
que lu tfrsait son prêtre, aina préservé da la 
curiosité, n’avait pas, du temps qui passe, le 
conscience inéwrâbiement douloureuse que 
peut en avoir le contemporain, quelque acti- 
vité qu'il ait, parce que l'événement, dont 
rioi ne lui est épargrré, égrène le temps qui 
reste ; parce que ia conscience de soi est le 
plus sûr moyen de se savoir périssable. 

Savoir, conndhre, deux sources de tour^ 
ments. Se souvenir en est la forme achevée 
puisqu'elle èrterdit toute idée de contrôle ou 
de maîtrise. Le passé comme une connais 
sance irrémédiaûe, ou un savoir imposé. 


S I le propos était né de ramertume, il 
serait irrecevable. Mais il n'est que le 
produit de l’étonnement qui surgit de 
la soudaine abolition de vingtebc années de 
vie : d’avoir sous les yeux, causant avec hii, 
ramerré au temps où cette conversation avait 
commencé, un témoin de soi-même, le me»- 
sager de périodes dont on se croyait a ffr a nchi 
parce qu’elle étaient réputées périmées. 

Si encore ce moapogor là avait été antipa- 
thique. ou sot qu’il eût été loisible da le 
déclarer non grâce avant même qu’il n'eût 
ouvert la bouche, le passé se fût trouvé rejeté 
en même temps que l'intrus. Mais ptrên. 

Se souvenir devenait délicieux au pwit de 
ne pas se rendre compte que la passé, foissnr 
un retour en força, mettait en exergue tout ce 
temps qu av^ brûlé alors que la provision en 
était à l’origine si mmee en proportion de 
l'appétit qui montait 

Dès lors, la question venait d'eUe-même : 
c Qu'ae-tu fart de ton temps ? L'as-tu géré 
en bon père de famille, sens gaN>8lagê ni 
avarice 7 » Que répondre à cela ? A plus 
forte raison quand qui doit répondre est 
celui qui interroge et qu’il ne saurait se 
contenter de s'abriter derrière un c j'ai vécu > 
qui n'a plus de cours. 


un plan d'austérité 
de trois ans 


A/L Aéichel Debré, dans sa c Let- 
tre» de juillet. estime qu’B est temps 
de e tenir un autre langagà aux Fran- 
çsie » et de. r lancer un nouveau en 
d'atome». Il décrit ainsi la situation 
du pays : c Une inflation qa reprend, 
un chômage qui demeure fort, un 
commerce extérieur d'une extrême 
fregêité, une agriadture en danger, 
des pans entiers de notre industrie 
qui düjsperaKSsenr .* 8 n'est que temps 
de réagir». 

Afin que la France ee mette au 
niveau da ia compét iti on intematio- 
naiei, l'ancien prentier miréstre se 
demande : « Est-a si tSKcUe de dé»- 
der que désormais les heures siwiié- 
menatse i l'mtérieur d'un marimum 
hebriomadairB seront mieux rémuné- 
rées ntos non réciqiérées ? Est-8 rdfi- 
ricHe de décider que pendant trois 
ans Frmçaiaes et Français tSspose- 
ronr d'un moie de vacances sans 
plus ? Est-9 sf eSfgeês que la hauaae 
des rém u néradons dama pendant 
trois ans être mfrSrrêurs' su taux de 
rbtêadon ? Est-g si ^ffieSe de déch 
der que fout œ qtà inàte à une 
Gorjsommation aburive dort être 
ré^emen^ et fimAs ? A l'opposé 
aussi bien d'un aodahsme tiestruo- 
teur (pie d'un làiéfalisme échevelé jf 
«stunehidontrappSeationbKombe 
à FEtat : rendre à la France une éco- 
nome puissame. P 

M. Debré estime aussi que e tout 
la reste n'est que ehandeêes auuxif 
fun mourant et en partieuBer las 
stcantatibns à un marché uniQus qui 
aggrave le sütustion du pays sffiwbff 
et malade que nous sommes 
devenus x II conclut en disant : « La 
France est menacée dans sa prospé- 
rité et dans sa sécurité, les Françate 
itois leur Bbertê comme en 1940. » 


M. Messmer : 

L'apartheid 
existe toujours. 

La préddènt du groupa RPR de 
l'Assemblée nationale,- M. Pierre 
Nlessmer, qui irient d'achever une 
toumée dans les cmq Etats membres 
de l'Union monétaire ouest-africaine 
a dédaré à Dakar que les propos 
tenus récemment, par (es neuf 
députés frertpais (RPR, UDF, FN) da 
retour d'Afrique du Sud s n'enga- 
geaient qu'eux-rhêmea». 

L'ancien premier ministre a 
ajouté : s La règle abee^ie dans 
toutes les démavstise est que tes 
député ont h rtcét de risiter tous 
Isa pays où ils veulent. eOer. Mris 
leurs -déclarations sont de leur ras- 
prmabHité. Le fait est qua. Tapar- 
thsMctmtimm d'exister sh Afrique (lu 
Sud, rrtSme si un certain aornbre ds 
mesures pour an atténuer les effbts 
ou-les sppsrences ont été prises 
depiàs rfuelipjies années. » 


• Conseil cpristîtiftioDnel. : 
M. AAollett-Viévile quitte le consdl 
national du .RPR. — M. Francis 
Motlet-Viéviile,. qui vient d'être 
nommé membre du Conseil .eonstiUH 
tionnel en remplacement de Pierre 
A/larolhacy, récemment décédé, a 
fait savoir le jeudi 23- juHIat qu'a 
démlsdcMuiait du conseU national du 
OÙ il était entré en 1985. Cette 
instance consultative, théoriquement 
diargée- d'émettre des avb sir les 
questions économiques, culturelles 
es. sociales, eompo^ de quelque 
deux oents membres. désigr^ pv 
M. Jacqués Qiirac, présidérit du 
RPR, n'aguère d'existence eonerèn. 

M. Mollet-Viévine a préc^ qu'l 
venait de remettre as dànission à 
M. Qtirae, € en conformité avec les 
eSsposrdOns qa régiaatot les 'setf- 

vit^ des mentirto du Conèeÿ oonatà- 
tudonrto. notamnent TlnteHSction 
qui leur est te/M d'exercer des ras- 
ponsàbmtés natlpP8les dans un mou- 
vement politique». 




de:l 




• '--m 


- •/> fat : 
* -.rf 


- • * i; 


' _ m 

•• I 


■M.,t -, 

1\- 




Société 


Le Monde • Samedi 25 juillet 1987 7 


ÉDUCATIOW 


ENVIRONNEMENT 


Une bonne «cuvée» 1987 

Les bacheliers scientifiques reviennent en force 


M. Reoé Monory a-t-Q ua eOêt 
b£oéfî((se sor les résultats du baeca- 
lauréat ? Quelques aemaînag seule- 
meat après l*iastalIatioo me de Gre- 
.oelle du aouveau ministre de' 
rEducation aatiouale, au priatnnps 
19^ lé .ta^ dé lénsàte' aù 1^ 
avait atteint des sonunets que Ton 
n*8vait pas coaaus depub 1968. O 
s'a^t(Tune «cuvée» excepticoaelle, ' 
estimèrent alors les sceptiques -en 
auscnhaat les 68,4 % de lauréats. Or 
le «cm» 1987, dont les résultats 
viennent 'd'6tre rendus publics, 
coaiimie et amplifie le niveau de- 
' réussite de Pan dernier : 68,9 % des 
39621S candidats qui se sont prfr 
sentés aux ^ireuves out été 

Ces 273 000 heureux élus ne lais* 
sent guère (Targiuienls aux 123000 
recalés pour, erqrfiquer leur échec ou 
sécher leurs larmes. Sans, doute, 
comme chaque «nwfe, les candidats 
malchanceux invoqueront-ils la dif- 
Hculté inhabituelle <fun problème 
de maths, le libellé apjxaxifflatif 
d*une question de plq^que ou le 
•caractère ndenx dSm. sujet d*h» 
loire pioché dans un renfonoement 
obscur et ine^loré du pn^rammc. 
Maïs ces explications léasient mal à 
Panalyse des résultats : en efîet, 
pour Pensemble des bacs géntenx 
(séries A à E), le poureratage de 
lauréats, est en àngméhtation 
(+ OJ %'per rapport à 1986). Et 
sll est vrai que le taux de réumite a 
légèrement fléchi par rapport è Pan 
dernier dans les séries A ô> 1 ûlÔ 60 - 
phie, lettres, - 0,7 %), B (écono- 
mie, — O^S %) et E 
et techniques, - 2 9^, il a rarement 
été aussi élevé chez les sdeoüfl- 
ques : 79,79 % {+ 1 ,6 des candi- 

dats ont été reçus dan« la presti- 
gieuse série C et 72,5 % (+ 2.1 %) 
dans la série D. 

n en est de même pour les bacca- 
lanréals technoloÿqnes .(4- 0,6 % de 
réustite par rapptft k 1986) avec 


cepeodant des évdutions contras- 
tées : la progresrion est sensible 
les secteurs artistique (+ 6 %) ou 
industriel (+ 8 %) tmU la baisse est 
avérée pour les baccalauréats 
d'informatique (série H, — 4 %). 

KfTîcile d'invoquer la sévérité 
inhabituelle des épreuves écrites, 
comme la rumeur eu a coum avec 
insistance. En effet, le pourcentage 
de .candidats admis directement 
après ce premier groupe d'épreuves 
n'a jamais, .été. aussi élevé depuis 
quelques années pour les becs geo^ 
laux (48,4 % cette année, soit près 
de la moitié, contre 4S.8 % les deux 
années précédentes, 44 % en 1984 et 
42 % en 1983). Dans les séries teelH 
nologiques (F, G et H) la tendance 
est moins nette, mais l'on a atteint 
tout de même cette année 44 % 
d'admis directs contre 42,5 % Pan 
dernier. 

Dé la même trtanière, les candi- 
dats qui sont défïnitiveroent recalés 
dès ce premier groupe d’épreuves et 
qui n'ont donc pas accès à l'oral de 
rattrapage sont de okuns en nxNns 
nombreux : 17,6 % cette année et 
23,8 % en 1983. Autrement di^ nn 
candidat sur six est aujourd'hui éli- 
ffliné d’entrée de jeu contre près 
d'un sur quatre il y a quelques 
annéeg L’amélîoratin se situe donc â 
tous les stades de la compétitioiL 

Dernier argument eofln : les in^ 
galit& qui existeraient entre acad^ 
mies. U est évidemment hasardeux 
d’évaluer la difficulté relative des 
sujets k Marseille et Nancy, è Bor- 
dttax et è Lille. Mais l’on peut tout 
de même observer que Paméliora- 
tion des taux de réussite au bac est 
quasi générale. Si Strasbourg 
conserve nettement sa première 
place (près de 80 % de reçus) 
devant. Grenoble (75 %) et Lyon 
(74 %), vingt des.vii^-six acadé- 
mies métro^taines voient leurs 


résultats s’améliorer peu ou prou par 
rapport â i'an dernier. Seules échap- 
pent è cette tetulance ^obale Besan- 
çon (-2,4 %). Dijon (-1,6 
Reims (- 3.5 %) et surtout les trois 
académies de la régjon parvienne : 
Versailles (- 0,5 %). Créteil (- 2 
et Paris (- 3 %) qui est, avec seule- 
ment 63,4 de réussite, lamenie 
rouge des vingt-six académies 
métropolitaines. 

llnjeane 

surtFOis 

Au-delè de ces observations ponc- 
tuelles, trots enseignements se déga- 
gent des résultats du bac 1987. Tout 
d’abord, ils conlinnent la progres- 
sioa constante du nombre de jeunes 
qui obticnnau ce diplôme. Des quel- 
ques 30 000 bacheliers de 1950. Pmi 
est passé à 60000 en I960 pub à 
près de 170 000 en 1970 sous ta 
pression démographique des enfants 
du baby4x)om a’après-guerre. La 
progression s'est ralentie depuis 
mais ne se dément pas : le cap des 
200 000 était franchi en 1975, celui 
des 225 000 en 1981, celui des 
250000 en 1984, avant d’atteindre 
les 273 000 aujourd'hui 

Le nombre de jeunes d'une géné- 
ration qui décrochent leur bac aug- 
mente imperturbablement : ils 
étaient 10% en 1960, 20% en 1^5 
et Ton devrait approcher cette année 
la barre des 33 % soit un jeune sur 
titMS titulaire du bac contre un sur 
dix il y a seuJcment vt^-cinq ans. 
Toutefois, cette- élévation |»ogres- 
sive du niveau de formation démord 
tre également è quel point est ambi- 
tieux l’objectif des 80 % d'une classe 
d'âge au niveau du bac en 
l’an 2 000. 

On ne peut pas compter sur les 
baccalauréats technologiques pour 
gonfler â l'avenir les cohortes de 
bacheliers. Ces bacs techniques 


(série P pour les formations indus- 
trielles. médüco-sodaies et artisti- 
ques, série C pour les formations 
éeoaomiques, série H pour Pinfm- 
nutique) ont désormais trouvé leur 
place, lis représentaient 18 % des 
bacheliers en 1970, 25 % en 1975, 
28 % en J 980 et un peu plus de 32 % 
cette année, soit 88 300 lauréata. 

Cela fait maintenant quatre ans 
que le nombre des bacheliers techni- 
ques plafonne autour de 32 % du 
total des lauréats. Et le relais n'esl 
encore pris que timidement par les 
tout nouveaux bacs profesionnels 
dont la première promotion ne 
compte que 880 lauréats. 

Troisième enseignement: il sem- 
ble que rhémorragie lente des 
bacheliers scientifiques ait été stop- 
pée cette année. La part de ces 
bacheliers (séries C, D, E) dans 
l’ensemble des lauréats aux bacs 
généraux avaiu en effet, augmenté 
régulièrement entre 1970 et 1980. 
Mais l’on assistait depuis le début 
des années 80 à une baisse constante 
et alarmante: de 54 % du nombre 
total d'admis en 1980, l'on était des- 
cendu progressivement à 52 % en 
1982 et 1984 puis 49 % en 1985, et 
48,2%enl986. 

Avec 48,9 % d'admis les 
séries C, D et E, ie bac 1987 marque 
peut-être, selon la formule de 
M. Monory, • rarrèt de la décrue •. 
Compte tenu de raugmentation du 
nombre des eal^^^da^^ ces quelque 
4 0(X) bacheliers scientifiques de 
plus que Tan dernier ne seront cer* 
tainement pas de trop dans quelques 
années lor^u'îl s’agira de trouver 
des candidats au CAPES ou à 
l'agrégation afin de recruter les pro- 
fesseuis de maths ou de physique de 
l'an 2000, dont ou risque de man- 
quer crueUemenL 

GÉRARD COURTOIS. 


La protection de Tîïe de Ré 

Cousteau sur le pont 


D’une manière ou d’une autre, 
ie eommandant Cousteau est 
toujours sur le pont. Vêtu d'un 
ensemble bleu pâle, im col roulé 
immaculé soulignant son hâle, 
ses sobeante-dix-sept ans font 
merveille sous les projecteurs de 
la téléviaon comme à la barre de 
la Calypso: Il a donné, le jeutS 
23 jiiUet, à Paris, une de ces 
conférences de presse- 
spectaclesdont 9 a depuis long- 
tarry» le secret. Croisade du 
joix : le pont de 3 kilomètres de 
long lancé par M. Francis Bouy- 
gues erttre La Rochelle et l*He de 
Ré. 

La plupart des élus de 
Charente-Maritime réclament ce 
pont depuis quinze ans. Les 
défenseurs de l’environnement, 
appuyés par la Fondation Cous- 
teau. le jugent catastrophique. 
Le pont, estiment-ils, va livrer 
Time des dernières Hes du littoral 
français à la marée automobile. 
Voilé des années que les minis- 
tres de l’anvironnement et les 
chefs de gouvernement en 
comriamant les uns après les 
autres. Mais, décentralisation 
obKga. la conseil général du 
département a eu le damier mot. 

Une pièce 
bien&elée 

Pour Kmiter les dégâts. Paris a 
axioé qu’à tout le moins une 
dizaine de mesures de protection 
soient prises avant ta construc- 
tion de l'ouvrage. Peine perdue. 
Voyant monter las périls, la Fon- 
dation Cousteau et sas amis ont 
saisi las tribunaux. Par deux fois, 
en 1986 pi^ en jiên 1987, las 
juges administratifs ont annulé la 
déclaration d’utilité publique. Les 
travaux continuant, comme si les 
dédsion& judiciaires n'étaient que 
chiffons ds papier. 

Alors, le commandant Coua- 
taau se fâcha et lance sa con tr a- 


offensive. Premier acte : il 
demande au préfet de Charente 
Maritime de faire stopper le 
chantier, sinon, il fers appel en 
urgence au juge des référés. 
Commentaire : e II n'est pas sif>- 
ponable que des dictateurs 
locaux bafouent le droit. » 

Deuxième acte : l’équipe 
Cousteau simule, sur les berges 
de la Seine, la reconstruction 
sauvage du pont de SoKérino et 
rétorque aux forces de l'ordre 
qu’on en fait bien autant à La 
Rochelle. Puis, elle distribue aux 
médias les images de cette scène 
burlesque. 

Troisième acte : le commart- 
dant lui-même, entouré de ses 
légistes et de ses experts en 
emrironnement. apparaît sur la 
scèrre d'un salon parisien devant 
un parterre de quatre-vingts jour^ 
nalistes : eL’affaire de l'Ûe de Ré 
est exemplaire, explique-t-il. 
Nous réclamorfs d'abord l'inter^ 
rupdon des travaux. H est urgent 
d'anerxtre. Puis nous souhaitons 
qu'on étudie des striations alter- 
natives. De toute manière, il ési/r 
que la protection de rSs de Ré 
soit assurée par la mise en œuvre 
des mesures exigées par le gou- 
vernement. J'en appe/ls à rauto- 
iHé de l'Etat et à l'œrinion publi- 
que.» 

Comme toute pièce bien fice- 
lée, la manifestation du commarn 
dartt Cousteau s’est achevée par 
un coup de théâtre. Les promo- 
teurs, a-t^ appris, ont formé le 
projet de relier estte fois Ûuib^ 
ron à Belle-Ile par un pont de 
14 kilomètres. Le devis de 
l’ouvrage serait déjà établi : 
1,3 milliard de francs. Pour son 
quatre-vingtièrT>e anniversaire, le 
■ pacha t de la Calypso rte man- 
quera pas de nouveaux motifs de 
sa battre. 

MARC AMBRCHSE-RENDU. 


La formation professionnelle des jeunes 

Accord entre l’éducation nationale 
et la Fédération dn bâtiment 


REPÈRES 


Mme Nicole Gatela, secrétûre 
d'Etat auprès du ministre de l’édu- 
cation nationale, chargée de la for* • 
mation professionnelle, et Mi Jao- 
ques Bruoier, président dè'la 
Fédération nationale dn bâtiment 
(FNB) ont signé, le mercredi 
22 juillet, un protocole d'accord 
qui a pour objet de mieux adapter 
rensagnement (echmqoe et profe»- 
siounel aux besoins des quelque 
300 (XK) entreprises du secteur du 
bâüoient Un protocede cixanarable 
avait été signé avec la Fédération 
nationale des travaux- pubHcs an ' 
début de l’année; 

Avec 42 (X)0 ararentis en fonna- 
ti<», pour nn total (toutes nrofès- 
aons confondues) de 213 oOO et 
près de 65 000 jeunes formés cha- 
ue année, les cUffêrents métiers 
U bâtiment (où l'artisanat tient 
une place essentielle) crastituent 
la prexnière industrie pour 1a for- 
mation et remploi des jeunes. 

Anx termes de ce protocole, la 
FNB mettra à la di^iorition des 
lycées professionneb a banque de 
dtmnées «Arîatel-Biüinent». Des 


Après le compromis 'intervenu la 
semaine dernière sur le financement 
du programme' communautaire de 
recherche (le Moi^e dn 17 juillet), 
lequel a été entériné le jeudi 23 juQ- 
let par les ministre du budget, la 
Commîssîon de Bruxelles a décidé 
de propos» huit programmes spéd- 
flques. représentant une somme glo* 
baie de 2,7 milliards d’ECU 
(18,7 mOUards de francs). Le plus 
important est la phûe II d'ESPRTT, 
prœtamme.de recherche dans les 
technolo^es de l'information (robo- 
tiqne, micro-électronique, logi- 
cins. etc.), pourlequet une somme 
de 3,2 milliards d'ECU est prévue, 
dont U moitié apportée par les 
Armes industrielles. . 

Les autres pibgrammes proposés 
sont: 


•- PuUication de te M sur 
rexarei» de l'autorité parentale. 
— ie Journal offieial du vendredi 
24 jufllec publie le loi sur rexeimce de 
Tautorité parentale, datée du 22 juil- 
.let 1987. qui' mocSfie notamment la 
garde des enfanta en cas de (âvorce. 
Cetteioi prévoit le maintien de Texer^ 
.dca conioim de fautorité parentale 
après le divorce des parents. Pour les 
enfants riés hore mariage, elle smpt 
fie la démardw qu permet aux- deux 
parems, loraqo'fls sont d’accord,, 
d’obtenir une autorité pventale 
cordonne. 


mesures senemt prises pour dévelop- 
per le nombre et accrottre la durée 
des séquences éducatives en entre- 
prises ea faveur des jeunes de ces 
lycées (irms semaina au lieu de 
douze jours en moyeane). 

Mme Caiala, pour sa pan. a fait 
état d’uo défiât de ^fesseurs 
dans certaines spécialités ensei- 
gnées dans les lycées profesrioanda 
et a souhaité que le système éduca- 
tif soit plus souple et puisse 
sccueilUr, notamment comme 
enseignants ou pour des activités 
« péripédagogiqnes », des chômeurs 
ou Às prêretnùtés ayant une expé- 
rience dans les différents domaines 
du bâtimenL 

La FNB et le ministère de l'édu- 
cation nationale comptent sor les 
collectivités locales - dans le cadre 
de la décentralisation - pour pro- 
longer et mettre ea ceuvre le proto- 
cole en foncikm des besoins des 
entreprbes très différents d'une 
légion â l'autre. 


- DELTA : développement de 

techniques d'apprentissage grâce à 
la technologie avancée (20 millions 
d'ECU) ; . 

- DRIVE L sécurité, routière et 
poUutkn automobile (60 millions 
d’ECU); 

- AIM : réduction des coûts des 
soins de santé par rinfonnatique 
médicale et la bio-informatique 
(20 mütioas d'ECU);. 

— Fusion thermo-nucléaire : 
consolidation de l'avance de 
FEurope tians ce domaine, en abou- 
tissam à U mise an point d’un réa^ 
leur de fusion expérimentale 
(911 mOÜons d'ECU) ; 

- BRITE : nouvdles tecbnolo^ 
pour la modernisation des secteurs 
industriels classiques (60 millions 
d’ECU); 

— Radio{notectkm (10 millions 
d'ECU); 

— Accroissement des possibilités 
d'échanges et dinfonnation entre 
sâentiilqaes (30 minifwig d'ECU) . 

Trois autres programmes — 
RACE (télécommunications). 
Santé (cancer, SIDA) et Reâier- 
efae, au profit des pays en voie de 
développement ~ ont déjà été pro- 
posés par la Commissioa et doivent 
être examinte - par le Parlement 
eu rop ée n en septembre; 


SIDA 

Des cellules « tueuses » 
sont identifiées 

L’hebdomadaire sdentifiqua bri- 
tannique Nature publie, dans son 
numéro daté du jeurâ 23 juillcrt. les 
résultats de deux études, l’une fran- 
çaise. l’autre américairw, sur certains 
mécanisme physiopathologiques 
impliqués dans le SIDA. Ces travaux 
pounaiem notamment permet tra de 
mieux comprendre pourquoi cer- 
taines personnes c ontaminées par le 
virus (personnes séropositives} sont 
atteintes par la maladie, alors que 
d'autres demeurent indemnes de 
tout signe cHnîque. 

L'éqùipe française, dirigée par 
M. Fernando Plata (Iristitut Pasteur 
de Paris. INSERM) et associant des 
biologistes et des cliniciens des hôpi- 
taux parisiens de la Pitié et de Tenon, 
a réussi è identifier des cellules 
c tue uses » dymphocytas du groupe 
T 8) dans les poumons de malades et 
de personnes séropositives. La 
mêrns découverts a aussi pu être 
faite dans la circulation sanguine de 
cee sujets. Les cellules indentffiées 
om le propriérâ de détruire les cel- 
lules infectées per le virus du SIDA 

M. Reagan constitue 
une commission spéciale 

Le président Ronald Reagan s'est 
engagé, le jeud 23 juillet, à faire tout 
œ qui est en son pouvoir pour per- 
mettra la découvem d'wi traitemem 
du SIDA et a constitué urra corrvnts- 
sion spéciale sur esta maladis dans 
laquelle figure un ancien militant 
homosexuel, le docteur Frank Ufy. 
La commission doit remettra un pre- 
mier rapport dans les quatre-vlrrgt- 
dbe jours et présenter ses conclusions 
dans un an. M. Reagan a déclaré, 
lors d’un (âscours à rirtstitut national 
de la santé â Bethesda (banlieue de 
Washington), que certains ds ses 
« aaris et andeas collaborateurs a 
étaient rinorts du SIDA — lAFPJ 

Nucléaire 

Un décharge géante 
dans l'Aube 

Feu vert pour le plus grand esntre 
de déchets radioactifs du monde. Le 
Journal aftidel du jeudi 23 juillet 
pid)Re le décret d^aram d’utilité 
publique l'aménegement de la 
c décharge b radioactive de Sou- 
lairtes. dans l’Aube, qui doit prendre 
la suite de oeiie de la Hague, saturée. 
Sur une coirme de sable qu'une cou- 
che d’argile isole des eaux souter- 
raines. vont être déposés. tTici è la 
fin du siède, 1 'million de mètres 


cubes de rebuts divers, tous conta- 
minés mais faiblemem radioactifs. 

Ces décriets seront annA^ de 
résine et. enfarmés dans des fûts. 
Ceux-ci, entassés sur plusieurs 
mètres d'épaisseur, sont ensuite 
recouverts d'argile sur laquelle on 
plante de la végétation. Les tumulus 
restent radioactifs durant quelques 
décenrùes puis deviennent inertes. Le 
devis du chantier s'élève à 700 mil- 
lions de francs et la gestion du centre 
— qui emploiera 140 surveillants — 
coûtera 55 millions de francs par an. 

Espace 

Retour anticipé 
pour un cosmonaute 

Le vaisseau spatial soviétique 
Soyouz TM-3, lancé 1e mercredi 
22 juillet avec un équipage aoviéto- 
ayrien (te Monde du 23 juillat), s’est 
amarré à la station orbitale Mir, le 
vei%dredi 24 è 5 h 31 (heure de 
Paris). Une heure et demie plus tard, 
ie cosrrtonaute syrien Mohammed 
Pares et ses deux coiiègues soviéti- 
ques, Alexandre Vitoranko et Alexan- 
dra Mexendrov, pénétraient dans la 
station Mir, où les attandaisnt les 
Soviétiques Youri Romartenko et 
Alexandre LeveTkine, en orbitre 
depuis cinq mois et demi. Ce dernier, 
devrait toutefois revenir sur tarra, le 
29 juillet, des c motSRcations ayant 
été remarquées dans son canft^ 
gramrrTea a déclaré, vertdredi, le 
directeur adjoint du vol qui précise 
cependant que A Levâkine c n'est 
pas malade ». — (AFP.) 

Vatican 

Mgr Eyt, secrétaire 
spécial du synode 

Mgr Pierre Eyt, archsvéque coad- 
juteur de Bordeaux, sera le secrétsira 
spécial du synode des évêques 
catholiques, qui aura Beu au Vatican 
du 1*' au 30 octobre prochain, a 
annoncé, le jeudi 23 juillet, Mgr Jean 
Schotte. secrétaire générai du 
synode. Au cours de cette assena 
blée, consacrée au rôle des- lacs, 
Mgr Eyt analysera et résurrera les 
interventions des deux cent trama 
partierpanta. 

Environnement 

Bataille autour 
de ta Mine d'or 

Une fois ds plus, le littoral breton 
fait l’ot^ d'une guérilla entre défen- 
S8(xs et amértsgeurs. Las demeures 
et les voitures des animateurs d'une 
association dé protection des sites 
vien nem d’être endorrwnagées par 
les habftams de la commune de 
Pénestin, darva le Morbihan. Les 


défenseurs de l’environnement, 
groupés au sein des Amis du pays 
entre Mes et Vilairw, s’opposam 
depuis plusieurs années à un projet 
de lotissement qui. selon aux. défigu- 
rerait une falaise de bord de mer aux 
argiles jaunes et rouges, dhe falaise 
de la NGne d'or. (^le-d est d'ailleurs 
en instance de ciassetnant et un 
permis de construire a déjà été 
annulé par les tribunaux. 

Université 

Les suites 
de l'affaire Roques 

M. Jeait-Ctaude Rivière. tireetBur 
de la thèse de M. Henri Roques qui 


mettait en cause l’existence des 
chambres à gaz durant la deuxième 
guerre mondiale, vient d’être mis à la 
disposition du Centre national 
d'enseignemant è distance (OlEO) 
pour la rentrée prochaine. 

Enseignant de lettres à l'université 
de Nantes, M. Rivière avait fait 
l’objet, en 1986. d'une suspension 
d'un an décidée par M. Aain Deva- 
quet. alors ministre délégué à la 
recherche et à l’enseignemem supé- 
rieur. Cette suspension venant à 
expiration le 31 juillet et ne pouvant 
être renouvelée, le minisTère a pro- 
cédé à une nouvelle sftectation. en 
alléguant que toute mesure d'ordre 
disciprinaire concernant M. Rivière 
aurait été prématurée 
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Société 


JUSTICE 


Ancien défenseur de Georges Ibrahim Abdallah 

M* Jean-Paul Mazurier radié du barreau de Paris 


le conseil de Tordre des avo- 
cats dn barrean de Paris rient de 
ra£or de b profession M' Jean- 
Paol Maanritf , ancien avocat de 
Georges Ibrahim ^nbllab» qin» 
dans nn livre pobUé en mars der^ 
nier par le jonmaliste Laurent 
Gally sons le titre rÀgeat noir, 
avait CMifessé avoir informé b 
DST de confideaccs obtenues 
anprès de son cUmit. 


Le Oonseii de l'ordre s'était saisi 
du cas de M" Mazurier en dépit de 
la démission que lui avait présentée 
celui-ci. Il avait retenu contre lui 
une viciation du secret proresskm- 
nel, l'exercice de fonctions incompa- 
tibles avec la profession d’avocat, 
une violation de ses devoirs à l'occa- 
sion d’interventions publiques et une 
violation du serment de l’avocaL La 
décision rendue le 16 juillet a pro- 
ooncé la relaxe au bénéfice du doute 
pour ce qui concernait la violation 
du secret professionnel. 

Eo revancfao, Je conseil de l'ordre 
a considéré comme établi que 
M” Mazurier « a, sous le couvert de 
la profession d'avocat, exercé les 
fonctions d'agent secret, attendu 


^ 'Ü en revendiçue h resp^abilité 
et ne nie pas avoir utilisé^ la 
confiance qu'inspirait son état 
d'avoeai pour les oesmns du service 
auquel il avait accepté, en 
conscience, d'être assujetti 

Pour le conseU de Tordre, ce com- 
portement constitue contre 
M” Mazurier • une violation graw 
et caractérisée des obligations de 
son serment gui l’obligeaiem^ à exe^ 
eer la défense avec dignité, 
conscience et indépendance ». La 
décision retient encore contre lui 
d'avmr « délitement laissé croire 
à son client gui! partageait ses opt- 
nions au point de se transfomw en 
vaguemestre chargé de porter ses 
messages à des sympathisants, sa^ 
omettre de les détourner au profit 
d’un service de renseignement ». 

Cette décision de radiation sera 
assortie d'une mesure de publicité, 
c'est-à-dire de son affichage dans les 
locaux du conseil de l'ordre des avo 
cats de Paris, après expiration des 
délais d’appel, an motif que Tavocat 
radié avait lui-même donné une 
publicité à ses comportements tant 
par la publication du livre dans 
lequel il les racontait que par des 


déclara tîQiy consécutives à b ndio 
et à la télévision. 

M* Mazurier, inscrit au barreau 
de Paris depuis le 17 septem- 
bre 1980, était apparu publique- 
meot au côté de de M* Jacques 
Veinés Haiw la défense de Geon^ 
Ibr^m Abdallah le 3 juillet 1986 
lors du procès de ce dernier, qui 
répondait alors des délits d'assoçiu- 
tioQ de malfaiteurs et de détention 
d'armes devant la sixième chambre 
correctionnelle du tribunal de Lyon, 
qui devait alrns le condamner à qua- 
tre ans de prison. 

• C'est au lendemab du de uxi fauc 
procès de Georges Ibrahim Abdal- 
lah - il eut heu devant b cour 
d'assises de Paris siégeant sans 
jurés - qui, le 28 févner dernier, 
devait le condamner cette fois à la 
réclusion criminelle à perpétuité 
pour complicité d'assassinat et ten- 
tative d’assassinat qu'avait été 
publié le livre dans lequel M< Mazu- 
rier - il n'était i^us alOR avocat de 
Georges Ibrahim Abdallah - révé- 
lait son double ^ en exf^uant 
qu’il s'y était prêté pour éviter de 
nouveaux attentats terroristes. 


J.-M. Th. 


POINT DE VUE 


Abdallah, Barbie, les autres et nous 


par M* Edouard Knoll, 

avocat au barreau de Paris, 
président du Fonda national juif 


P AR un fait du hasard, les deux 
plus grands procès criminels 
récents de l'histoire judiciaire 
en France ont eu pour accusés deux 
ennemis du peuple juif, mais ce n'est 
pas un hasard si le même homme a 
tour à tour assisté Abdallah pu» Bar- 
bie. 

Qu'y avait-il de commun entre ces 
deux mauvaises causes si ce n'est 
cette haine perverse du juif ? Ou nazi 
au tenroriste arabe, aucun fil conduis 
teur n'était apparent pour les autres, 
mais, pour nous, il ne pouvait y avoir 
aucun doute. C'était l'antisémite 
d'hier et i’antïsiorHSte d'aujourd'hui 
dont on tentait de masquer les 
crimes, à défaut de pouvoir demarv- 
fier leur absolution. Et. pour cela. 3 
ne fut de meSleure tactique que de 
saSr le mémcMre des victimes après 
les avoir froidement assassinées. 

Comment ont réagi les 
c autres > 7 A Paris oubliant tout 
cela, oubliant qu'Abdallah était au 
moins un complice des assassins de 
Barsimantov. on vit un procureur en 
mal de raison d'Etat acQurer la coir 
de taire preuve de clérrnHice. 

A-t-il vraiment « craqué > comme 3 
fut prétendu ou n*avait-tl jamais su 
que lorsqu'on tuait un israélien 
c'ét^ un juif que l'on voulait assas- 
riner comme au bon vieux temps de 
Hitler. Ce détaut d'information est 
l'hypothèse la plus innocente, mais 
comment ne pas songer aux effets de 
r« enseignement du mépris i qui a 
trop longtemps distillé en pays ^r^ 
tien le rejet du juif. Personne n'a 
mieux expliqué cette singularité 
qu'Elie Wiesel : c Toutes les victimes 
n'ét^ent pas juives, mais tous las 
juify étaient des victimes. » 


C'est pourqucé H faut rendre hom- 
mage aux juges de la cour d'assises 
de Paris qui. au moment du verdict, 
ont redonné à la France son honneur 
en choisissant d'entendre, plutôt que 
la voix de l'c apaisement s, qui avait 
conduit notre pays aux pires démis- 
sions. notamment au cours des 
années sombres de l'Occupation, 
celle farte de talent et d'émotion de 
l'un des nôtres, Georges Kiejman, 
demandant servilement que justioe 
soit faite. 

A Lyon, à côté de l'adhésion 
totale du procureur général Pienre 
Truche, notre frère en humarùté, 
combien de non-dits, de zones 
d'ombres, de ratés, de malemendus. 
volontaires ou pas. Pierre Truche. 
homme de cceur et de rigueur, après 
avoir vainement tenté, en droit, de 
résister à Textension de le notion de 
crime contre l'humanité, rappellera 
très h onnê tement : c Si la résistance 
fut une époque magnifique gui pour 
certains a tourné au drame, pour les 
juita S n'y avait que le ebwne. » 
Comme nous, pour nous il n'a reven- 
diqué aucune qjédfictté dans le ma^ 
heur, il a simfrfement souligné cette 
inégalité de destin. 

A contrario, au rxim de cette sin- 
gularité, les porte-parole de Barbie 
ont essayé de salir encore davantage 
les victimes juives. eJe ne distingue 
pas, s'est écrié l'un d'eux sans ver- 
gogne. les atrocités nasses de celles 
oomtrùsas au LBian par les teraé- 
SenAs 

Atteindra ainsi les citoyens de l'Etat 
d'Israël, c'était par une perveraon 
naturelle taire des héritiers de six mil- 
fions de morts des bourreaux, à l'égal 
de ceux qui rédiésirem leurs pères en 
cendres. 

Avez-vous vu alois tous les avo- 
cats au banc de la partie chrile se 
dresser pour p rote s te r d'une seule 


voix : Non I Ils furent même 
quelques-uns, et non des moindras, 
pour, eau nom des principes», les- 
quels ? Trouver normal que, à cha- 
que argument de la déferise, il y ait 
une riposte de la partie dvife. Ceux-là 
n'ont pas compris, ou pas voulu 
comprendre, qu'on ne juge pas un 
Barbie selon les seules normes d'une 
justice ordinaire et (gj'cune défense 
de rupture > se mettait d*eUcKnëtne 
en marge de la justice. 

En revanche, ils om laissé insulter 
sans broncher un de leurs confrères. 
Serge Klarsfeld. ce pur parmi les 
justes, ils l'ont la'esé se faire traiter 
de faussaire. Etait-ce là vraiment 
faire des droits de la défense un 
usage normal 7 A leur place rendora- 
hii un vibrant hommage, ainsi qu'à sa 
femme. Beate. car sans leur opiniâ- 
treté et leur courage. cet acte de jus- 
tice n'aurdt pu s'accompfir. 

Ce décalage entre- ikhis et les 
autres auxquels 3 ne peut raisonna- 
Uement être fait qu'un reproche 
d'fenorance. à la limite d'insensflM- 
lit^ EGe Wiesel l’a ten^ilement res- 
senti à Lyon: commentant les dif5- 
cultés de sa disposition. 3 dira : s Je 
ma souviens seulement avoà tenté 
d'insister sur l'a^sact kuximmurùtah 
cte de cette axpÀience à nuSe autre 
pareffle,» 

■ Au ternie de ces procès dont on 
doit avec force soulipier pour l’His- 
toire l'utifité et la haute tenue, pour 
lesquels 3 faut remercier le peuple de 
France et le gouvernemen t de la 
Biblique d'avoir permis qu'Bs aient 
fieu, notre tâche n'appardt pas ter- 
minée. Il nous appartient de taire 
accepter aux autres ie caractère uni- 
que de notre destin et de leur expli- 
quer combien, tout en perpétuant le 
souvenir de nos morts, nous sommes 
concernés par le sort da toute 
Thumanité: c'est là, en effet, le sens 
du m essa ge bêsGque qui est notre 
héritage. 


FAITS DIVERS 


Dans les Yvelînes 


Un cambriolenr tnê 
par nn gendarme 


Un cambrioleur âgé de trente an*. 
Alain Saintyves, a été tué par un 
gendarme, le mercredi 22 juillet 
vers 22 h 45, alors qu'il opérait Hanc 
nne maison de Lavacourt (Yve- 
Unes) en compagnie d'un complice. 

Prévenus par deux témobis, des 
gendarmes avaient encerclé la mai- 
son. Malgré les sommations régle- 
mentaires des gendarmes, les mal- 
faiteurs ont pris la fuite ; l’un d’eux 
sur le point d’être rattrapé, a asséné 
un violent coup de lampe torehe au 
visage de son poursuivant. Pendant 
un bref co^ a corps au sol, le gei^ 
danne, qui tenait son arme de ser» 
vice à la main, a tiré accidentelle- 
ment, blessant mortellement le 
cambriolenr. Le second, qni s’était 
Jeté à Teau pour échapiper aux gen- 
darmes, a également été appré- 
hendé. 

Alain Saintyves était sorti de pri- 
son le 19 Juillet, à la suite d’une 
remise de peine de trois moi s. 


9 Incendio dans une unîversrié 
de Mcntpeirier. - Les trois princi- 
paux amp^eâtres de l'université de 
Montpalliâr-lll (lettres, arts et 
sciances humainesj ont été détruits 
par ie feu. le jeudi 23 ^illsL Les 
auses de l'incendie n'ont pas été 
déterminéas. Las réparations ris- 
quant d'être longues et mfitririott 
les responsables de l'université ne 
savent pas encore s'ils pourront 
ac^llir riormalement iee tran mille 
etui^nts de MontpellieMll lors de la 


La constraction de nonvelles prisons 
prend un léger retard 


La date de dépôt des candida- 
tures pour la construction de nou- 
velles prisons a été repoussée du 
27 juillet (12 heures) au 3 août, 
( 1 7 heures) . La chancellerie précise 
que ce rapport a été demandé par les 
professionnels dn bâtimenL Cei^ 
taines entreprises moyennes, ont-ils 
plaidé, jugeaient trop court le délai 
qui leur était accordé pour consti- 
tuer des groupes susceptibles de se 
porter candidats. U est, en efTet, 
demandé à ceux-ci de présenter des 
projets portant anssi bien sur la 
conception architecturale, les coûts 
de construction, T« hôtellerie » 
(repas, blanchissage) que sur les loi- 
sirs des détenus (sports, activités 
culturelles) et la préparation des 
prisonniers an retour à la vie active. 


Certaines entreprises de grandes 
taille qui se sont intéressées dés le 
début dn projet — aujourd’faai 
avorté — de privatisation, ont consti- 
tué des groupes, aux spémaütés mul- 
tiples, capables de répondre dans les 
délais rapides aux appels d’offi'e du 
ministère de la justice. Celles 
entrées plus récemment dans la 
course demandaient nn *^êlaî snpp)^ 
mentaire. 


M. ChristiBn Qéret, spécialiste des 
aHaires immolrilières au ministère 
de Téconomie; M. Phflii^ Des- 
landes, architecte ; M. Philippe 
Girardot, fonctionnaire au ministère 
du budget; M"* Francine Lepiaa, 
architecte; M. Arsène Lux, dî reo- 
leur de Tadministration péniten- 
tiaire et un de ses adjoints ; M. Jna- 
Marc Sauvé, directeur de 
Tadministration générale et de 
Téquipement an ministère de la jus- 
tice et un de ses adjmnts ; le chef de 
llnspection des services péidten- 
tiaires ; M. Vincent lamanda, vioe- 
président dn tribunal de Paris; 
M. Antoine Ossda, direetenr régûy 
nal des services pénitentiaires de 
Bordeaux ; M. Georges Camps, 
directeur de la prison de Fresnes ; 
M. M. Jean-Franpois Wïrth, méde- 
cin de Tariminigtrgrinn pëniteiitiaiTeL 





— ■ T..-: 


:,lW. |lji||lllV|| 


Ce jniy anra a conseiller la 
ceDerie sur le choix des entrqirises 
qni se verront confier la cmistrnction 
des vingt-bnit nouveaux établisse 
ments (15000 places) 
le gouvernemenL 


D’autre part, le Journal t^ieiei 
du 23 juillet a publié la liste thi jury 
charge de formuler un avis sur lâ 
offres présentées par ces entreprises. 
Prérident : M. Jacques Ducoux, pré- 
sident de section honoraire au 
conseil d’Etat. Vice-président : 
M. Raoul Rudeau, ingéniear général 
des Ponts et chaumées. Autres mem- 
bres : M. René Eladari, ingénieur en 
chef des Ponts et chaussées ; 
M. Michâ Antheman, architecte ; 


• Grève de ta faim de détemm 
à Rennes. — Une dnquamainB de 
détenues du centre pénitentirira de 
Rennes (llle-et-^^i^e) ont décidé, le 
jeudi 23 juillet, d'obsereer une ^4ve 
de la faim de deux jours par solidarité 
avec les protestations récentes 
d'autres détenus dans d'autres éte- 
blisâemants. Le centre de Rennes 
abrite environ trois cent quarante 
détenues, comdamnées à de longues 


Le Carnet du 



t 


Naissances 


- M.PIneDHMNeth^, 
née Bêatriee Fayet-Goéd, 
ont la joie «fannoDcer la naBseace de 


CanAe^ 

lel0jnilktl9S7. 


15,raeMBrb8BB, 
751 16 Paris. 


- HFffnr et laeqarr PLANTgT, 
HagOk Geuder et Qeeatai, 
sont bearaix de taire put de h mii- 
sancede 


Coastance^ 
le 16 ju31et 1987. 


1 , me des Hauts, 

45380 La ChapeUeSainfrMesaita. 


- FkaeçofaeetlddeeGRANDJEAN 
ont la joie d^anoncer la naimnee de 


MilMeq, 


an fqyerde Douüinqiieet Oi fîs t o phe. le 
16 jnôiet 1987, à Lontinarm (Van- 
due). ' 


72, COUR des Rodwi, 
77186 NoisteL 


Mariages 


- FloicneeCONTENAY, 
et 

Jeaa-FiteR COUSTIAtL 


ont la jde de Cure part de lear mariage 
àPuis. 


U2SJiriBetl987. 


Décès 


- M.S]ivainAttali 
etsonfïlsFred, 

Les familles Goldbergt de HalTa 
(braal), 

Lee familles AttaU, de Puis, 


flot ta dooteor de faire part du décès de 


aakeATTALL 

néeGoldbas^ 


ssrvenu ta 17juiltat 1987, à Mdboume 
(Australie). 


4, Jooqoe Street, l&wthaca, 
Vkxoria (Australie). 


- M** René Canra, 

Bertrand et Brigitie Castro 
et leets entants. 

Martine Castio, 

Leslie et Miriaime Hennann 
etleoisnis. 

Isabdle Nenner-Castxo 
et son {3s 

ont la doulear de faire part dn décès de 
leur ^xnx, père et gnndpère. 


ReaêCASnnRO, 

îngénîeur ECP (19^), 
(Brecteor scieminque honoraire des 
adéiîes étactriques (fU^ne, 


snnrem àFaris ta 18 juîltat 1987. 


Im ofasèqDes ont en Itao dans ta plus 
stricte îniiiiàé. 


Cet aris tient Ban de fairepart. 


36, boulevard de Cbampigny, 
94210 La VaremteSaiM-Hîtaîre. 


- M^HenriGiDet. 
née Barrière, 

Et scs enf ests 

MiebeU Claire, Berna^ Louis, 

Chuital, Geneviève et Cbrisiiiie 
Et leuR fimnlles 

ont ta dooienr de taire part dn décès de 
leur ^xmx et père • 


AL HeniGQXü^^T 

à IBge de saîzante>qqînze ans. 


Les obsèques avant üea en T^ise 
Saint-Ptatre de Rare, ta samedi 25 jua- 
kUàHhSa 


pn flean ni couomies. 


L'bffranife tiendra Ses de condo- 
léances. 


Cet avis tient üea de tane-parL 


- M.NiootasJoa. 

M. Emmemiel Joâ, 
hf. et M>« Rodo^ibe JoG, 

KL et M"* Vivier Joèl 
et tann entants, 

Le docteur Constance JoG 
ctaonfîk, 

ses fib, hère, beDoeœnr, nevett, inèce et 
petits-neveox, 

ont ta dontaur de taire part du décès dn 


doetenr Anne-Marie JOËL» 


snrvemi le 18 jufltat 1987, dans . 
srixanteœptième annEcL 


L’intamaatioD a en Cen dans Tlnti- 
nûté, à Seînt-Clauâ. 


Cet avis tient fien de tane-paxt 


34,reedeSèfRS, 
92410 VOtad’Avray. 


- Roland et CtaudeLAURETTE 
EtknrfîlsYvan 

ont ta doulenr de taire part dn décès 
a c cîdentddeteurClteetsgcr, . . 


Mnri^ 


sarveuB b 21 jnOkt 1987, à rage de tfie- 

IflUt tttta 


L’inhametion anta fien à Moatiiejaiils 
(Aveyron). 


21,avanieJiritao. 
06100 Nice. 


* Roger Massqi, 

M* Pierre Angonstures, 
ses enfants et petits-entants, 

M. et Mt Marcel Mas^ .‘j. 

lenrs enfantt et petits-enfants, 

M. et Yves Massip, 

lenn enfants et petits-enfants, 

M. et Rc^er Bandit 

fenis entants. 

oit ta donkar de taire paît <hi décès de 


M. Soger MASSEP* 


snrvean le 21 jntllet 1987. dans sa 
qnatne-vùgMTQîsiênte année. 


Les obsèqoes n^gieuaes anront Ben 
ta mercredi 29 hoflet, à 8 h 30k en 
TégUse de ta Ktaddeme, à PÛta-8*. . 


35,niedeSnrène, 
75008 Pteis. 


» Lyon. Dunièrea. 


plâ^peRiotlaL 
son mari, 

Olivtar, Thavas et 
eesoitaiits. 
LeartamSta; 
Lemsemis» 


ont ta doulear de faire part du décès de 


'ThiMsesnriür-aL^^ 

ta7jaiBetl98T; 


Une messe sen cGéteée en F^se 
NocreJDam^dn'PiéBHlQJoit^^ 20, rac 
des Aqnedaca, lyonô*, ta hnidî 27 jnît 
kt 1987, à 14 heures. 


'Ltaifanmatfce mm Ben à Dnmères 
(Hante-Z-oiré) le même Jour à 
17hencea. 


Des dons peavent tare adressés à 
Tassoriation cotants de notre 
Lyon, chea ]>. Gadata, 20k me Boyes; 
ti91601hsrin. 


l4Mx medeToorridlc; 
69005 lënn. 


- M>otK^Jea»PBtilRaiiieaR, 
M. et Kfidid Roncari 

seseatains; 

. Olivier. Vriérie, Kariae; 
ses petit» enfana, 

]ÿi Ctamen Pricanlt, 


ont ta dootear de taire part dn décès de 


M» Henri B(»iCABL 

n6eLaniini.tCilnwt, 


sorvemta22 jaiOet 1967. 


La eérémonta. irilgiense aen cGébrée 
tesamedi 25 jitinet. à 10 h 3(h en révise 
deSrint-Vrain (Essonoe). 


L’inlramttiaa niirr Ben an dmetière 
deSam^Vram. 


Cet aris tient Ben de Eriropart 


- Paris. Srinte&VaiBttL 


RogsVéïgDaiid, 

sODépomc, 

Guette Veignand,' - - ' - 
Jeen-Rorér Veqsonnd, 

- Kferie-Ladsa ZobianreCtn, ' 

Lorenzn, JaoopivSdMtttian. 
sespetit»«iitaiils, . . 
parents et anns, 

ont ta dontaur dertairê part du décès de 


lùgèr VERGNAUD, 
néeJh^nwnd» Bnlsesen, 

pmfesscnr honocabn^ 


•iti ■ftitn tffa'n c aa sttxantO’qninrièmc 
aDn£e,A Sahnes. ta 23 jmto 1987. 


L’inbomation ama Ben an dmetière 
de Vaiaize, ta samedi-25 jnîltat, à 
llbeures. 

La levée dn caps setan à 10 b 3<L 


Cet avis tient Ben de taina^MQrt. 


100, me ChinlORLagadi^ 
TSOlSFaris. 

1, place des RéooOets, 
niOOSaîntes. 


Messes anniveraaîres 


- La , 

a ta tristesse de taire part du déeèi, eai^ 
venu ta 20 jnîltat 1987, de son prérident 
hononiie^ 


Henri FLUCHERE, 
dore» hotxnaire de ta tacnité des lettres 
et setances hnineines d'AhraHPravenee, 
bonune de lettres, 
tradnetenr et Gritiqae 
de rfomation hnenatianata; 
notamment pour ses tiavanz 

HT W rfr aiwtiir y aî—h JS»l wiîiw 


~ M.NouihanFrtariitaa, 
soapèrei, 

M. et M** Hervé Le Callaie de 
Dtaenr, 
sei enfama, 

Yann et Chariotte Le de 

Dtnenr, 

ses petite-enfante, 

M"* Moniqne Fringfaiin, 

Mh* Corinne mnghtaB, 

KL et M** Haiald ninritieiL 
M. et M* Rédéric Fiinghiai^ 

Kl frères, eanrs, nevenx et nièces, 

M. et Boglnc Fringhtaa, 

M. et M» Pff Frin glii*», 

KL et Axd Papextan, 

KL Maiac ftpaztan. 
ses ondes et tantes. 

Et tonte ta famDfe 

ont ta dootear de faire part dn décès de 
1M-* Glorin AnaUd FKXNGHIAN, 
snrvenn ta 18 joillet 1987 sa 
dnqnanteeeptième année. 


Ifs obsèM ont été Gélétaéa le ven- 
dredi 24 jafflet, en ta cathédrata aposto- 
^ arméntaene, 15. me JeanGomon, 
Pan»-&,parMgrKiMtaHaGadnaiLDr6- 
lat des Annénieni de FaÀ. 


(llrepags.16.) 


— GrenobkL GolfeJnan. Le Lnc-en- 
P i ov e ncc. 


Lee taoûltae Kloood et Pernny, 
Sonfrére, 

Ses neveox et nièces, 
ont ta r^ret de taire part dn'décès de 


GcMTièvc MONCHlk 
snrvemi hntakmant ta 21 jniltat 1987. 


B nV a pas en de c ér é m o ota , b 
défunte ayant bit don de son corps à te 
science. 


• Reureux les mtsérteerdteux 
parce qutU obtiendront misirt' 
carde. • 

Kfanhtaa (V,7>. 


— Ponr ta «Bxî èm e a nnh e isa ire dit 
n^pelàDtande 


tenSALUSSE, 
naître des rcqoéte s an CoaidldTBtat, 
dheeteardelaCriae nationata 
. .deemoMunenisinstoriqnei, ' 


cdDBOiË&ifttCBr 

dtetiiéitra'lyriqttK nationanx- 


Iha mesae a éG dite ea la dueBe de 
l'Iflti^^^bunedeGaiaolatiiiL à Hvènh ta 
jendi23 jniltat 1987. 


ricrire génénd da diocèm de FMÎas- 
Tonica 


Uz ans M sont posta sus qw* statté- 
nne te s onve ni r de Jean Sahaser& car- 
rière ptestigtansc et frigamite est restée 
dans le eœnr de ses ands «wnwy» wi mep- 
voltaax eonvadr. 

Vota qui Itavea eoani, admiré et ■«««, 
priezponrlaL 


LTnhumatiai ama Itaa te mime jonr 
dans ta maimilée de ta dynastie Thw- 
rfaaa FriaghiaB, à Boniaanlt (Mhiae), 


A 15 h 30, nn service reümenx sen 
cGGné en T^lise de afWMwU, Mf 
Révérends Pères Muroa Kmri&n et 
CbattasVîdienL 


83,qnrid*Oiaay, 
75007 hiâ. 


Cfaâtean de Baniaatdt, 
BoursaïUt, 51200 Bpoaay. 


Ses ebemés. Unéfidaia d'une 
rféaalensiiriesiittenloioéi « Carnet 
au Mode ». sam pmt de Joiêdre é 
leur emof ée texte une éee rirmlfra 

benéespeiojiisdfieréeeettequelill 
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AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 
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fiodio Ronce 



Dimanche 26 j uillet, le Festival des Festi- 
vals . La Sept, invitée par FR3 et France- 
Musique, vous offre, privilège parmi les 
privilèges, d’être l’hôte, en une seule 
journée, de cinq grands festivals d’art 
lyrique en Europe. Assis sur l’herbe 
verte de Glyndebourne, vous écouterez 
Mozart en grignotant un sandwich au 
concombre. Puis dans la fraîcheur du 
cloître Saint-Sauveur d’Aix-en-Provence, 
vous étancherez votre soif de notes cris- 
tallines en compagnie de Barbara Hend- 

Dans l’amphithéâtre de Vérone, 
vous guetterez, sur le grand ciel calmé, 
le bateau tant attendu par Madame 

A Salzbourg, ce sera “Cosi 
fan tutte” dirigé par Riccardo Muti. 
Enfin, Wagner vous prendra par la 
main, et vous gravirez ensemble la col- 
line sacrée de Bayreuth. Le tout, conçu 
par Erato, sera retransmis en simulta- 
né et en stéréo par France - Musique. 
Les prochains rendez-vous de la Sept se- 
ront des émissions hebdomadaires sur 
FR3. Avant la diffusion 
prochaine par satellite. 



La Sept 
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jCe lïiwri)ir 

SPORTS 



TENNIS : Coupe Davis 

Les Suédois dans l’arène 



Vainqueur de quatre tournoie 
- Monte-Carto, Rome, Boston, 
Indianapolis et finaliste à Roland- 
Garros cette saison. Mats Wilan- 
der est le chef de file de l’équipe 
suédoise, qui affronte du 24 au 
26 juillet dans les arànes de 
Fr^us en quarts de ffaiaie de la 
Coupe Davis la France qui, privée 
de Yannick Noah hors de forme, 
aligna Thierry Tulasrre. Henri 
Leconte et Guy Forget. Au der> 
nier classement montfial aucun 
joueur français ne figure dans les 
dix premiers mo/Kfiaux alors que 
Wilander est deuxième. Ste^ 
Edbsrg troisiatne, et Kent Caris- 
son huitième, Anders Jarryd 


retenu pour le double étant dbt- 
huitième. 

Les autres quarts de finale 
opposeront respectivement 
l'Australie au Mexique, à Bri»- 
banne, le Paraguay à l'Espagne, 
à Caracas, et l’Inde i Israël, à 
New-Delhi où des mesures de 
sécurité exceptionnelles ont été 
prises pour protéger la déléga- 
tion israélïenne et éviter des incH 
dents (te Monde du 24 Juillet). A 
Hartfo^ les Etats-Urns, avec 
John McEnroe, et la République 
fédérale d'Allemagne, avec Boris 
Becker, se rencontreront en 
match de barrage dont l'équipe 
perdante sera reléguée en 
dewdème cfiwakxi en 1968. 


CYCLISME : le Tour de France 

Œozas au rendez-vous 


LNAeosive eqpagiiole 
Bne. Après Ediave» vainqBeiir à 
L'Alpe-dHuez» Chozas, m 
cialiste des hngaes échappées 
soUtaires, a remporté, jëadi 
23 jidllet, la vingtnlesxièaie 
étape La Plagne-Mmzme. Del- 
gado conserve le maOiot janne^ 
csi dé|Ht d*im snrsant de Rode. 
Mate Peiqiloit dn jour a été réa- 
lisé par Jeanaie Longo dans le 
Toor flminhi. 

MORZINE 

de notre envoyé spécNil 

Ednardo Chozas o*est sans doute 
pas une vedette du peloton, mais H 
lefose Tanonymat et, depuis deux 
ans, U gagne régulièrement son 
étape. Pas n’importe laquelle ; □ 
choisit de préféiênce une étape de 
monts^oe. Et pas n’importe com- 
ment : fl paie toujours laige^nt de . 
sa peisonne. En 1985, il était airive 
seul à Anrillac, au terme d’une kor' 
gue échappée sur les routes bosse- 
lées du Massif Central et. Tan der- 
nier, fl avait inscrït à son palmarès, 
la grande éta^ alpestm G^vSene- 
Chevalier, qui se terminait an som- 
met dn col du Granon, à 
2 400 mètres d'altitude. Au prix 
d'un raid solitaiie de 140 kilomèûes. 

Ce coup de force était prévisible, 
rinon attrâdu. Chozas devait obligsr 
toirement intervenir entre La Plagne 
et Motûie puisque maintenant le 
Tour redescend dang la plaine, en 
direction de Paris. Alors, D s’est 
dihaebé <f*na fe col des Saisies, à 
1 10 Idlomètrcs de l’arrivée, n a fran- 
chi en tète les Aravis, puis le cd de 
la Colombière et euHn rintermina- 
ble rampe de Joux Plagne, pour 
conserver quarante-deux petites 
secondes d'avance, après avoir béné- 
ficié d’une marge de sécurité de fdo- 
sieurs minutes. 


En roccarrenee, le courageux 
Espagnol a bien failli être victime 
dn dud Rocbe-Delgado. qui s’es 
déronlé dans son dos. L’Iriandais a 
résolument attaqué dans la plongée 
vers MoRâne. Il a surpris le porteur 
du mailloe jaune, auqud il a re pris 
18 secMdes et U a distancé Jean- 
Françds Bernard. Cependant, cette 
vigoureuse écbaufToniée, en mena- 
^nt ITumune de tète, a ansà valo- 
risé sa p e r fo r oaance. On ne pourra 
pas dire qu’il a proEë de la cmnplai- 
saoce dn peloton, meme si cetni-ci a 
escamoté en pas^ les quatre pre- 
miers cols de cette 6tq>e, qui en 
co m portait cinq. 


Sqier-Longo 


Tandis que Chozas réalisûl cette 
p wformance, Jeannie Longea dans le 
Tour féminin, signait un e^floit. 
Dominée les deux années précé- 
dentes par Maria elle a 

battu ritalienne sur s<m propre tei^ 
tain — la montagne — et conquis le 
maillât jai^ avec one avance fri- 
sant les trois minâtes. 

Une telle victoire a ceci de rema> 
quable qu’elle résulte de l’obsüna- 
ckm et qu’elle marqrç faboctisse- 
inent d’une préparation q)édfîque 
oriÿnale. En d’antres termes, Jean- 
nie Longo, dont les qualités s'expri- 
maient principalement Ama les arri- 
vées au sprint et les épreuves contre 
la montre, a décidé de devenir la 
mdlieuie giimpense dn monde afin 
d’Afonter le mafllot janne à sa ctfllec- 
tion. Le seul qui lui manquait 
encore, mais que, sauf imprévu, elle 
devrait ramener dimanche sur les 
Oiampe-Elysëes. 

Pour atteindre cet objectif, elle a 
beaucoup travaillé. Elle a fait 
preuve d’une formidable comriction 
et elle a eu' le mérite d’innover dans 
un sport livré à on empirisme 
tenace. Le fias étonnant est que ce 
résultat prodigieux ait été obtenu 


par femme. Jamas un rou t i e r 
sprinter, limité dans les n’est 
devenu è force d’obstinatûm 'Dii' 
grimpeur capable de gagner le Tour 
de France. Là encore, Jeannie 
Longo donne la leçon aux cquieors. 
« près » qui ne font pent-étie pas, en. 
définitive, lenr mftier âu» bien 
qu’elle. 

JACQUES AUGENDRE, 

Lesrêsoltats - 

TOUR DE FRANCE MASCULIN 

• Ctasenwm de la vlngt-deBcSme 

ttw p«s La PbipeMoRiDe. - 1. Chozas 
(Esp., T^a), les 186 km ea 6 h 13 nâiL 
48 sec. (moyenne 29,855 km/h)-; 
2. Rodie (Iilj, è 43 S6 Cl; 3. Dd^ido 
(Esp.). à 1 min. 1 sec.; 4^ Lejaneta 
(R m ). è ! 10 sec.; 5. B n aa rd 

(Fr.), a 1 mxa. 11 sec.; 6. Pana (GoL), 
mêow temps ; 7. Schepers- (Belg.-), 
rnfenii tefflpi 7 8. Heniandez (CoL), à 
2mm.24ae&;9.I'ieaaa (&0,i2mn& 
25 sec. ; 10. Fuite (Esp.), même 

tempg. 

• Oassemeat géaétaL - l.Ddgado 
(Esp., PDNÔ, 102 h SS min. Z9'sea ; 
2. Roche (IrL), è 21 sée.; 3. Bernard 
(^.).a4min. 18se&;4Motict(ÏT.), 

6 S min. 54 sec. ; 5. Heneia (CcL), à 

7 tnii». 14 sec.; 6. Bàna (CaL). i 
13 min. 4 sec.; 7. Pigwm (R'.),. à 
16 «WM- 8 secL ; 8. Riefte (Èàp.)^ 1 
16 min. 21 sec. : 9. Alcala (MÛ.),^ 
21 min. 21 sec: ; 10. Lcÿarreta (1^.), k 
2Smin.S0iee. 

‘TOUR DE ISANCE FÉMOilIN 

• risisiiiiiiil ilr !■ fiilifîini fls|ii, 
qiiSM Muijthit - 1. Loogo (FL), ks 
49,2 km en 1 h. 40 niitt.''30 sec.; 
2. Canins (lL),à2imiLS4sec:': 3.Lsi^ 
sen (Norv.), à 3 mhi. 49 sec. ; 4. Eaae- 
nauer (RFA), a 3 miiL SS sec: ;,5. Bona- 
namtGL),à4niîn.32sec:,ct& ' 

• rtaiairinriaf giuM. - T. Long»-- 
(Fr.), en 23 h 56 min. 38 sec.; 

2. Camos (II), i 2 min. 52 sec. ; ' 

3. Emeoaner (RFA), à 12 nûn. 14 sec. 

4. Poliakova (URSS),, à 16 min.. 
30 sec.; S. Banànami (IL), a 17min. 
37aee.,etc. 



du cycle 


ATHLÉTISME : la course la plus haute d’Europe 

Marathoniens des cimes 


TARBES 

de notre corre^xmdant 


lun pci 

la fois moaeru, fabuleuse et dantes- 
que. Tel appara&saît le défi lancé 
dimanche 19 juillet par la station 
thermale et de sports d’hiver de 
Cauterets (Hautes-P^nées). Pour 
dépoussiérer son passé, cette petite 
cité bigourdane a eu l'idée de lancer 
à l'assaut du géant voisin, le ^^gne- 
male (3 298 mètres), toit des iTié- 
nées françaises, un peloton de 
230 marathoniens des cimes et de 
raviver la plus haute course de mon- 
tagne d’Europe. 

Trois événements ont servi de 
référence historique à ce trophée du 
Viçiemale. En premier lieu, il célé- 
brait le cent cinquantième aimiver- 
saire de la première ascension dn 
sommet pyérénéen par deux guides 
de Cauterets, Henn Cazaux et son 
beau-frère Bernard GuillembeL 


Ce trophée marquait aussi la fin, 
l’an prochain, de la concession du 
glacier d'Ossoue accordée en 1839 
par le préfet des Hautes-Pyrénées au 

E lus iflusire pyréoéiste, le comte 
(enri de RusseL Ermite et seigneur 
des lieux, fl a vécu plus d'un quart 
de siècle sur le flanc du Vignemale, 
où il s’était fait creuser une villa et 
des grottes pour recevoir les plus 
grandes sommités de la fin du siècle 
dernier, allant jusqu'à pour elles 
déployer avec ou faste puticuUer le 
tapis rouge sur le nevé crev^sé. Au 
cours de ce «prêt» le comte de Rus- 
se! aura accumulé trente-trois ascen- 
sions dn Vignemale. 

Troisième référence historique : 
en 1906, un guide de haute monta- 
gne de Cauterets, Jean-Marie Bor^ 
denave, a pulvérisé son propre 
record de HW ralliant le centre de 
la station au sommet du géant de la 
chaîne. Un aller-retoor de 52 kilo- 
mètres en cinq heures vin g t-deux 


LES HEURES DU STADE 


Automobilisme 

Grand Prix d’Allemagne de 
fonnule 1. Dimanche 26 juillet, 
à Hockenheim (TF 1. « Sports 
dimanche 1 . 14 h 201. 

Athlétisme 

Meeting des épreuves 
combinées. Samedi 25 et 
dimanche 26 juillet, à Talenca 
(Gironde). 

Canoë-kayak 

CharapionnM de France 
de descente. Dimanche 26 juif- 
iet, à Axet (Aude). 


Cyclisme 


Tour de France. Arrivée à 
Paris le tfimanche 26 juillet, 
(A 2, cLsa jeux du stade», 
samedi à 14 h 40 ; « ^xirts 
été», dimaneheà 15h 15.1 

Equitation 

C8I de Oinard. Jusqu’au 
«Smanche 26 juiilet. 

Escrime 

Championnats du monde. 
Jusqu'à dim a nche 26 juillet, à 
Lausanne (A 2, « Les jeux du 
stade», samedi à 14 h 40: 
c Sport été », dimanche à 
15h 15.) 


Football 

Championnats de France. 
Deuxième journée en première 
et en deuxième dhrision, samed 
25 juillet. 

Motocyclisme 

Six Heures de Suzuka. 
Championnat du monde d'endu- 
rance, cfimanche 26 juilIeL 

Pentathlon 

moderne 

Championnat du monde. 
Du lundi 27 juillet au samed 
1* août, à Moulins. 

Tennis 

Coupe Davis. Quarts de 
finale France-Suède, jusqu'au 
dimanche 26 juillet, à Fr4us 
(IT 1, samedi à 15 h 40; 
dm andw à 14 h 20.) 

Voile 

AdrmraTs Cup. A partir du 
jeudi 30 juillet, à Cowes (3e de 
Wight). 

Course de rEurope. Arrivée 
cfétape à Lorient, lund 27 juil- 
ieL Départ jeud 30. 

Course du Figaro. Départ 
samedi 25 jiûilet, à Arcachon. 


minutes. Cest ce reernd vieux de 
t-un ans qui étah en jeu 
;be 19 juillet sur le mâne 
tracé, aeheminaat les coureurs de 
935 à 3 298 mètres, sur un dénivelé 
de 2 400 mètres. 

La nuit se dissipait à peine entre 
les pins crochets, les thermes et les 
cascades lorsque les marathoniens 
ont commence, tels des isards, leur 
course vers les cimes. Au pont 
d'Espagne, après 8 kilomètres, deux 
athlètes ont déjà pris les devants 
Jean-Dominique Galbera : de 
Bagnères-de-Bigorre, considéré 
comme favori, et Jean-èüirc Bel- 
locq, de La Celle-Saint-Cloud. 

Au lefiige des Onlettes de Laube. 
on panorama fantastique s’onre à 
eux. Le géant Vignemale est là. D 
les défie. Un brouillard tenace les 
prive du sommet de la Pique- 
Longue, qu'ils doivent gravir non 
w par l’accès direct du couloir de 
Gaube, mais en longeant lejuemier 
glacier de la Hourquette dT)ssane, 
puis par les arêtes supérieures dn 
glacier, long de 2 kflomètres. 

Galbera a alora semé ses jxnirsui- 
vants. Us ne le reverront plus, n'en 
devinant qne la silhouette de trapé- 
ziste entre brume et rochers 
escarpés. Triple vainqueur de la 
course dn Pic dn Midi (Hautes 
Pyrénées), d’Arrette-la- 
Pieixe-Saint-Maitin (Pyrénés- 
Atlantiques), recordman de la 
course du Canigou (Pyrénées- 
Orientales). Galbera est un glouton 
des cimes II courtise les montagnes. 
Pour éviter les pièges du Vertige, de 
la fatigue, on la glisse des baskets 
sur les glaciers, les guides de monta- 
gne delà région avaient jafonné de 
cordes les ponts névral^ues du 
parcours. Une corde et un mmisque- 
ton ont évité quelques faux pas aux 
concurrents les mons hardis quand 
ils passaiem Ixen souvent au-oessus 
du vide. Les mmns téméra ire s et les 
plus harassés ont même été 
détournés avant rascensûxi finale. 

Galbera a atteint le sommet en 
deux heures, cinquante minutes et 
quinze secondes avant d’emprunter 
le chemin du retour pour atteindre 
ranivée en quatre heures, cînq Mante 
et une minutes et cinquante 
secondes. Avec sept iHî«nite« «t dh- 
sept secondes d’avance sur le Cata- 
lan Soulié. Sept omireurs ont battn 
le record de Jean-Marie Bordenave 
et deux cents ooncurrents ont ter- 
miné la course la pins haute 
d’Europe. Mais, le jendenMin, 
débarrassé des cordes qui lui tac& 
raient le flanc et des marches cise- 
lées exprès dans la glace, k Vis 
male a repris soa aspect inviolab 

Monsieur Tont-le-Monde ne pourra 
pas tous les jours le défier en bsü- 
kets. 

JEAN-JACQUE8 ROLLAT. 


FOOTBALL rkretonr 
de rentraîneur de Saint-Etiennê 

La deuxième vie 
de Robert Herbin 


SAINT-ETIENNE 
de notre cmrespondant 
régional 


Le « Sphinx » est de retour dans 
son jardin vert. Robert Herbin, 
rentraîneur de PAS Saint-Etiemie, 
entame un nouveau bas - de quatre 
ans - avec one équipé et une ville 
qu’il u’a •Jamais vraiment quitté 
dans sa tête ». Cest presque on cas 
d’école : comment revivre nne non- 
veUe grande histdie sportive ? 

La réponse stéphanmse est très 
classique. Etant entendu que, « Nat 
sûr », on évitera les errements finan- 
cieis d’hier, directement issns des 
griseries sportives d'avant-hier. Tout 
doh partir d’on encadrement techni- 
que homogène. Pierre Garonaiie, le 
leeruteur, a repris son trav^ de 
démefaenr de talents. 

Le nouvel entraîneur adjoint 
s’appelle Christian Sarramagim, jus- 
tement un des joueuzs « européens • 
des ^xjpées dn milieu des années 70. 
Et personne n’ignore, à Saint- 
Etieîme, que le président André 
Laorent nourrit depuis toujours nne 
réeUe admiration pour RcAert Her- 
bm. 

D a pu le faire revenir, une fris 
retombées les passions de la fameuse 
affaire de la « caisse nrire », égarée 
dans ks méandres jndiriaiies, la plu- 
part des inculpations des joueurs et 
de~. rentraîneur de l’épd^ étant 
soumit à l’appréciation de k Cour 
de cassation. 

Le public, pour sa part, ne sembk 
pas avrir encore acc^né k retour de 
Robert Herbin. Pour ^euve^ ks 
quelques sifllets qui mt accueilli 
l'annonce dn nom dn « nouvel 
aflden» â l’occasion de la rencontre, 
apsti amicale que symbolique, qui a 
opposé, mardi 21 Juilkt, les • verts» 
au Bayera de Munich. Une rencon- 
tre, qui s’est - encore - terminée 
par une victrire alkmasde (deux 
butsàun). 

En effet si les aventures passées 
et un exil de quatre ans - chez ks 
voisins de l’Olympiqne lyonnais, 
puis à Ryad (Arabk Saoudite) et 


enfin an Raring Club de Strâs- 
bourg — loi ont fait ledécbnvrir 
l’eaviioonement dn club. avec des 
yeux neufs, sur k plan qxxtif, son 
état d’esprit n'a pas changé La prio- 
rité se» la levée, k plus rapide poe- 
sible, d’une génération de jeunes 
joueurs piofesâonnels. 

*En 1972, lorsqiu fat ^is la 
direction technique du etult, J'.avais 
estimé à quatre àns 'Ie temps néces- 
saire pour atteindre le niveau euro- 
péen. 

C’était allé un peu plus 
v£re» 4 ttdiqae Robert Herbin, qid 
sonhaite demander an public et aux' 
dirigeants de i'ASSE de faire 
preuve d’une vertu en voie d’extinc- 
tion dans k football professuamel : 
• Je demande de la patience:.. » D 
en faudra pour savoir ri ks Pierre 
Haon, Guy Clavekux, Thierry Gros 
CHU tuie cluDoe de derênir ks Domt- 
nique Rocheteau, Domimqne Batfa^ 
nay, Hervé et Patrick Revelli de. 
demain. 

CLAUDE RÉGEUrr. 


Au 9 and cfeque dii Tour. 3 fal- 
Irit bien im M. Loyri. C’est Iw, 
Chaque matin, sir la 3^ de 
d^wi, Daniel Mangeas énu- 
mère, pour quriques centBlnes 
de fons écrasés denière les bar- 
rièrês, las nome des quelque 
deux cents coureurs qri« sage- 
ment. défëent Twi après l’autre 
sur son podhrni pour signer 
rituedemant leur fariOe de route. 
.La vobb ta corieur, Fanibiance 
inimitariB dss déptfts et des 
arrivé es , Mssdamss et Mee- 
skursi. c'est lui. 

Pour foire ce métier^ 9 fout 
BU moins avoir dsnx cents petits 
vékis dans ta tète; Frites .ta'tesL 
Risquez devait tri iih simple 
numéro de dossâd. Sans pause 
ni sourir, Tordinareur vous récire 
à ta Ge les nom, prénom et psl- 
. marès, cquand .B y a toi pel- 
merès », de l’intéressé. A 
rendroitet àTenvere» Dainri se 
soiiriecit qri a frit bri rième ctans 
Parie-Roubabc en 1983, qui a 
ramqNvlé ta cinquiime ét^ie du 
Tourd'ltaiieên 19râ,qriasori- 
fort. an Espagne^ qui est. tombé 
da» rcenfardu.^NDrd >. a Je le 
dbsmis ûusàetnodestie. Deptns 
douze, ans que je fois ce méier. 
Je ne ine.suis jamais htagiid a 

Le.- aêerat- de- ' Pord i nare ur ? 
cUis eartatae bypine dé via. 
C(mvne tas (XKffaiiia: Jb ins cou- 
che jé dûrs btam Jamais 
«retapoL Et chaque., mstin, en 
rédtaamàSste^ Je fsisona sorts 
dàgymnàstiqas^»'. - ' 


Cu^Bé 


L'atbiète oomptat que voilà i K 
fout savoir, moriimr dans les 
moments cirsux. nwntasn'puia- 
sancs'dans tasuqpanse, n^odsr 
las transitlona -haserdeuees, 
sprinrer anlâi quand Thstrira 
. s'âecèèrft: Et après . fanivé, la 
.ODurae dü sp e ak er, continua. 
M. Loyal' dorme ribis dans les 
jeux da haurê lâriue, pour gnapil- 
ter anoore àr-la toria queiqiies 
roininas d'etrention. «Madame, 
qu'es^as que volra màrireganN 
d'nbchf chez Une' forrsn» ? Le 
reg^ les janéfes ou ta poh 
àlrê'-?».8t^toure ta'plrita<fo^^^ 

' lage de' sTea da ffar.- 

Qu'irnporta si, de la coixse, 9 
ne vrit jamais que les départs et 
les arrivéas. Comme -r toute ta 
. grande fomàle du vfio, ceOe qui 
se r etr ou v e et sé tient dwud tout 
au long de la saison, du Giro à la 
Vuelta et des Flandras au Oau- 
pl^, OanM ne se sent hèureux 
qu'avalant du bitume et renaiant 
te perfüm envoûtant du' camphre. 
Mata alors, heu-raux au point da 
ne pes rhéme saRvar devant ta 
gkire des reporters de-rario et 
. de .tâévirion qui, d'une certaine 
nrehière, font un peu te même 
métier que lui. .(^’on ne s'y 
trompe pas. Notre .drogué ne 
saurait pourtant animer une 
venta de suparmarriié : «Répdçw’ 
coure uné/oiffhée que la lessive 
est i 3,BO F su Beu de 3,80 F ? 
L’hanaur l Four moi, B fout que 
ce soit sa rapport avec ievéto.» 

Une passion d'enfonc&peut se 
permettre ces Dès 

ràge d» dix ans, allant riiaqw 
dknanche vrir' coiffir te' cousin 
Roland, n'avait^l pas dSfk résolu 
d'être te «qp oo fco r oflfotar des 
grandes dpraùvas cyofetas», 
comme d'autres sa voient pom- 
pier ou conducteur de trains ? 

Vocation accompite au-delà 
de ses eapérances. Dès le tendè- 
main de ranivée aux Champs 
Bysées, te spea ker ira exercar 
ses talema dans, un critérium è 
Usteux. Et tout Vé/té, de critérium 
en critérium, fora revivre jusqu’à 
l'année pnxiiaine, au pubGc ravi, 
te chanson de geste du duri 
Roch»Delgado. 

D. SCHIffiDERMAHN. 
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France : 
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V OILA une nouvelle qui 
ne devrait même pas 
réjouir les pàrrisana de 
M. Le Pen : les touristes 
étrangers séjournent de 
moins en nioins longtemps en 
France. Certes, tons les vacan- 
ciers venus d*aillmirs — 28 mil- 
lions d*entrées enr^istrées aux 
fiootièreaen 198S — ne traversent 
pas l’Hexagone comme des 
météores, mais beuicDiip n’y ins- 
tallent {dus leurs quartiers ^été. 

S ks traditionnels lieux de vQ- 
lêgiatnre, comme la Bretagne, le 
littoral atlantique, les Alpes, la 
C5té «TAzor ou la Corse, conti- 
nuent d’être très fréquemés, Os le 
sont de façon plus passagère, et 
rEoropéen du Nord, ên pérticu-. 
lier, se satisfait de plus en plus de 
deux ou trms étapes gastnoomi- 
ques avant de fOor en Italie, en 
Grèce on en Espagne. Les s^onzs 
dits de courte diuée (moins de 
quatre jouis) prévalent, et il en 
résulte un manque à qui 

affecte eneme on peu plus notre 
balance commerciale, alors que-le 
tourisme est, à févidence, l’une 
des actnntés qui engrangent le 
pins de devises. 

Le Conseil national du tou- 
risme (CNT), organe consultatif 
rattadbé au ministère de Hndns- 
trie, des P et T et du tourisme et 
présidé par M. Alain Madelin, 
s’est émn de cette situation. Dans 
nn rapport intitnlê «Vendre la 
destination France » , E attire ahm 
rattention : • Sans tffôst partiçu- 
le France peia coittimter à 
développer stm image de * pêdta 
de ptasagp» quasi obligé, du 
mains par voies terrestre et ferro- 
viaire, pour le tourisme intro- 
euro^en. Mais peut-elle se 
contenter d’être une escale 
et comment peut-on influencer 
la durée de séjour de 
nosidsiteurs ? » 

1986 a été une très manv^se 
année : les touristes étrangers ont 
dépensé eh France 66 miOkrds de 
francs contre 71 milliards en 198S 
que, le 

les Français déboursaient davan- 


tage bon .de leurs frontifees : 
45 milliards de francs en 1986 
contre 41 milliards Tannée précé- 
dente. Le solde poôtif a donc été 
de 21 milliBrds de francs Tan der- 
nier contre 30 en 1985 : c’est la 
prexnière fois depuis... 1968 que la 
hahnoe tourîAique accuse une 

diminution deses recettes O)- . ! 

Des événements politiquù I 
expliquent, en 1968 comme en s] 
1986, cette oonjimctnre défavora- q} 
ble : Tan passé, la vicriente campa- § 
gne de presse antifrançaise i'j 
déctenchée, an inintemps, auxg 
Etats-Unis — après que Paris eut 
refusé le survol du teiritom aux 
avions américains en ronte' vers la 
Libye — et les attentats de sep- 
tend>re ont décmiragé, on le sait, 
une grande partie de la clientèle 
d’ootre-Atlantique. 
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Dùsséjours 
plus iwerés 

Mais cette explication est par- 
tièDe : là menace terroriste s’est 
^ aujourd’hui estompée — mooie 
' que Ton lùs puisse prévoir les 
effets ^ la rupture relations 
dq^cnoatiques mtie la France et 
TZran — fiaiw que pour autant les 
touristes américains reviennent en 
DOTobre. L’Office du tourisme de 
Paris .fait état {le Monde du 
1 1 jmUet) d’une forte baisse de la 
fréquentation américaine 
(- 35 %) entre ks deux |»eaiiers 
trimestres de 1985 et 1987. Dans 
son ensemble, TDe^France n*a 
atteint, en avd dernier, que son 
niveau d’avril 1986 ; 55 000 viri- 
tenrs d’outro-Atlantique, akus 
qiie, dans le même temps, la clienr 
britannique a diininnê, elle, 
de 8 Mais cette moindre atti- 
rance pour la France, qui se tra- 
duit par des séjours ^us brefs, a 
sans doute des causes plus loin- 
taines et plus profondes. 

n y a une disaine d’années, la 
France était le deuxième pays du 
monde, derrière les Etats-Unis, à 
recevoir le plus grand nombre de 
toniistes. BUe se âtue aujourd'hui 
an quatrième rang, supplantée 


par ntalie puis, plus récemment, 
par l’Espagne. Sa part mondiale, 
dans l’accueil des vacanciers 
étrangers, est ainsi passée de 
9,4 % en 1975 à 8,6 % en 1985. 
E^uos la même décennie, elle a 
beaucoup moins profité que 
d'autres de la formidable expan- 
sion du tourisme (90 millions de 
voyageurs en 1^3, 320 millicms 
en 1985). puisque ses recettes ont 
progressé de 14 % .contre une 
moyenne mondiale de 25 %. 

Parmi les mille et une raisons 
qui peuvent être invoquées, le 
CNT, dans son rapport, estime 
que la France touristique ne sait 
pas se vendre, contrairement à ses 
ameurrents italien et e^gnoi 
qui, s’ils bénéficient de meUJeures 
conditions climatiqnes et tari- 
faires, sont confrontés aux mêmes 
problèmes de terrorisme. 

Peut-être la France cède-t-elle 
toujours à son vieux péché 
d’oigueil qui la fait se considérer 
comme le nombril du monde, 
alors que le touriste japonais, bré- 
silien ou australien a parfois bien 
du ma] à situer l’Hexagone sur la 
carte de TEurope, voire sur un 
planisphère : en tout cas, elle 
ne fait pas de grands efforts, à 
une ^>oque éminemment médiati- 
que, pour assurer sa promotion. 
D'abord, constate le CNT, elle 
n’est pas on pays de voyages or^- 
nisés, sauf en direction de Paris, 
de la Côte d’Azur et des sports 
d'hiver et, « faute d’agence natio- 










■■i * ! 


Æ 




Üllfi 


nale à caractère inio'naiionat, 
notre commercialisation repose 
donc sur la aropêration avec les 
agences étrangères ». Notre tou- 
risme, note le rapport, a été initia- 
jement conçu pour les Français 
eux-mêmes, alors que le tourisme 
espagnoL par exemple, s’est dëve- 
kqqié avant tout pour tes ressortis- 
sants étrangers. 

Ensuite, souligne Torganiàne 
offfeiel, c’est une affaire de bud- 
gets : ceux que la France consacre 
à sa propre image de marque à 
travers te monde sont mal appro- 
priés. Ainsi TEtat ne met à dispo- 
sition, flans ce cadre, que ISO mil- 
lions de francs, dont la moitié 
sont absorbés par tes frais de pei^ 
sonncl et de fonctionnement. • On 
n’a pratiquement jamais vu une 
campagne publicitaire « France » 
sur les TV étrangères », relève 1e 
rapport. 

Sur le seul marché améri- 
cain, l’Italie et la Grèce investis- 
sent chacune 3,5 millions de dol- 
lars pour lenrs besoins 
promotionnels; la France : un 
demi-million (3 millions de 
francs). L’Espagne, que le CNT 
cite souvent en exemple, affecte 
près de 200 millions de francs à sa 
publicité internationale et a cal- 
culé que « chaque million de plus 
investi annuellement en publicité 
eraraine 80 millions de plus de 
recettes en devises, correspondant 
à 32 000 visiteurs supplémen- 
taires •. Résultat : le voisin ibéri- 


que a perçu, en 1986, 82 milliards 
de francs de recettes contre 66 
pour la France. 

Et puis, le CNT met en exergue 
deux ou trois choses qui n'ont 
peut-être pas fait directement 
chuter la France du podium mon- 
dial mais qui contribuent à écar- 
ter certains groupes de touristes. 

VoiturBs de heation 
trop chères 

En premier lieu, l'imposition 
trop draconienne du visa : « Les 
Québécois comprennent mal 
pourquoi ils sont taxés quand les 
Suisses ne le sont pas. » Le rap- 
pent préconise « l'extension des 
exemptions aux pays membres de 
l’OCDE, ce qui satisferait nos 
importantes clientèles des Etats- 
Unis [qui viennent de répliquer en 
instituant un visa payant pour les 
Français], du Canada et du 
Japon •. Ensuite, la rareté de la 
distribution d’essence sans 
plomb, notamment utilisée par 
les automobilistes allemands. 
Mtûs, dans ce domaine, l’Italie, 
l’Espagne et la Grèce sont encore 
plus sous-équipées ( le Monde du 
16 juillet). Entin, la cherté des 
locations de voitures : la France 
pratique le taux de TVA 1e plus 
élevé d’En-rope (33,33 %). L'Ita- 
lie et l'Espagne ont récemment 
abaissé te leur, respectivement à 
18 et à 12 %, ce qui, commente 1e 
CNT, « déplace à leur avantage 
le point de départ en Europe des 


Il y a 
une dizaine 
d’années, 
la France était 
le deuxième 
pays du monde, 
derrière 
les Etats-Unis, 
à recevoir 
le plus 
de touristes. 
Elle se situe 
aujourd’hui 
au quatrième 
rang... 
Problème. 


rotfrr « fljHlrive - (avion + voi- 
ture) vendus outre-mer *. 

D'une façon générale, la répu- 
tation de « La France pays cher » 
est-elle ou non justifiée ? Dans un 
autre document intitulé « Prévi- 
sions et prospective du tourisme », 
te CNT répond oui : - Il est clair 
que le marché français est en 
majeure partie de haut de 
gamme. Doit-il le rester? Une 
extension de la gamme des pro- 
duits vers le bas est-elle un 
moyen d’augmenter la clientèle 
étrangère au moment où la 
concurrence internationale 
devient de plus en plus forte? Il 
5 ’flgi/ là, à l’évidence, d'une déci- 
sion politique. m 

L'Etat n'est pas seul à vouloir 
attirer, et surtout retenir, les visi- 
teuis dans THexagone et si Ton 
faisait te compte de toutes les 
sommes dépensées par des orga- 
nismes publics ou privés (75 mil- 
lions de francs pour ne citer 
qu’Air France) pour vanter les 
charmes de Marianne, l'addition 
serait sans doute honnête. Mais 
c'est justement ce que reproche 
aussi le CNT : d’agir en ordre dis- 
persé sur les marchés étrangers. 

Pour corriger ce tir tous azi- 
muts, 1e gouvernement compte 
sur deux créations récentes : la 
mise en place des comités régio- 
naux du tourisme (loi du 3 janvier 
1987), qui ont le monopole de la 
promotion par région, et TinstaJla- 
tion de la Maison de la France, à 
laquelle est dévolu un rôle de 
grand coordonnateur. Cinq ans 
avant Tavènemem du marché uni- 
que européen, ces dispositions ne 
sont pas superflues et Ton mesu- 
rera leur premier impact lors de la 
célébration du bicentenaire de la 
Révolution. 

MICHEL CASTAING. 


(I) La plapart des chiffres cités sont 
extraits des rapports du CNT, qui 
s’appoie hii-niênie sur des statistiques 
de l'Office mondial du tourisme 
(OMT) et de rOrganisation de coopéra- 
tion et de dévdoppement économiques 
(OCDE). 


Tout ce qu’il faut savoir 
avant d’être pris en otage 


E sprits pratiques, les Améri ca ins 
ont entrepris d’exoroser è leur 
mardèra leur peur d'être pris en 
ot^. NuHe analyss du terrorisme - 
ru réflexion sur la pcéitique étimgère dee 
Etats-Unis dans deux petits fivres pubfiés 
récemment là-bas. Ef fi cacité avant tout. 
Le titre de ces ouvrages te «fit as s ez : Tour 
caque vous devez savok avant d’être vio- 
txne d’un dâtotmement et Comment sur- 
vivre au tenoriema (1). Ces dnix giédes 
pratiques se vendent bien, affirment leurs 
ëdt^ira, sans vouloir char de chiffras. 

L'atàsur «lu prento Gvre est un ancien 
prérident de Taviation civile nommé à ce 
poste par Ronald Raagaru II travailla 
aujcxjrtfhui p«xr la QA. La nocon d est le 
patron du journal IntamationaJ Combat 
Anus, lis savent T un et T autre de quoi 3e 
perleitt. Void, puisés dans ces deux fivres 
dont le oonteno est très proche, les conri- 
gnas de prudence qu'ils donnent è leurs 
<»neitoyans: 

1. Evitez de voyagv à des datee- 
symboles pois' les rarroristes, par mam- 
pie. pour les Iraniens les joies où ils célè- 
brent la ehuo du chah et le rauxa de 
Khomeiny à Triiéran (du 16 janvier au 
11 féiffier). Même prtoution pour les 
Paleotiniens. de TOLP «lui ont leur eSep- 


tembre noir» (1970), au cours duquel des 
combats sanglants les «^iposbrent à 
Tarmée jordanienne. 

2. Ne voyag» pas avec un visa israé- 
Ban su* votre passeport et ne portez pas 
auttur du c«xi une étoile de DavicL Cela 
voue ferait remarquer des terroristes 
wabes. 

3. Evitez «le porter «les vêtement s 
voyants. Un costume trois pièces tait trop 
ikha. Evitez aussi les bottes de «xiw-boy, 
tes rii o né ooe hevraiMinee ou un tee-ehht 
de votre waversité. Fondaz-vcxis dais la 
nrasseï Même coneril poir vos chevaux. 
Trop courts, ils vous f er ont passer pow un 
mffitairs, à la «punk» vous vous signaler» 
e«xnnia«iu8i(|u'un de etiéeadents. 

4. Prenez des vols directs. Moins vous 
ferez d'escales, moais vous ccxinaz de rie- 
ques d'être détourné. Les appareils de 
type B«>ein9‘727 ou 737 sont la <â>le 
fevorite des terroristes, «ar 8s sont phts 
petits «)ue les 747 et donc plus fecêes 


à contrôler par des preneurs d'otages. 
Pensez-y au moment de résenrar votre 
bBletI 

5. Voyager en première «dasse ris«}ue 
d'attirer i’attemion sur vous. Qui plus est, 
c'est dans cette partie de l’avion que les 
terror is tes établissent généralement leur 
poste de commande, car elle est proche 
de la cabine «le pilotage. 

6. Ne v«>yagez pas avec ces maga- 
anes, provocants pour des inté gri stes 
comme Playboy ou Perrdiouse. 

7. Préparez^vcMJS à ne pas m réchap- 
per. Réglez avec votre h«xnme de loi, 
avant de partir, votre succesekm et tout 
oa qui touche è l'avenir de vos enfents. 

8. Arrivez en avance è Taéroport pour 
ne pas attendre à l’enregistrement. Les 
personnes agglutinées aux compteurs des 
compagnies aériennes sont une cible fevo- 
rite des t erroriste s . Une fois vos bagages 
enregistrés, patientez dans un endroit 
isolé «le Taérogare, par exemple près d'un 
ffistributeur automaticitie de boissons, «|iê 


v(xs servira «le bcxjciier en cas d’attaque 
terroriste. Portez des vêtement s résis- 
tarrts, qui vexis pr«négeront des éclats de 
verre lors des dÂlagrations. 

9. Observez de près vos voisins. Ce 
sont peut-être «les terroristes. En cas de 
doute, alertez les services de sécurité. 

10. A rhôtal, demandez une diambre 
sur coia, loin du hall principaL Ne laissez 
jamais vos clés au perscNviel de Thotei. 
Pendues à un «xochet, à la vue de tous, 
elles «XMistitiient la preuve <xis vous n'êtes 
pas dans votre chamixa. Si vous «luittez 
c<rile-<â, laissez allumée ta raefio <xi la télé- 
virion pow «tonner le change. 

11. Evitez les lieux trop tcxiristiques. 
Fumez des cigarettes du pays plutôt que 
des américaines. Promenez-vous avec le 
jcximal local. Même si vous ne comprenez 
pas la langue, vous brouillerez ainsi les 
pistes. 

Cas conseils de prudent» sont-ils 
de nature à rassurer les touristes améri- 


cains ? Après le détoumemem d'un appa- 
reil de la TWA en 1985. les voyagistes 
d'outre-Atlantique avaient dû modifier 
les réservaticxis de 22 % des 6,5 mil- 
lions d’Américains projetant de se rendra 
à l'étranger. Parmi ces 22 %, 
850 000 avaient tout annulé, 
220 000 avaient choisi de prendre leurs 
vacances aux Etats-Unis et 150 000 
avaient changé leur destination è l'étran- 
ger pour un autre pays. 

La crainte d'être vietime du terrorisme 
demeure cependant ancrée chez les Amé- 
ricains davantage que le fait de prendre ia 
route, qui a pourtant fait 44 600 victimes 
en 1985 aux Etats-Unis. Pourtant, la pro- 
babilité d'être détourné ou d'être la dble 
d'une attaque terroriste demeure faible : 
un risque sur un milRon pour un citoyen 
américain, comme le remarque avec bon 
sens l'autsur d'un des deux livres. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Dan McfOmioii, Everythiag You Need 
to Kmw beforé You're Hijacked. House of 
Hits Poblisfaing, P.O. Boa 014, San Diego, 
CA92I1S. 139 p.. 4.95 doUars. Andy Ligbt- 
body, The Terrorism Survivai Guide. EkD 
pubUsbing Co., Inc., I, Dag Hammaiskiold 
Piaza New^Yorfc 10017. 56 p., 2,95 dollars. 
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Golfs 

outre-Manche 

Pour golfeurs, Sealink 
(renseignements au 47-42- 
00-26 et dans les agernw 
de voyages) a mis au point 
des forfaits en Irlande, en 
Ecossa, dans la Kent et au 
Paya de Gaiies. Outre les 
traversées maritimes, ils 
comprennent les sqours en 
hôtels de standmg en cham- 
bre double et denv-pension 
(sans oublier le fameux 
breekfast} et les green 
fttes.Les lieux choisis i*ont 
été pour la beauté des sites 
et la qualité des parcours : 
citons Saint-Andrews, la 
Mecque (avec un supplé- 
ment pour le Old Course) en 
Ecosse, Sarxlwich, dans le 
Kent. Kfliamey, Lahindi et 
Ballybunion, en Irlande. 

Quelques exemptes de 
prix (sur la base d*un véhi- 
cule et quatre passagers 
adultes) : un week-end dans 
le Kent (une nuit) à partir de 
616 F par personne, quatre 
nuits en Ecosse, en demi- 
pension à partir de 1 795 F 
(sept nuits à partir de 
2-840 F) : six nuits en 
Irlande (avec étape en 
Angleterre), en pension com- 
plète, à partir de 4 375 F par 
personne. A noter le charme 
de la plupart des hôtels 
retenus : à SùitrAndrews. 


par exemple, on surplombe 
les links : à Lockerbie 
(Ecosse), on loge dans une 
gentilhommière au milieu des 
bois : à Rtlochry, au cœur 
des râghlands, dans un rel^ 
de poste du dix-septième 
siècle tout comme à Conwy 
(Pays de Galles). 


Au-dessus 
de la Défense 

Si le del n‘est pas trop 
bas de plafond le dmanche 
9 aoGt, les amateurs de Paris 
vu d'en haut pourront décou- 
vrir la capitale de l'an 2000, 
avec notamment un survol 
en hélieoptère de la Défense. 
C'est Pygma (20, rue Milton, 
75009 Paris. téL : 48-78- 
64-99) qui propose cette 
journée c Tête en l'air s pour 
le prix de 540 F, tarif con»- 
prenant le transport an auto- 
cty, le déjeuner, la promis 
n^ en hâicoptèra et les 
services d'un conférencier. 

Signalons dans le calen- 
drier de cet organisme, qui a 
pris pour slogan e Màningez 
vos arrières I» : tradition 
orthodoxe à la cathédrale 
russe de Paris (2 août), les 
vitraux de la Sainte-Chapelle 
(5 août), le rmisée Picasso 
(8 août) et les imixassion- 
nistes au musée d'Orsay 
(27 août). 


Suivez 
le guide 


Il est utile à tous, en tout 
temps mais particulièrement 
au cours de la période esti- 
vale, le guide des chêteaux, 
aU»yes et jardins ftisiort- 
quas de France pubBé par la 
Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des 
sites (CNMH, Hôtel de Sully. 
62. rue Saint-Antoine, 
75004 Paris. Téi. : 42-74- 
22-22). 

Sous le titre Ouvert au 
pubfc, il présenta Tensem- 
ble des châteaux, manoirs, 
hôt^ particuliers, abbayes, 
prieurés et jardns qui ont un 
passé et donc une histoire à 
raconter aux visiteurs. L'été- 
tion 1987 recense 1 400 
monuments et parcs : une 
somme répertoriée par 
région, par département et 
par vBle, dans rordrs alpha- 
bétique. Pour chacun : ur» 
brève notice historique, sa 
localisation, les horaires, 
tarifs, possibilités de 
visites gindées. brochures. 
420 pages, 22 cvtes régio- 
nales. photographies en rxiir 
et blanc. Il est vendu au prix 
de 60 F dans les lêxaâies et 
par correspondance à la 
CNMH (ajouter 10 P de frais 
déport). 


Où l’on reparle 
de Yalta 


Pour cette cnrisiàre en 
mer qu'il propose du 
1 1 au 18 septembre â bord 
de VOeeanusi, l'orgarûsateu* 
(Voyages 82, 45, rue de Lis- 
bonne, 75008 Paris ; tél. : 
42-25-52-00) S'est assuré 
la oonryiétence d'Hélène Car- 
rère d'Eneausse, universi- 
taire et éerivaôi. spécâaBste 
des pays de l'Est, qui don- 
nera des conférences tout au 
long d'un parcoirs imprégné 
d'histoire récente: les Oar^ 
daneiles et le Bosphore, 
Odessa et le cuirassé Potsm- 
kina, Yalta et les accords de 
1945. 

Au départ d'Athènes, 
rOceanus, paquebot de deux 
cent dnquantè-huit cabines, 
appartenant à la compagnie 
grecque Epirotdd, mènera à 
Nesebar (vieux port de pâdia 
bulgare), à Odessa, à Yalta 
et à Istanbul, avant de reve- 
nir au Pirée. Outre les 
charmes trarStionnels de la 
cro isi ère en mer, tes passa- 
gère apprécieront, lors des 
soirées, la compagnie de 
John William, chanteur de 
negro spirituate. 

Les prix varient selon 
rempt a câwnent, l'équipement 
et la taille des cabines : 


7 460 F et 8 400 F en 
caUne de quatre personnes, 
dbSSOOFè 11360Fen 
catxne triple, et de 9 520 F è 
12 960 F en catrine douUe. 
Ils comprennent tout (vols 
^ris-Athèn es Par is , trans- 
ferts aéroport-bateau, pei»- 
sion complète et animation è 
bord, taxes et assurances) 
sauf les excusions. 


Berlioz 
en forfait 


Pou l'espèce très couti- 
sée à iaquelle qipartient le 
maomane, l'hôtel Sofitel de 
Lyon pr^rêre un forfait de 
belle factura. Au cours du 
Festival Hector Beriks, qui 
aura fiau è Lyon du 19 au 
30 septembre prochain. 
l'étabSnement de luxa ^tué 
su las qu^ du Rhône pro- 
pose un week-end musical è 
un prix très compétitif. 

Trois OBUvres du composi- 
teu romantique sont ins- 
crites au progr a m m e : la 
Symphor^ ^rttastique, Is 
verxfredi soir, par i'Orchestre 
national de Lyon, dirigé par 
Alain Lombard: Topéra tas 
Troyena, en version scénique 
int^raie (durée dnq heures), 
sous la (érection de Serge 
Baudo, le sameifi è 15 h ; la 
Damnation de fnsust, en ver- 
sion oratorio, par rOrchestre 


de r Opérade Lyon sous ta 
baguette de John EDot 6u- 
diner, le dimanche I 
17 h 30. A cette c offtande 
musicale a s’ajoutent le 
visite du musée des Arts 
dâxrâtifs, le samédi ma^ 
et celle de la maison natale 
du nruuicien à la Côte-Sumy 
An^, le dniarKhe matin. 

Prix par personne en 
chunbts (fouble : 2 140 F 
()u (xx np r sn nent cas pre s ta- 
tioru et l'hébergement en 
penson complète, du diner 
du vendredi 25 s^nembre 
au petit déjeuner , du 
lurKfi 28. Un vrti w oek o n d 
donc. On peut arriver le 
samecS 26 à 14 h ; le prix 
est dore de 1 675 F. Rés er 
vatkxis è l'hôtel Sofitef, 
20. qud GaiBeton, 69288 
Lyon Pres()u'1Ie Cedex 02, 
tél. : 78-42-72-Sa 


Un balcon 
sur la Côte 


Pas fæSa, pour un jxtxno- 
teu {mmobiSar, de trouver 
enoors une friaca. au sblefl 
su la Côte d’Azu. Un défi 
relevé par Piema et Vac a nces 
(54, avenue . Marceau, 
75008 Paris; téL : (1) 47- 
20-70-87 et dans les 
agences Sé lecttx s s) aràc sa 
cxxivaRa résidenee de tixi-' 
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risme c3 étoiles» de VBIe- 
franeha, à r<xile du Cèp- 
Ferrat et è cfix minuiBS (fe 
Nice. Constnnte en tenasses 
ttximto vers la mer, ^ 
(tomirie une. des .plus beées 
rades du monde. La vue est 
exbeptionndle et les deux 
cents' appartements en 
bénéfleiant. Un cadre c|ui ftit 
presejue' nàtiier la prenéntité 
d'une route très fté(|uentéa 
et (f une voie ferrée dont ôn 
se serait bien passé. La 
cpfage» est è trois cents 
mètres;, riids su le toit dé fa 
réskfenee est instdiée uns 
ftiscine. Treris fends ebinplè- 
tant cet en se m ble dont ê 
faut souligner, ta .'(luàCté 
arch i tecturale 'et b décora- 
tion èitérieura. 

Outre un certain nembre 
de presations cè b caité» 
(locatkin de draps; de tâé, 
de tâéphone. et -de bat^ 
sitting),^ les y a canefas.' ont 
acc^ è ui service traifeu 
cfunâbl» (50 à 60 F b 
r^res), è WW styiérecte âé 
iiütiséeet à urtbar-grB près 
(je b-pîMtirMb par sqnrirôe^ 
en juîRM-éoût un- studio- - 
cabine. (4-6' personnes) 
coûte entre 2 705 et- 

3 7^ P, selon b périods^st 
un deux-trcûs pièces (ax- 
sept parsennes) de 3325 à 

4 480 F. Sort, en moyenne, 
IIO'F per jou et par psr- 
some. 


VILLAS A LOUER 
GRÈCE 
Des lonigrfeM 
Join à octobre. 
Ta:43-2S-28-3IL 


CES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


VACANCES-VOYACWS 


AIX-EN-PROVENCE 

2 km dn ceatze, site pratfeé Belle léat 
dcoec rénovée 309 m* habiuUe, gd 
garnge et d^ieadeaoes 3400 nP jardin 
arboré, {dscine, tout doa, conrieat 2/3 
famlUes. Ubre de snite. FX : 1 8S0 000 F - 
Ta:9PdM7-02. 



115 CV 
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VENTE A DES PROC 




^kst^nhnmod^sBSTmsioA 

é 309&n(R()UGE;GRISGRAPHI7E-T/OFUnjRÀ . 

• 205Gni15CV(ROUGE,GRISGRAPHrTE,BUWM,N^ 

• 2050WmCT(ROUGE-CT1GRISIIAÉTAL.BŒ^ 

• 205OPEN»P0RTIS 

• 205XT(GRISWlNCHE5TQlSUSGRAPHfTE, 

BLEU D'ARABIE) 

rnZXXR ms FUTURA. BLEU IWN6, GRfS GR/mS, 
ROUGE) 

• 205XAetXAD 



c'est fagoranfiG iftf prix et du service/ 


227, hd. Anatole-France 9320Q ST-DENIS ■a'48.21.60.21 
4. rue de Chàteaudun 75009 PARIS ‘S‘42.85.54.34 


HOTELS 


Alsace 


Pour vos mcane^ 
68S90ST-MPP0LYTE 

HOSTELLERIE MUNSCH*** 

• AUX DUCS DE 1X»RAINE > 

An i»ed du HautrKoenigsboiirg, monta- 


Bordeaux 


33160 SALAÜNES 

Eure mer a ngnobk borddais. 
Dus superbe paie pbane, remis, ‘ 


1/2 pem: 245F. Pris SM ee£ - LES ARDUJERES, 
331éOSALAUNESLTSJU»b-7a 


Càfe d’Azur 


NICE 

HOTEL LA MALMAISON 

Mnotti Best Wcsaere'***NN 
Hatd de efaanne près mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, boberaid VictOP«no, OéOOO NKE 
m 9»47-«2-56 --ÏSea 47041B. 


HOTEL VICTORIA 
33. boidemd Vieter^ugo, 06000 NICE 
Ta 934639^ 

Pleb c en tre»vMlfc Calme, 
ftth parkmSgjnnd jardin, 
drambre, iv eooleur. 
ta drect, miniber. 

\ Mordajjne ~| 

06479 AIGUUfS 

Flâe iBtni& landonnfiGS, rfemtig pag, 
oompL 1450 F pa r sera . (16$ 9245-7045. 
OULET-HOTEL SUPER 2000 
0$470AlCUaLES 


JOLI JURA VOIT • 84-48-3089 
Pensk» eorndète une sem. tt ommils. 
999 F/sem. i/2 pens. 1 16 F/jonr. Fivfait 
enfanL Animaux accqiL 
Hostellerie LHORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-F<nTE. 


06490 SAEIT-Và!AM 
&1aut9a-A^ia8,QtteyrM) 

Pare rfe. She daseé. StaL vQIage. Pfste^ 
fond, râis hte oomm. (TEaiope, 2040 m. 

1£ VILLARD -F 'TENNIS 
Chamb. et dopiez + cnieinette, dqi. 
350 F pers./sem. Ta 92-éS«-08L 


B e as wns 1 190/1680 F seoL De mH seni. 
910/1 400. Ta 92-45-82-éZ. 


AUPIEDDESPYRàH^ 

FORFAIT 7 jams pens. on 1/2 peu. IbnL 
doc RELAIS ASPOIS, é4400 OIXIBON. 


Halle 


VBOSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près dn Théâtre la Femce) 

5 nünutes à pêed de la place St-Mare. 
Atmo^iére intime, tout conforL 
Prixmodâés. 

Réservatioi : 41•S2-3^333 VENISE. 
Télex: 411150 FENICE I. 
Direetenr : Dmic ApoBobe. 


Qu^ee 


UCjlMJEUR 

LOCARNO 

GRAND HOTEL 

Complfti(an eat rénové. Nouvdle idsdne. 

Tenna, An son d'un grand parc a n centpe 
de ta cité. Cuisiiw eoignée. nr. A. corn 
m lMl/93/330282 - THs 846143 
Via Sempione. CH6600 LOCARNa 


lEYSUi (Alpes Vaudofse^ 

HOTEL SYLVANA*** 

Idéal pour vacaocee d’étA Promenades 
pédestres. Shuatkn calme. Vue penora- 
Arraog. familîauL 
fhm. BCWEUJ, prepr. 

Ta l» 41 / 25 / 3411 - 3 é^ 01-1854 LEffilN, 



d’alhacc 

LR EmPUN” 


êtes un entrepreneur auda- 
deux. Vbus partidiDez à fëffort national de lutté 
contre le c:hômage. Vous avez créé des 
emplois par un exemplaire coup d’audace. 
Écrivez-nous pour participer au Grand Prix de ■ 
l’Audace 1987 et gagnez 100000R 


GRAND PRIX DE L'AUDACE1987 
fbndation Maréchal Lederc de Hauteciboque 
AveeiecMCotn (b ta Chambrade CorrimerDo et (TMustrie (te Péris.-' 


(âme nx os mueee. 3k ne de Utofflems 75008 RUB • % 3d.si.7i42. 
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lA TABLE 


Août-sur-Seine 


I L sftmb ls que de plus en plus 
de restaurants parisiens 
ouvrent an mois d*aoAL Est- 
ce dfi à rétalement des 
vacances? A l’afThw de visi- 
teurs? On plus probablement aux 
dUTicnltés du temps? L’année a 
été plus que mauvaise pour beau- 
coup et quelques jours on 
semrinea d’ouverture en 
Cette liste n’est pas limitative. 
Elle n’est peut-être pas non. ^is 
« à jour » ; les restanrateurs sont 
parfois «l’h pmani» cbaugeante. An 
demeurant, ü est tonjodis prur 
dent, voire indispoisat^ de télé< 
phoner pour s’assurer que la mai- 
son est ouverte. Et- que. vous y 
trouverez place. 

Cela dit, gounnai^ leetenxs 
« aoûtieos», voici : 


banser (16, rue Srim-Angustin), 
ChezGeor^ (I, rue du Mail). 

3* : La Guirlande de Julie 
(25, place des Vosges). 

d* : Coconnas (2 é£r. place des 
Vosges, les Alizés (8, rue Saint- 
Bon). 

5* : Abélard (1, rue des 
Grands-D^rés), l’Auberge des 
Deux-Signes (46, rue Gafamde), 
la BÛcherie (41, rue de la Bflriie- 
rie), le Petit Navire (14, rue des 
Fossés-Saint-Bernard) . 

6* : L’Alsace à Plaris (9, place 
Samt-Andr6desAits), l’Apolli- 
naire (168, boulevard Saint- 
Germain), Ûçp (151, boulevard 
Saint-Germain), le Sybarite 
(6, rue du Sabot). 

1* : Le Joies Verne (tour Bf- 
fd), la Sologne (8, rue de Bell»^ 


12*: La Sologne (164, avenue 
Daumesnil), la Closerie sarla- 
daîsc (94, boolcvanl Diderot), le 
Train Bleu (gare de Lyon). 

13* : Auberge Etcbegorry 
(41, rue Croulebarbe, Aux Vieux 
métiers de France (13, boulevard 
Augnste-Bluqui) . 

14*: Chez Albert (112, avenue 
du Maine), Le Due (243, boule- 
vard Raspail). 

15* : Chez Maître Albert 
(8, rue de l’Abbé-Gronlt), Morot- 
Gaudry (6, rue de la Cavalerie), 
Pierre Vedd (19, rue Duranton), 
Castex (15, rue Desnonettes), Le 
Volant (13, rue Béatrix- 
Dussane), Le Troquet (21, rue 
I^nnçois-Boorin) . 

16* ; Michel Brunetiftre 
(78, rue d’Auteuil), Relais 



Restanranbdliotels 

L’Espadon (hdtel Ritz), le 
Relais Castille (bôtd Castille), le 
Delmonico (hdtel Eflpuard-VII), 
le Dauphin (SoUtel-Bôurbon); le 
Bristol, le -Jardin (Royal htoi- 
cean), le Prince de Galles, le 
Régence Plaza (faôtd Plaza), le 
Sallambier (hô^ Balzac), lea 
Célébrités (hatdN^). 

Les grands 

Est-^ b e a m n de dter la Toor 
d’argent, Lanreot, Mbximÿ anx- 
qnels j’qjonte vdontiers Robn- 
chon (32, rue de Longclmmp) et 
BeauvUliers (S2,rneLamarek).. 

Les ambassades étrangte 

L’Italie, avec la Main à la pSte 
(35, rue Saint-Honoré), Forzza 1 
Motti (27 àis. boulevard des Ita^ 
liens), l’Ai^tennino (61,.jue de 
rAmiral-Mouchez) , Conti 
(72, nie Lamîston). La cnisioe 
d’Afrique du Nord avec k Mon- 
chaxafaoeh (4, nie Aimé-Lavy) et 
Wally k Saharien (1^18, rue Le 
Regrattier). La cuiane diinoise 
du Tong Yen (1 é£r. me Jean- 
Mermoz), japonaise avec k Bmi- 
kay (hdtd NOdm, 61, quai de 
Grenelle), indienne avec k Palais 
dn Kashmîr (77, roc du Poteau), 
allemande enfin avec- k Vieux 
Berlin (32; avenue GeocgfrV): Et 
Italie encore : la Fratana (17, rué 
dePouthieo). 

A trayers les ammdîsseffleots 

1* : (jérard Besson (5. me du 
(kq416roD), Hubert (2S, rué de 
RicbeUen), Mercure Galant 
(15, rue des Petitsdiajnps), 
Pied de Cochon (6, nie Coquilr 
iére). Restaurant Poquelin 
(17, me Mcdîère), les Potiers 
(49, me de rArfaréSec), k Soof- 
Èé (36, me dn Mont-ThüxH’), k 
Coclwn d’or des Halles (31, rue 
du Jour), Chez Paidine (5, rué 
Vüledo), Pharamond (24, rue de 
la GranleTniaiiderie). 

2* : La Corbeük (154, me 
McHitmartre), le Sûnt-Ainoar 
(8, me de FOrt-Mahoii), Taon- 


chasse), le Récamkr (4, me 
Récas^) , . k Café littéraire 
(53. me de Vemenfl). 

8* : L’Alsace (39. Champs- 
Elysées), Banmann Marbeuf 
(15, me Marbenf)* TEspace 
O* uvenne Gabriel), k Dnigsto- 
Tten . (l;. avoine J^tignos), la 
Fcmiette Maibeuf (^ mé Mar- 
benf), le Manoir normand 
. (77, boulevard de Courcelles), 
Alain Rayé (49, me du Colisée), 
Bœiif-Chib Gril (22,meVemM). 

9* : Chariot roi des coquillages 
(12, place de Clicby), Grand 
Café Capucines (4, boulevard des 
Capucines), Restaurant do 
Carino (41. me de Œcliy), la 
Table d’Anvers (2, place 
d’Anvers), la Taverne Kronen- 
' bourg (24, boulevard des Ita- 
liens), les Baodbantes (21, me 
Caumartin). 

10*: Doncet-Est (8, me du 8- 
Mai.l94S). 

11*; Le Péché Mignon (S, me 
Guillaume-Bertrand), Astier 
(44, me JJP. Tixribaud). 


d’AuteoU (31, boulevard Murat), 
Sous ràlirier (IS, me Goethe), 
k Toit de l^ssy (94, avenue Paul- 
Donmer). 

17*: Le Mamnr de Paris (6, me 
Pierre-Demonrs), La Barrière de 
Clichy (2, boulevard de Donau- 
miMit), MchelComby (116, bou- 
levard Pereire), Lajarrige 
(16, avenue de VilUers), Le Beu- 
dant (97, me des Daines), Guy- 
vonne (14, rue de Thaim), la 
Gourmandîne (26. rue 
d’Armaillé), Andrée Ba nmann 
(64, avenue des Ternes), Chez 
Landrin (154, boulevard 
Pereire), Limia (2, me Gervex), 
Le Troyoo (4, me Troyon), Ix 
ChSteanbriant (125, me de Too- 
quevOk), La Ponuneraie Jouffroy 
(36,nie JouiYîrpy). 

18*: Qodenis (57, rue Caulain- 
conrt). An Clair de la Lune 
(9, me Pottlbot), An Poulbot 
Gourmet (39, me Laxmarek), Le 
Maquis (69, rue Canlaincouit). 

19*: Pavilloa PueUa (Buttes- 
Chaumont), Au Co^n d’Or 


• A Genève, rsseeellent Baeif 
muge leuinne lyofuiaise très appré- 
ciée des Helvètes) change de pro- 
priétaire. Mais Daniel Huvet, 
l'anden chedHmron, s'apprête à 
rédcfaver fan prochain dans la ban- 
lieue genevoiss. 

• 1789-1S89 1 On célttirera en 
avance ce bicente n aire en septem- 
bre è Versaflies et par un dqeuner à 
fs BocÂ d'or (qui, elle, date de l'an 
1674 - qu dit mieux 7). Cteude 
Saülerd, patron et chef de cette 
merveaieuse maison, prépare un 


MERGOREYJLO.C.'l;::^ 

12 beutefas 1984 : 460 F TTC ftMce dm 
TARIF Stm DOMtae - ta. 8S47-1»e4 


MIETfES 

rqaas tan situations. On sait en 
e^ que Is Boute d'or affiche è sa 
carm des plats retrouvés de la nou- 
velle cuisine d'hier (recettes de 
Menon (1742) par exempte}. 

• WoHbarger. Voiri un nom qui 
souhaite sTmposer.en Alsace : celin 
d’une coopérative vinicole qui 
entend, à partir d'un « planning des 
v en d a nges s, imposer le marketing 
du vin, un con dit io n nement new- 
kxd: avec des étiquèttes redes^ 
nte par un grand designor. Si avec 
ça te gourmst n’est pas content I 


CHAMPAGNE Oaude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 

verras. 51200 Ipbmay. t. asea-Aa-s? 


• Doeteur Arbre, c'est te der^ 
nier livre de Paul Vincent (étft. 
Franc o E mpire), après son Jart&i du 
Bon Dieu, son Docteur Légume et 
son DîGtiomaire dès gtenes Pas- 
riormant, utile et plein de recettes 
car,' an effet; on peut se soigner et 
se nourrir des feuBtes, des bour- 
geons et des fruits de bien des 
artKes. 

• Bonnes edreeses de lec- 
teurs. A Partoboscq (dans les 
Landes), leRestsureatLeMayitéL : 
58-44-32-10), pour son rffiite de 
lapereau aux deux parfums et ses 
desserts. Pain « maison >. Chez 
Mariidouêe, à Cueugnan (téL : 68- 
45-40-84), l'auberge, dans 
(Tanctennee granges, propose coq 
au vki et lapin au saupiquet, tarte 
aux fraises (dans ui menu è 70 F, 
vin du pays compri s ). L'Outena à 
Perte (38, rus des Toumeltes. der- 
rière la ptece des Vosges) pour son 
menu du soir è 130 F. 

• Le cave de Monplaislr. 
Chinon possède enfin une cave de 
dégustation et ds réception (quai 
Pasteur - TéL : 47-93-20-75) 
ouverte tous tes jours de 10 h à 
20 h. Cx c oüo nt o occBoion d'aller 
sahier Jean-Maurice RaffaulL vigne- 
ron de père en IBs députe 1693 (è 
La Croix - Savigny-en-Véron. 
37420 - TéL : 47-58-42-50), qui 
vous fera peut-être visiter ha-méme 
cette ancienne carrière de 
2 500 mètres carrés devenue (uni- 
que en Val de Loire) ta Cave de 
MaopteteN*. 

L. R. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


Lxm llocbio. diteéaar. 71680 Hrrcurry. 


Vin VMI6 an foudre. Tarif nr dannnde. 
(Ml 1982 éa f BAnpSiri: ' Uèhte (TegeiL 
ceecaindtete nnirii. IKMinÈU. 1986. 




VACANCES : PARnR DEMAIN... 

Pou- ceux qui s'y prennent 
à la dernière minute 

36 . 15 1 APEZ lEMONM „.WF 


SEMAINE 

GOURMANDE 


(192, avenue Jean Jaurès), Chez 
le Baron (65, rue MEUiin), Aux 
Deux Taureaux (206, avenue 
Jean Jaurès). 

20*: Les AUobroges (71, rue 
des GrandcCbamps) . 

L’immédiate banlieue 

Eh 78: Le Cyméiîa g BougivaL 
Cazaudebore à Srint-Geniiain- 
en-Laye, Fondation Cartier è 
Jony-en-Jos», la Boule d'or è 
Versailles, k Potager du Roy à 
Versailles, le Londres à Versailles. 

En 91 : Le Boeuf à six pattes à 
Gif-sur-Yvette. 

En 92: La Rascasse à NeuOly, 
le Chambord à Neuilly, la Bou- 
tarde è Neuilly, le Florian à 
Saint-Cloud. 

En 93 : l’Auberge Saint- 
Quentinoise à Livry-Gargan, le 
Coq de la Maison Blanche à 
Saint-Ouen. 

En 94: An Vieux Clodoche à 
Chennevièrefrsur-Mame, Jadis et 
Gourmand è Vinoenoes. 

& 95: La Closerie Périgour- 
dine à AigenteuH. 

Les coups de ceur de Pappétit 

L’Ambassade d’Auvergne, 22, 
rue du Grenier^t-Lazare (3*) 
pour son aligtx et sa 
glacée à la verveine du Velay. - 
Chez Tante Madée, 1 1, me Dupin 
(6*) pmir sa eaiaH^r de boutUn fer^ 
mier à la poélée de pommes. — Ix 
Bourdonnais, 113, avenue de La 
Bourdonnais (7*) pour sa mate- 
lote d'anguilles en gelée sauce 
anchoyade. — Isabelle et Muriel, 
94, boulevard de Latour- 
Maubourg (7*) pour sa fricassée 
de poulet au beurre de tilleul et sa 
tniÎTe aux deux parfums, sauce 
arabica. — Grill et terrasse du 
Fouqnet’s, 99, Champs-Elysées 
(8*) pour son assiette an^ise et 
Je gratin de mwearfinî PflimM 
La Ferme des Mathurins, 17, rue 
Vignon (8*) pour sa joue de bœuf 
en gelée et scs tartes. — Le Relais 
Basque, 11, rue St-Lazare (9*) 
pour ses chipirons è la lutienneet 
sa «Chambre d’ Amour». - 
L’Aquitaine, 54, rue de Dantzig 
(15*) pour son saint^erre au 
jurançon et ses desserts. — Le 
Restaurant du Marché, 59, me de 
Dantzig (15*) pour ses ocnifîts 
frcuds, salade aux chapEKis et ses 
rocaniadours. 

Dernière heure 

Encore est-ce bien plutôt 
ravant-demière (les restaurateurs 
sont changeants, vons dis-je !) 
Alors notez aussi que la Boulange- 
rie Saint-Philippe (73, av. 
Franklin-Roosevelt) sert toujours 
ses bons plats du jour, avec en 
pins quelques tables au acrfeil de la 
me du Commandant-Rivière, 
(8*). Chcdrissez vos pâtisseries 
sur place (toutes an beurre). 
Midi seulement. 

Notez ausri un nouveau pro- 
priétaire au petit restaurant ita- 
lien Le Florence, 22, rue du 
Champ-de-Mars (7*), ^ cuisine 
intéressante. 

Et enfin Astoin-Rive gauche, 
19, rue du R^ard (6*) bon et pas 
cher. 

LA REYMÉRE. 


Paris : La Ferme 
des Hathorins 

Enfin ! L’tmmeuUe ayant été 
vmdu, on e pu croire que cette 
merveilteuse petite maison allait 
(Ssparaîire. Le void qui nous est 
rendue, iwiise à neuf mais tou- 
jours avec la même bonne cui- 
sine de René Marin, le même 
accueil gentil de M™ Marin et 
de leur fSle. Us rKMs viemsnt du 
Morvan : l'andouiliette et le 
boucSn, eux, viennent de chez 
Duval : les fromages de la 
Ferme Saint-Hubert vcxsine ; les 
desserts de la maison. On se 
régale ici de simples filets de 
harengs, du jambon morvandiau 
à te crème, de pied de porc 
vinaigrette et toiqours avec des 
pommes de terre qui vous 
récondient avec Parmentier. 
Bons petits vins. Adcfition de 
200 F. Désormais ouverte aussi 
le samedi et en août, la Ferme 
vous attend à nouveau (mais 
par prudence, ^éphonez ! Les 
amatauR se pressent). 

• Ferma des Mathurins. 

17, me Vignon. Paris-d*. 

TS.: 42-66-46-39 
Pariüng Madeteme. 
A.E.-D.C.-C.B. 

Saint-Martîn-du-Var ; 
issautier 

Evidemment le trajet, depuis 
ffice, n'est pas distrayant. On 
s’éloigne de la mer pour traver- 
ser l'amer usinier de la banlieue. 
Mais qudle arrivée I François 
Issautier, remarquable eusiniar, 
travaille tes produits du pays, et 
tes meilleurs. La courgettchfieur 
vient de (àattières et s’exalta au 
fumet de champignons des 
prés, le loup de ligne en fetalteiV' 
tine est crémé de pcNvrons 
doux, une marinade ^ pinta- 
deau au chou vert est accompa- 
gnée d'une barigoule de 
légumes, etc. Fabuleux desserts 
(au chocolat biner, par exem- 
ple) et belle cave. Menus 210 F 
et 320 F, et carte : compter 
400 F. 

• J.-Vv issautier 
202, route de Digne, 

à Saint-4léartin-du-Var, 06670. 


TU. : 93-09-10-65. 

Fermé dunanche soir et luneti. 
C.B.-A.E.-D.C. 

Mougins : 

Hôtel de France 

Je vous l’avais annoncé, 
Claude Vergeri s’est installé en 
plein cœur du vieux village de 
Mougins. fief de Roger V^é. 
En cuisine urte jeune personne 
qui, souhaitons-le, finira à son 
coiT^e et honorera TARC. Pour 
l'instaBt elle mitonne les plats 
rustiques d’un menu-carte (à 
140 F) où le melon-parme voi- 
sine la terrine de lapin aux pru- 
neaux, le pied de porc- ambeix^ 
rée de chou, les côtes d’agneau. 
Et la célèbre tarte mince aux 
pommes née è Clichy, du temps 
des premiers pas de Claude (on 
la retrouve aujourd’hui partout, 
souvent mal interprétée). 
A|outez-y des petits vins du 
coin, pas durs. Sacré Verger ! 

• Hôtei de FrarKe 

piaee de la Hoirie i Mougins. 
06250. 

TéL:93-9OD0-01tiJ. 

Thouars : 

Le Clos Saint-Médard 

Pierre et Yanelie Aracê. que 
nous avons connus ailleurs, 
viennent de s'installer dans 
cette maison du treizième siè- 
cle. au cœur de la vieille ville. 
GentOte terrasse surplombant la 
vatlée du Thouet et carte origi- 
nale : le foie gras est cuit aux 
côteaux du Layon, la salade de 
foies de volaille au c pèbre 
d’âne », tes cagouiUes aux pâtes 
fraîches, la lotte aux févàtes en 
nage de xérès, le rognon de 
veau à l'angustura et au lard 
fumé, etc. Menus à 110 F et 
140 F, tous fromages ET des- 
sert avec aussi un menu 
c découverte » (soir et pour 
deux minimum, à 210 F), Une 
adresse à noter. 

• Le Clos Sahit-Mêdard 

14, place Saint-Médard, à 
TTiouars, 79100. 

TéL: 49-66-66-00. 

Fermé tSmanche soir et luntti. 

L R. 



.. H . chaque mercredi 
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échecs 

N° 1238 


SACRiFICE 
DE DÉVIATION 


Teumoi intarzonal da Subotie 
(Yougestovi*. 1987} 

Blancs : PRASAD (Imlenéria) 
Noirs : SPEELMAN (Ar^atarra) 

Oâfbnsa sicîBenna. 


1.c4 

Ç5 

lCD 

Cç6 

3.iM 

çxd4 

4.Cxd4 

CK 

5.Cç3 

dé 

6.Fc4(a)Db6(b.) 

7.Cb3(ç) 

«6 

8. PéJfd) 

Dç7 

9.Fd3<é) 

âé 

10. a4 

M(f) 

H.f4 

goisi 

12.0-0 

Fg7 

I3.Dé2 

0-0 

I4.g4(fa) 

Cb4!(i) 

IS.g5 

Cd7 

16. R 

6x15 

l7.éxfS Fxç3!(j) 

I8.bxe3 Cxd3(k) 

19. çxil3 

Fb7 


20. CiMm Ta-«8 

21. Dd2 Fa8!(m) 

2i.Rf2 TiS 

23. FT4 Tf-â*!|n) 

24. Rk 3 ^0} Cç5 

25. RM (P) Dd7 

26. Ta-bl (q) Cxs4 

27. Fx£5(r) dxéS 

28. rxgé hxj>6 

29. Cf2(s)Cxf3S(i) 
30 0x0 F^U) 

31. R«3(v\ Dh34 

32. RI2 Fxn 

33. Cé3(wjDxh24- 

34. Rxn 

35. RR Dxbf 

36. CH Da2* 

37. R0 Dê6 

38. Cfâ^flbnéNU) 


NOTES 

ai La •variante Sosüic-« chère 
à Fischer. 

Ou 6..., é6 : 7. Fé?. Fé7 : 
8. Fb3. (M) ; 9. (M) ou bien, autre 
possibilité, !'• attaque Vclimiro 
vie . ; 7. Fé3 - 8. Dc2 - 9. (VO-0. 


t/i 8. 0-0 est usuel ; par exemple, 
8....Fê7;9.Fg5ou9.Fd3. 

é) Ou 9. T4, a6: !0. Dé2, bS; 
II. Fd3. Fé7: lZg4!, h6; 1B.O&0 
scion une suite fecommaudée par 
Kasparov. 

/J Nécessaire sinon les Blancs 
fixent l'aile-D par 1 1. aS. 

g) Le fianchetto - R est surpre- 
nant dans une position où, générale 
oient, les Noirs poursuivent par F67. 

h ) Cette attaque paraît plus dan- 
gereuse pour les Blancs, qui affai- 
blissent gravement leur aÜe — R, 
que pour les Noirs. 

i) Ouvrant la dia^oale a8-hl au 
F-D et se préparant à éliminer le 
Fd3 défenseur des cases blanches 
tout en contrôlant la case centrale 
dS. 

Ji Sans attendre d'être enferm é 
par l'avance f5-f6. F-R s'écbange 
volontiers contre le C-D, après quoi 
les Nmrs obtiennent un avantage 
positionnel neL 


tive après 19..., ^vee 

une attaque décisive. 

l) Empêche 20..., Dç6. 

m) Menaçant 22...; Db7. ^ 
aperçoit clairement à quel pmnt 
favanee 14. g4 était imprudente. 

a) Le sacrifice de la quaL'të, dans 

une telle position, ne demande pas 
une grande réflexion. 

o) D faut parer la menace 24..., 
TxfS; 25. CxfS. Dg2 mat. St 
24. FxéS, dxéS; 25. Cf3, CçS; 
26.Ta-éI,é4! 

p} Toujours le résultat de Tatta- 
que fautive g4*r4 gS-fS : les Blancs 
sont obligés, en plein milieu de la 
partie, de trouver, pour leur R, un 
abrienbti 

26. aS n'était pas plus mau- 
vais. 

r) D faut bien tenter qnelque 
chose. 

s) Si29.Cf3.Mr 


c} Sont également jouables 
7. Cxç6 : 7. Fb5 et 7. Cd-éZ 


AJ Et non 18..., Dxç3? : 19. Fd4 t) Un joli sacrifice dit de dévia- 
et les Blancs s'emparent de i'iaitia- tion. 


u) Menaçant mat. 
vJ Sur 31. d4, les Noirs gagnent 
Rg7 et 32^ Th8+. D vaut 
mieux qnitier l'aixi en b4 qui n'est 
pas sûr. 

w) Si33.Txn.TçS! 

x) Après 38..., Rg7 ; 39. CxéS-t-, 
DxéS les Ndis restent avec trms 
pions de pdus. 

Solation de Fêtode n> 1237 
L. Kabndson, 1977. 

(Blancs: Rd8, Pç5, é2, f2. Noin: 
Rb4.Pb7,ç7,f3.NiiUe.) 

1. ç6. bxç6 ; 2. 6xf3, Rç5 ; 3L R£7S 
(et non 3. Rd7? à cause de 3..., 
Rd5 ; 4. f4. ç5 ; S. Ré7, ç4! et les 
Nmrs gagnent), Rd4! ; 4. Ré4 ; 
S. Rd7! (et non 5. Ré6?, Rxf4!). 
ç5 : 6, Rê6! noDe. 

CLAUEÆ LEMOINE. 


• DAMES : ERRATUM. - 
Dans la solndon dn proUème de 
S. KJomp (le Monde dn 4 juillet), O 
fallait lire ii-28 au lieu de J04.' 


ÉTUDE 

8M238 


E.P0G0S9ANTS 

( 1962 ) 

• V. • 



a b . ..c d a -f g- h 

BLANCS (4) :Ri2, 183, FU et «&' 
MaKS(4) :81iS.1hl.Â4,Cft. 


Lee Blancs Jouaàet gagnait. 





Au Tournai des champions oui 
a lieu chaque année fin Juillet 
au casino de Deauvüle. tes cham- 
pions d'Europe autrichiens ont été 
parmi les principaux rivaux des 
Français. L^année dernière, ils les 
avaient dominés malgré cette donne 

? |ui avait été le plus gros swing du 
estival. 

4 106 

r**i ^ ^ ^ 

8765 

4ARDV832 

4RV9753 

C' 93 

497654 

4 A42 

v'ARV 108653 

4To 

Ann. (salle fermée) : O. donn. 


N.-S. vuln. 



Ouest 

.Vorrf 

£j/ 

Sud 

Sutsel 

Kubak 

Reipliflg. 

Fucük 

1 : 

44 

4 4 


cœilre 

passe 

passe 

passe 


Ouest a attaqué l'As de Carreau 
suivi de la Dame de Pique que le 
déebrant a prise de l'As. 11 a ensuite 


4D8 

';‘'D9742 

ARDV104 

4 


N 

O E 
S 


Michel Duguet est redevenu 
cbarapion de France en rempor- 
tant les quatre manches d 100 %. 
Cette information vaudrait bien 
un point d'exclamation, mais 
puisque l'impétram a déjà réalisé 
le même exploit, dans les mêmes 
circonstances, il y a quatre ans, 
nous réservons nos signes de 
ponctuation, louanges, félicita- 
tions, (anégyriques, dithyrambes, 
notre emphase, encens, gui- 
mauve, pommade, pour le mois 
prochain, où nous espérons qu'il 
fera aussi bien dans les cinq man- 
ches du championnat du monde 
francophone, qui se disputera à 
Metz. 

Si vous rejouez la partie 
d'aujourd'hui, première manche 
de ce championnat, vous appren- 
drez, sans frais puisqu'une solu- 
tion plus courante est équiva- 
lente, le mot espagnol CUEVA, 


Horizontatament 

I. Ces lieux sont par définition 
pleins d'agréments. - II. Elle est 
déjà au septième ciel. Un champi- 
gnon sans tête. - III. Parfois plus 
efficace que par-dessus la jambe. 
l>our un soulier. — IV. On souffre 
parfois qu'il soit trop grand. Pas au 
niveau ou manquent du précédent. 
— V. Adverbe. Ce n'est pas un bon 
mou Pour nous, dans un pieux lan- 
gage. — VI. Par moments ça peut 
arriver à tout le inonde, mois si c'est 
pour longtemps c'est bien gênant 
On y traita. — VU. On n'en a jamais 
trop. Pronom. Employai. — 
Vlll. Bien emmêlés. - IX. Mettait 


1 2 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



S 


tiré l’As de Caur. puis kxic le 10 de 
Trèfle. De combien ae levées ee 
contrat de CINQ CŒURS a^t-îl 
chuté ? 

Réponse: 

Ouest a coupé et le déclarant n'a 
pu éviter encore la perte de deux 
cartes noires et de deux antres 
atouts, la Dame de Cœur et aussi le 
9 de Cceur (en surcoupe do qua- 
trième Pique). 


Au rama, les aniKxices ont été : 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Rohui 

Sharif 

Fekfatii^ 

Cbemia 

l‘7 

24 

passe 

4? 

contre 

passe 

passe 

passe 


L'ouverture de 1 Cœur était en 
Canapé conformémeot ao Trèfle fort 
(une variante du Trèfle bleu ou napo* 
Ütain). 

Ouest attaqua Roi et As de Ca> 
reau cou^ par Sud qui tira aussitôt 
l'As de Cœur. Le déclareni continua 
atout avec le Roi et le Valet de Cœur 
pris par la Dame d'Ouest qui crut bon 
de rejouer Carreau. Comment 
Chemla, en Svd. a-t-il gagné QUA- 
TRE CŒURS contre toute 

défense ? 


RépMse: 

Cbemia a coupé une nouvelle fois 
et il a donné à Ouest le 9 de Cœur, 
puis U a abattu son jeu car il avait 
encore i’As de nque et un TrèRe 
pour ntiliser les Trefles du mort et 
défausser deux Kques. 

II est amusant de constater que 
dans le match Belpque-HMlaiùie, 
cette donne a provoqué des pertur- 
bations tout aussi violentes en com- 
mençant par la première table : 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

^DeoBBÎer V.Oppen 
l'v' 24 

Wannfei 

passe 

Vet^d 

4-> 

54 

contre 

5Î7 

contre 

64 

contre 

passe... 


Résultat : quatre de chute (1100), 
tandis que. à Vautre table, le Belge 
Backes chuta de deux levées 
contrées (500) au contrat de 
6 Cœurs. 

RjvBfrté franco-aDemande 

Si aujourd'hui les Allemands 
dominent largement les Français au 
tennis, la supériorité de nos joueurs 
au bridge est e«»re nette, même si 


les rencontres entre les deux équipes 
sont toujours très dictées. 

Ainsi, le match joué entre elles 
aux Oivmpiades de Miami en 1985 
tourna ^ 1 avantage de nos joneurs. 
Mais le coup le plus brillant a été 
réussi par le capitaine de l'équipe 
allemande. 


4RD52 

<?Di02 

ÔV 

4V76S2 


ÇRV643 

010543 

♦**t*V,0976 
l'y?A7 
OR 

4AD1093 



4843 
i?985 

OAD98762 

4 

Ann. : N. donn. peis. vuln. 


Ouea 

Nord 

Est 

Sud 

Cbemia 

Sdraenk. 

Pan» 

Schroed. 



29 . 

30 

44 

50 

contre 

pam 

54 

P??? 

passe 


pasK 

60 

passe! 

passe 


pasK 

Ouest avant entamé le Rœ de 
Pique, le déclarant a pris avec FAs 


sec et 3 a joué ansshdt le 3 de Car- 
rean dn mortpdcc le RoL FAs et le 
Wahet de Garrean sec. Çoa in te nt Dirk 
Sdfroeder. en Sud. a*4l e nsuite 
joué pour gagner ce PETIT fflE- 
LEM A' CARREAU con tre toute 
défense? 

Noie sur les eneh^es. ' 

La snreDchèTe de «2 Cœàzs» 
était la convention appelée 
«Mîcbads cœ bld», du nom du 
r^retté Mid^ Midiaels. Ce cne 
bid dans une- majenre- garantissait 
un bkolorè : l'antre t najm e (id 
cinq Pfques).et ane mineurê mdëter- 
min& (dnq Caireanx on cinq Trè- 
Res). . 

Le Goaûie de.<i5.CaiTe8nx» était 
na contre de péna^ qpii, «n bonne 
log^ne, promet^' deex Ai. Mais 
eoniite,. Penon, qm avait eonb^ la 
manche è Carreau, n^^ contré le 
chdem car les. awvwoia: avaient 
mcmtié qw Sud devut avdr une 
main spéciale avee la'coupè iTeiitrée 
ûTrèfle. 

PHUPPE BRUGNON. 


c'est-à-dire cave, cal»rei â flar 
mcncos. Le FLAMENCO 
(adjectif féminin FLA- 
MENCA), d'inspiration arabe et 
gitane, est martelé par les 
TACONEOS, claquements de 
talon. Moins incantatoires et plus 
enjoués sont le FANDANGO, le 
BOLERO et la JOTA, rythmés 
par les castagnettes, lesquelles 
ont aussi généré, par onomato- 
pée. la CHACONE ou CHA- 
CONNE, danse ù trois temps du 
dix-septième et dix-4mitième siè- 
cle. La SARDANE, catalane, est 
une danse solaire d'origne grec- 
que. Dans la mouvance hispani- 
que. citons également les danses 
cubaines : la HABANERA 
(a danse de La Havane), la 
CONGA, la RUMBA, le 
MAMBO, et, demière-née. la 
SALSA. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Champioiiiiat de France 
1987,Sens, 

27 juin 1987. 

Première manebe 
(Toumaà au Centre iTaidmailon 
des Champi-Plaisams le mercredi 
à 20k 30 et le vendredi à 14 h 30.) 

Utilisez ao cache aTu de ne voir 
que le pnanicr tirage. Ea babiain le 
cache d'on cran, vous décoonves 
la sohitioa et le tirage suivanL 

Sur la grille, les rangées borizon- 
taies sont désignées par une lettre 
de A i 0; les cdooses, par un 
oumérode 1 à 15. 

Lorsque la référence (Tiui mot 
GomioeDce par une lettre, ce mot est 
borizontal : par un chiffre, 0 est ver- 
ücaL Le tiret qui précède parfds en 
cirage stgnine que le reliquat dn 
tirage précédent a été rejeté, faute 
de voyelles ou de consoanes. 

Le dicüooiiaife en vigueur est le 
Petit Larousre iHustié (PU) de 
l'année. 


N“ 

TIRAGE 

soLunem 

1 RÉF. 

FIS 

1 

AEEMNST 





2 

AFtOUW? 

MENATES 

H 

4 

70 

3 

FOU-l-LOSr 

iwan 

6. 

E 

.33 

4 

EEIIMPU 

MOUFLO(N)5 

4 

H 

74 

5 

IM+GHRRU 

PUISEE 

O 

1 

24 

6 

-ADEEIRT 

HUM 

N 

6 

28 

7 

AADCOPR 

FEDERAIT 

K 

4 

98 

8 

AADC+FNR 

PROMENATES 

H 

1 

39 

9 

CN+BiNOV 

FARDA . 

L 

10 

25 

10 

NV+AEST? 

BINGO 

15 

K 

38 

n 

AEILMOS 

5(U)rVANTE(a) 

E 

4’ 

90 

12 

BEEECHU 

SOMALIE 

G 

9. 

66 

13 

EEEG+ERS 

RHUMB(b) 

S 

K 

45 

14 

CENTUVY 

RECELEES 

U 

C 

70 

15 

CTUV+ELN 

YEN 

1 

T 

50 

16 

LNT+AJQR 

CUEVA (c) 

8 ’ 

A 

42 

17 

LNQR+JLN 

JETA 

15 

F 

33 

18 

LLNR+OSU 

CTNS 

A 

8 

13 

J9 

LLNO.R-flK 

WUS 

•F 

’6 

28 

20 

LNR+ACTX 

KILO 

D 

1 

50 

21 

-DEILTXZ 

RACK 

1 

A 

45 

22 


AUTEZ 

B 

X 

70 






1030 


(s) ouVISA(I)ENT. (b) aire de la roee dé compas, (e) en CUVENT, 15 D. 
Résultats: 1. Duguet DuaniLMollaid et Lereaa. 103a RénhatsfîaBk: I. Daguet; 
2. Vigroux ; 3. Raven ; 4. Chia ; S. Treiber; 6. Del ; 7. Marezae ; 8. Levart : 9. MoUaid : 
lasiDcb. 


à mal. A l'intérieur. — X. Elles sont 
désormais capables d'émotion. 

Vertîcalenient 

1. Pour eux, c'esi plutàt hi ruée 
vers le bronze. — 2. Donne ù voir. 
Donne à voir. — 3. Phr un des I sans 
doute. Cherche tœijours acquéreur. 

- 4. Regarda on bout de temps. 
Avec nos sentiments les menieurs. — 
5. Briserai. — 6. Commence à preiH 
dre. Unité, dans na sens. — 
7. .Mûrie, vraiment ? Pedt Parisieit 

- 8. Fait mieux que bien. Ancêtre. 

- 9. Pour ç^ on va décider ce qu'on 
veut Romains. — 10. Article. Poor 
des moteurs. — II. Col par-dessus 
tète. - 12. Cassa les cailloux. 
Voyelles. — 13. Certains les aiment 
fortes. 


SOLUTION DU N> 466 

Horgont a leme n t 

1. Entrepreneurs. — II. Xérès. 
Existai. - III. Puissances. CB. — 
IV. Evaporée. Ariy. ~ V. Desûs. 
Derval. - VI. Is. Reinette. - 
VIL Meunière. SL — VIII. Nie. 
Sent. Orpin. — IX Treœ, Briarde. 

- X Satkfacü(n&. 

Verticalemam 

1. Expédients. - 2. Neuves. Ira. 

- 3. Trias. Mcat - 4. Retire. Mi. 

- 5. Essoreuses. - 6. Arsioe. - 
7. Reite. Nimba. — 8. Excédée. Rc. 

- 9. Nie. Elrœu - 10. Essarterai. - 
1 1. Ul Rve. Pro. - 12. Racla. Sida. 

- 13. Sibyllines. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroises 

N» 467 


Horizontalement 

I. CEENRTU. - 2. BEEILOP. 

- 3. AEEIRSSU (-f 1). - 

4. AEINRV (+ 5). 

5. EEELNRT^’. - 6. ADEHIMST. 

- 7. EEILNTU (+ 1). - 
8. ABEILMOV. - 9. EEEN- 
NUVX. - 10. AAEGIN. - 

11. AEELNRST (+ 3). - 

12. ACDEÊMPR. 

13. DEEERST. - 14. DEL- 
NOOSS. - 15. AACDHINP. 


Vertlcaiement . 

16. AEIILNN. 

17. EEHNRTU (+ I), - 

18. DEEGSU. - 19. CCEEILN. ^ 

20. AAEIMSTV. 

21. EEEHMRTY. - 22. DEENPR 
(+1). - 23. DEILNOSU. - 
24. EEEINRTV. - 25. EEINSS. - 
26. EEILNRTU. - 27. AEEMNX 

28. ELNNORU. 

29. EEIORSV (+ 1). - 

30. EEEÎNST. 


SOLUTION DU N* 466 
1. PODAGRE - 2. OCELLEE 
- 3. ITALIEN (LIAIENT, LITA- 


Lcs aoaenbés sont 
des mots croisés 
dont les déSnitkHS 
sont remplacées 
per les ledres de 
mets à irenva , JLcs 
c t i O re s qni seirent 
certains tirages 
oorrespendent u 
nombre d'ann- 
^ennnes porwibiea, 
nwts implaçables 
snr ^ grille. 


» .P aaflG 


«Vil 


H sera^ 
Ue^ on peut confo- 
goer. Teoa les mots 
(igiireat dus In 
prcndlre partie dn 
Petit Laronsse 
iOastré de rennfr 
(Les MOIS propres 
ae mat pas ada^} 



NIE). - 4. REFAITS (FRETAIS, 
TARIFES). - 5. TAHITIEN. - 
6. FRITTIEZ. - 7. MITIGEE - 
8. AIREDALE, terrier 
(DELAIERA). - 9. ESERINE 
(INSEREE, RENIEES, RESI- 
NEE SEREINE SERINEE). - 

10. PLATRIER (TRIPLERA). - 

11. PINIERE- (EPINIER). - 
IZ SINISEE ràidre ohin<^ . 
13. CANASSON. - 14. COM- 
MISSE (COMMISES). - 
15. ARMORIE (ARMOIRE, 
MOIRERA). - 16; ACIERER 
(CREERAI, ECRIERA, 
RECREAI). - 17. TESSERE 
(RESTEES, STEREES, TER- 
SEES. TRESSEE). 

18. SAISIS,- 19. PITUITE, vomb- 
sement glaireux des aloooliqiiâ. — 


20. EPHORAT, . di gnité d*éphore, 
ancien magistrat de Sparte. - 
-21-. USINIERE. - 22. DAHO- 
MEEN. - 23. ALISIER 

(MUERS, ELIRAIS. UERAIS. 
USERAL RELIAIS, RESILIA). 

- 24. DECURIE. - 25. REI- 
HANT (FREINAIT, INFE- 
RAIT). - 26. ENERGIE (INGE- 
REE, RENEIGE). 

27. LISSOIRS. - 28. DUALISME 
(DILUAMES). - 29. EFHLANT 
(AFRLENT). - 30. RH1NITE5. 

- 31. ZOECIES; 1b^ ôÔDteBant un 
individu, cbet certaios invertébrés- 
marins. - 32. EPEISTES. - 
33. ESQUIVER. 

MC» CHABLfiMAGNE 
- et MICHEL DUGUET. 
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Culture 


Les distractions de Georges Lavaudant 


En période de eraa^ 
on expiore ie off. 
Oubiattuis*enoaffâner 
à ia Chartreas^ 
Teqabtqaé^ aménagé^ 
it^fonrs n^térienee 
cependant, 
marginaie 

par rapport an FesdoaL 
*‘In»fC*estliidan»e 
4ÔIÎ commeff ce: 
LesbaUetsderOpêra 
doM le Magnificat 
de Bach, chorégraphié 
par John Nenmrier, 
VAmêrieain. 
deHamboarg. 

Avec orehesüi^ ^tCBors, 
étoiles et anopymee, 
qui ne le resteront pas 
longtemps. 

Avec anjeanehonune 

earieaxdetùat, 

etgaiiraaiUears 

sûrement, 

loin satis doute. 

Aussi loin an moins 
que Georges Lavaadant, 
oenupréKidsr 
son premier füm, 

Palazzo mentale. 
il était àn^tdssê, 
ilestrassarL . . 


«Prendre le temps 
de se distRüre, au sens 
où Montage l'entendait » 
C'esf<â-dire d*empnmter 
des cliemtfis t>uissoj2/2iâfs 
pour mieux réfléchir 
au théâtre 

à soi aussi sans doute. 

C*est la carte blanche 
que Geoiges Lavaudant 
se donne à lui-même^ 
cette saison. 

Db Festival d*AËc«a>ftovenc6i 
oà il a repris, • rtnüs à frais, à 
neuf m, efit-Ô, PEnlèvement au séreûl, 
de Mozart, à celui (TAviguoo, H n’y 
a qu'un pas. Georges Lavaudant Fa 
firandn, avec oette mine de SkRix DA 
peu sauvage que Gabrid Monnet 
avait aimé, qnand 2 Im demandait» 
fl 7 a de cela phtt de «fis ans, de le 
lejoûidn à la direisioo du Centre 
dramatique national des Alpes. 

Pm «febligatioDs, pas de carnet 
de rendœ^vous. Mais «les reoconbes. 
Avec Midid Deustch et Jttne nwHt 
Tamerlan. on Jean-Lne Codant 
(katt Lavaudant a vn, et aimé, /r 
Lear. Lavau«iant est là, aussi» pour 
la sortie de. son premier illm : 
Psjamo mentale, d’après le wpceter 
de créé en 1976 an CDNA. repris 
«fis ans plus tard, à GreaoUe et an 
TNP, «A 3 venait de r^dndre Rciger 
Plancbc» et Robert Gilbert. Il 
assise» nn pen erai^le, que • /a jïÀK 
a tous là dtfauts dm prârüer 
film! Je te eritl0ie d*autant plus 
qmje Vaime. Le aeetade reposaU 
sur t’illuskm. Ut aérisUm du 
tre; avec des ficelles tris ndsiûa- 
bleSifintttemeat:ùuavUmmd passe 
dnar Ir del sur des eûmes, une 
trope qaf JailHt, une iumiire qui 
smume. tus écrivains qid errenL 
La tnape rdevaü de ee mélange 
d'images, de la /qpidité thtn mon- 
tage à la Cocteau. Or le numuqe, 
e'estl'art mSne dudnéma... a à ee 
tare tris vite banoL Le pari du spe^ 
todeéUdt aussi de ne pas raconter 
une histoire, mais dix, cent, mille... 
On re ss ent le manque de scénario 
dans le füm. • L’ea^érience aidant» 
Lavaadant aimerait aujoard*hni 
Sûre de *petüs films à la FasMie- 


A la Qiartreuse 

Des lézards verts 
plutôt sceptiques 


Pour se reposer 

de la surchauffe 

ayignoimaîse, 

on peut aller 

sur les traces des moines 

àJaChartæu^ 

qui a beaucôig) changé 

Avignon et sen Festzval, avec ses 
trds oems speetadm par jour, c*est 
quelque chose cotnine une centrale, 
pas éiectriqne mus presque : c£r6> 
braie. Qui esbaufle «lur, à la kmgue. 

«jOieu est riche», répète Antoine 
Viiez à qm veut bien renteadie» 
e*cst<4-«fire eux spectateurs qui» . 
après les dooze heures de beautés du 
SottlSer de satin en ct mtm n, ont été 
ttansp«nt£s en service «le réanima* 
tien ptf les équÿes spéciales «le 
secourisme dninatiqnB. 

Naguère les festivaUers frinm le 
mmienagp et piéléraiit w nftuS- 
chir, s’aérer, par une médecine 
douce, «fisponoent, à deux pas du 
centre vflle, d*Un- remède «*?**«^ : 
une flânerie dans les doîtres, 
les jardins, dn monastère «le la Cüiar* 
tresse de VOieneuve. 

Céudt ns lien channant, ca m p^ 
gnard, famifier» en deôoi- 

mine, juste ce «pi^ faUaît, avec des 
volailles en libaté, des beriws «les 
champs sur les toits, «les chats 
Nzarres perdus dess la m£«fitatîon 
xeo. On entrait et sortait co mm e 
dansnnmooKnàltoâenne. 

Ccd. nd. Les tecbnoeietes «le la 
cfiîtnrgfe esthétique du patrimoine 
sont passés par là. Os <mt gratté» bi^ 
qné» blâadiL Lx Cbartrense a bonae 
TmTw» : tXRis ses* nez ont été refaits» 
UNues ses tmiqies tirées. Les «doitres 
ont été mis sous ver r e : des plaques 
vitrées» cristallmes, ont été encas- 
trées dans les arcades, les Ibnfitres» 
les portes : «*«"»«« ri ce vieux cou- 
vent était une maquette neuve. Ça a 
un côté « sanisette ». Ça fait 
«elean». 

(On a beau dire, les angfitâsmes 
sont utfles I Vous écrivex : « ça Crit 
p r op r e», c'est ri vous cm- 

«towB Fean. Mais «dean» a 
une nnaaee froide, pas hnmain ^ m» 
sonorité «efinique», une noce vraî- 
wi e wt pas jyoma» qnî s’existe pas, 
telle quelle en muaçais) . 

Ce n’ed {dns ouvert à tous vents» 

□ iant payer pour entrer, puisque 
tout eda a cofité cher. O y avait 
autieibis des suites «le cdlüles de 
moines, havres te Üraîehear par les 
fli jiiiii. cellule avait 

son petit aucune n’était 


pareiDe à Fantre, on avut le senti- 
nxnt de comparer les 

qualités senriUes particulières de 
ces sofitndes, je ne sais pas, c’était 
ânouvant. 

Aujourd’hui, ces ccOulcs sont fer- 
mées à clef, serrures neuves, portes 
neuves, et une seule est ouverte aux 
visites» mais elle est flécîiée. équi- 
pée» garnie, commentée, eciartcroent 
comme un «duplex modèle» te 
démoostrarion, fabriqué par les pro- 
motenrs, dans une vîQe aouvdÔe, 
pour la vente. 

En- attraction, pow justifier le 
prix te la vîrite : trois e^xiritians. 
L’aillé 00 s«Mit des photos eu etm- 
. leurs des ..Céveunes. 7>ès -esthéti- 
ques. Pouiq.o«n pas ? Une antre, dm 
tableaux te. Tassex jenne nêrre 
MatûUe : des images dlntérienrs en 
désordre. Ceet beau, fort, c’est pet^ 
sonnél et pourtant c’est absohunent 
haUté par les toiles de lotisse 
représem:^ des ateliers, absolue- 
ment, mais 2 n^ a anenn signe repé- 
rable- de filiation, c’est fasdnent, 

La t idsième «exposition» est la 
meilleuie, et mérite le «i^lacement 
à Vnieneuve. Un passionné des 
insectes, Erik .^tnâifii, vingtJuih 
ans, a capté, et ansri compo^ des 
bnrits d’insMtes. GriUons, dglei, 
abeilles, etc. Bruits parfois ina^ 
teodns : par exemNe les asticots font 
dea sons de gouttes «le phne tCRidient 
des fenflles d’arbres, après Faverse. 
n a enregistré des chants «Toiseanx» 

alla»? 

Dans rm des janfins de la Char- 
trense, qni, hû, a gardé son charme, 
avec ses rosiers qd embaument, ses 
buis, ses menthes, Erik Sanwirii dif- 
fuse, par «les «ice i nte s cachées, ses 
bruits «le grülons. de coucous, te 
guêpes, de piverts, de toute une 
ronde d’insectes. Ces bruits se 
marient à ceux «les vrms bruits des 
vrais ét qui sont les 

hôtesdecejardÙL 

Le «concert» qui en lésuhe est 
eactrurntfinaire, tout à fait envoûtant, 
3 ne semble pas vrd tant fl est beau» 
!»»«»« gn tem ps 2 est « criant » 
de vérités et fl laisse sans v«nx (ri 
voix S y a) les lézanb vehs du jar- 
din» «pii restent là, tête levée, gurâle 
o uv erte, nemnn essayaient de 
percer la supercherie. 

Le «jardin erndianté» d’Erik 
Samakh est le curiosité, la 
peribnnasoe-inystère, te ee Femival 
d’Avignon : un chant de paradis» 
dais un très beau lieu. 

llinCHEL COURNOT. 


der, rigides, légers", tournés rfgw 
des lieux siiiq>les : Lyon, sa ban- 
lieue. on r éc up érés. D dédinerait les 
genres ; « Un thriller, un western, un 
film de edmeefietion. » Comme 
Richard Brantigsii, «pii a fait sa 
gamm^ de priois «à la manière 
te». Brautignan n’ert jias «!*"« • la 
valise de livres" pofieios, récits de 
voyages» bio^pbie de Bataille, «pie 
Lavaudant di^ geste à l’appui» avoir 
emportée. 


«i^veofures 
à défendre» 

Vêtu de blanc diic - peut-être 
pour ne pas faire mentir sa répota- 
ti«a te metteur en scène «ël^ant», 
Lavaudant se lefhse à tenir un dis- 
cours sur le théâtre. • J’ai besoin de 
réfléchir, de prendre un peu de 
temps. Four unefids, de ne pas pen- 
ser, dès que fei trois minuter, au 
spectacle sutvanL » Après une pr> 
mière année au TNP marquée per 
« une urgence de la parole artisti- 
que". par la reprise de deux specta- 
cles {& Balcon, te Genet, à Mexico^ 
l'Enlèvanan au eéraü) et la créa- 
tion te trois antres {le Régent, te 
Bailly, Baal et Dans la Jungle des 
villes, «le Brecht (1), Lavamlant se 
donne cette saison carte hianeh», 
• Le théâtre, c'est aussi ce bonheur- 
lÛ" 


n cré e r a , au printemi» prodiain. 
on spectacle non encore idemiiïé. II 
relit ses notes de tiavaQ « gui sou- 
vent n'ont rien à voir avec le théâtre, 
pltaôt avec la lecture, la peinture, 
la musique, des paysages au des 
rencontres. J’ai envia d’une • tmtro- 
ebe » comme Godard le dit m son 
Roi Lear». Entre la simple lecture 
d'un texte ou «Tun spectacle «un 
peu bobvdlsouien •, avec rinqnante 
figurants et acteurs, c’est dan* cette 

• latitude" que se situera sa pn> 

cbaine création au TNP. Cette iatî- 
tude (Toà était né au CDNA la Rose 
er la Hache. («Taprès Richard III. 
et Carmek) Beôe), une sha- 

kespearienne flamboyante. 

Georges Lavandant « se distrait • 
donc. Avant de se lancer dang uœ 
saison phis knntaine d’« ovenrures à 
défendre ». Avec Michel Deustcb et 
Jean-Christopbe Bailly. Avec ausri 
Gérard Mahrume et Olivier Angèle : 
i*Opéia te Lyoa leur a passé eom- 
naante, ils travaillent à un «ipéra où 

• toux est à inventer». Le seul «çéra 
que Lavaadant dît avoir envie de 
monter. Avec ceux de Mosait. Son 
■ auteur classique ». 

ODBJE QUROT. 


(1) Baal et Dans la Jua^C des villes 
seront rquis cet automne an Théâtre de 
la Vnie à Paris. L'Enlèvement eu sérail, 
CD ouverture de la saison de l’Opéro de 
Lyon, et du TNP. à Vniearbanne. 


ûPaîazzo mentale» 

Un polar borgésien 


Devant le bleu du del, serti 
entre les rideaux rouge cramoisi 
«f im petit théâtre partieufier, un 
nain et son ours paradent. Noa- 
fsratu danse maladroitemant. 
un pilote blessé au front chante 
laie aria et un ancien trapéziste, 
ange travesti déchu, sa montre, 
tout simplement. 

L'hôte des lieux - un 
dérKxnmé Ginzburg — a payé 
des oomé«liens pour donner 
cette pitoyable représentation 
et la poursuivre alôwour — en 
plus pervers et complexa - 
dans une vaste demeure pmdue 
dans un parc, la nuit. On y 
croise Proust et Kafka, l’énig- 
matkiue Eva. des femmes belles 
et frtiides, un widen détective 
privé de mauvaise séria B 
menant une en«tuâte. 

Si Fénigme est à réscNxfre, 
elle est sous nos crânes, et l'on 
ne résume pas le scénario de 
Palazzo mentale, construit par 
Georges Lavaudant et Pierre 
Bourgeade en cercles concentri- 
ques, en jeux de miroirs ne 
menant nulle part, sinon à une 
setde certitude : nous sommes 
tous condamnés à répéter des 
rôles écrits par d'autres. 


Georges Lavaudant «fit ne 
pas être satisfait de ce premier 
film. H a tort. Palaao mentale a 
ses tmperféctions, mais impose 
me éoTtuTB arrogante, un peu 
sauvage. Les images som d'une 
beauté fidgurantB. Prosaliques 
ou lyriques, dies ont toutes les 
sens aux aguets. (Fesi la sueur 
sur un torse, la chute de reh» 
d'une femme, le pli mou «Tune 
veste, le souffle du vent dans 
les faiélles mortes ou la fixité 
dure de danseurs perdus dans 
des valses languides. Le collage 
est à wf, comme un « eut » entê- 
tent. 

Georges Lavaudant a puisé 
dans son spectacle théâtral les 
coméefiens — impeccables — et 
la matière de ce f9m. Et cette 
manière de visiter son «palais 
mental! — la vie, les livres, le 
théâtre — avec une fraîcheur un 
peu rageuse, désespérée aussL 
Plus que la reprise de son spec- 
tacle, il y a dôix ans, ce premier 
fibn, opéra stxjvent somptueux 
où pointe la dériskxi, nous le 
révèle — au sens photographi- 
qua — à muveau. 

O. Qt. 


Poupées et marionnettes off 

L’enfance des monstres 


Des formes 
^tasmagoriques 
qui racontent la vie 
des monstres. 

Des poupées qui décrivent 
les gestes quotidiens 
des hommes: 

deux sortes de marionnettes 
dans le off. 

Les monstres aussi, dans leur 
sommeil, s’imaginent fœtus ou 
nouveautés, béataBteat végétatifs 
ou gloutcmnemest comblés par 
n’importe quel substitut te sein 
materneL Mais comme pour les 
humains k lévol les sèvre brutale- 
ment dn bonheur te sucer, d^utir 
et r^mgiter, préeiiâtant ks pauvres 
créatures dans k eaw«»i«imT de kur 
moostrueuae réifité. Là, bêtes et 
objets viennent leur pflonner k 
crâne, perforer les tympans, fouiller 
la gorge et souder les orbites. Us 
finissent par y pente la face, et 
nnt^rhé. Décomposés en organes 
Sfflhates, un œil» nue langue, ils 
essaient te jouer encore les terreuis 
sous ces apparences restreimes, et 
ne parviennent qu'à pontitre grotes- 
ques. 

Les aventures des mcostres, inau- 
gurées par Gérard Lepinois «ians la 
èttdi et ses Epinglas, en 1980, et 
poursuivies par k même auteur dans 
es Deuxième Nuis, sont tnésêmées 
par k théâtre de figure une 

« allégorie de la condition 
humaine ». Aflégorie aa pas, ils font 
valoir le métier magistral du 
«XMistructeur de formes animées, 
Alain RoosseL te meneur en scène 
Dominique Hmidart et de la créa- 


trice de sons Jeanne Heaclin. qui 
compose à vue un «q>én te chant et 
borborygmes en eompiémœit te la 
mnsique ékmroacmmique de Véio- 
mqne Walmar. Leur pro- 


duit relève du fantastique à la 
Jany : fascination et malaise sont 
assurés. 

Une antre image de la contlitioa 
humaine a été proposée sur un tout 
autre mode par la compaguie 
Hubert Ja{^Ile avec le Manseau. 
(Taprès G«^. Un spectack tecbni- 
quement plus tiaditiouneL peut-être, 
oü Jappdk œ joue pas, comme 
Houdart, sur les changements 
‘d’échelle on le passage te Tabstrao- 
tion à la figuration, mais origîna] 
plastiquement et d’une mafirise 
ansri achevée. Fidèle au monte te 
Gogol, Jappelle lui a emprunté k 
personnage du Manteau pour s'atta- 
cher une nouvelle fois à «décrire», 
avec uue mélancolique poésie, les 
gestes quotidiens des hommes. Les 
atmosphères s«»t savantes et les 
amateurs de rhétorique penvent 
ajqjréder Tussge subtil des eUipses, 

hyperboles et rte^î*o°^ 

Une recherche 
inventive 

Hubert Jappelk travaillait en 
Avignon à F^i^ue où Téquipe te 
Dominique Houdart s'occupait des 
Renccxities dn thMtre d'animation à 
la chartreuse de VilkneuveL La c«Mt^ 
pagme J^ipelk est maintenant û»' 
taflée à E^ny-sur-Oise, et Houdart 
organise teez luL à EpiniaL s«» festi- 
val te colporteuis d’images. Mais ni 
Tim ni l’antre n'ont perdu knr 
publie avigncMmais : _pas forcément 
des amateurs de maiioanettes, mais 
des fidèles du style Jappelle ou 
(Tune recherefae inventive signée 
Houdan. 

BERNADETTE BOST. 

* A voir encore : la Deuxième Nuit 
an Théfiire dn Cbte^Noir, rue Sainte 
Catherine, Avignon, jusqu'au 30 juilleL 
Les jouis pain à IS b 30 et 18 h 30, les 
jowB ïnqaus à 15 h 30 et 21 h 30: 
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John Neumeier répète 


Les chorégraphes 
capables d’aniiner 
les grandes compagnies 
de ballet officielles 
sont rares. 

John Neumeier 

est de ceux-IL 

Il ifixige les danseurs 

de rOpêra de Paris 

dans le Magnificat de Bach. 

L’Opéra teParis coprodoit avec le 
Festivâ d*Avimoo un grand specta- 
cle de danca, dirigé par John Neu- 
nvrier : le Magfdjieas de Bach, «]ui 
sera «aéé k limdi 27 juillet dans la 
cour «Thonneiir. Le cnorégrapbe vil 
dans les transes. L’aventure n W pfu 
sang risques. La sensftMlité mnanti- 
qne «k John Neumeier va à c«»tre- 
ctNirant te Tépoqne. U s’est souvent 
fait taxer de naïveté. «Aofjfî peut- 
être, mais lucide ». dit’^L 

fi a vécu plusieurs «amaînea à 
Paris, mais ne coooajt que le court 
chemin entre le Grand Hôtel et 
ITJpéra. H a fait te courts séjours à 
Hambourg, «rit U est installé pour 
régler un ballet à la gloire «les 
atinfeg 20 te l’Amérique : Pavlova, 
Zï^eid FoUks, jazz, isadora Dun- 
caiL 

Le vdd avec deux danseuses, la 
brune Marie-Claute Pietranlla, la 
blonde Elisabeth Maurin. Pendam 
plusieurs heures, elles font et défont, 
refont phase pnr phase nn pas de 
deux avec des déséquilibré des 
eflM te jupe qu tappeUent Martba 
Gtaham. L'one est pieds nus, l'autre 
SOT pointes ; U s’agit pour eh«ei»T« de 
faire passer l’autre dans l'arrondi du 

hfn« <vwnm» iiw» f ia mm^ iia ne û. 

tt» d'une bague. « Vous liez le mou- 
vement, c'est comme le ^énûr, cha- 
cune doit renaître de l’autre, 
IndèfîidmenL * 

John Neumder dit qu’il a travaillé 
dans de btxines conditions, meil- 
leures «ne «juand il avait montré le 
SoRged’unenuUd‘été.UnpodKÂùT 
SBstesseun. 


« J'ai eu peu de tenqts, mais cer- 
taines parties du ballet étaient 
prêtes, déjà composées. Le Magnifi- 
cat. en revanche, est Inédit Je l'ai 
inventé au long des ^pétitions, en 
m’inspimnt de la qualité transpa- 
reme de la musique. Gr que font tes 
deux femmes doit avedr un sens 
d’itendti. Le ballet est conçu pêsir 
quarante danseurs. Il comporte cinq 
parties de styles différents. En 
ouverture, il y a une évocation du 
paradis perdu, ensuite • Prtqth^ies 
et proverbes ». Le Magnificat juo- 
prement dit évoque i‘Annoneiation. 
Il est joyeux. Il représente le dêHr 
d’incanuaion. Le Jvutl. sur la Messe 
en si, eir plus moderru : c'est une 
prière pour la paix, la paix 
aujourdnuL La première partie est 
plus classique. Là interviennent Syl- 
vie Guillem. Isabelle Guérin, 
Charles Jude, Elisabeth Platel, 
Karin Averty, Manuel Legyts-. Je 
a^iu de leur forte technique pour 
leur demander des choses très diffi- 
ciles, très luéàses, qui ne sont belles 
que parfaitement dansées. 

• Chorégraphier pour une gramie 
compagnie comme celle-ci est amge- 
reux. un est tenté, malffé soi, de 
revenir aux procédés de Petipa. Or la 
danse, aujourd’hui, inocéde d'un 
nouvel ordre : que l'on soit lyrique 
ou abstrait, elle est avtaa tout un 
dialogue avec l'espace. Cet hiver. Je 
suis allé à Avigpon. J'ai pris des 
photos de la cour d'haniKur sous 
tous les angles. A partir de là. J'ai 
imaginé la mise en scène, les 
lumières. Il n'y a pas de décor, seule- 
ment des harmonies, des contrastes. 
Le gris de la pierre qui vire au 
rtwge... des jeux de /ignr aussi, avec 
l'orchestre disposé en diagonale... 
Maurice Béjart m’a dit qu accepter 
de travailler dans la cour était suici- 
daire. On verra Uen. J'ai conçu la 
Passion pour une église, Othello pour 
une fabrique... La cour m'inspire son 
langage. » 

Propos reeueiUis par 
MARCELLE MICHEL. 


Etre danseur à l’Opéra 



Les ballets de l'Opéra ont pris 
possession de la cour «Thonneur 
— musiciens de la région, 
constellation de chanteurs et 
d’étoHes. Plus le corps de ballet, 
quarante danseurs et danseuses 
dont le programme négRge de 
donner te rxxns. J'ai «femandé è 
rerTContrer un de ceux lè. Leur 
vie. leur plan de carrière, letr 
métier, ça m’intrigue. 

J'ai rencontré Pierre Darde, 
mince, brun, moitié romantkiue, 
moitié canaille et tout à fait futé. 
Treize ans à l'Opéra, où il est 
entré à douze ans, comme élève. 

ePer hasard, dit-fl. A cet éga- 
lé, on eat mômo, on n'a pas de 
critères, ce sont les parents qui 
rêvent Jaur^ pu me dkigervers 
(feutres ckmaêies artistKxies, je 
disais de Fastronomm, j'av^ du 
mal à chofsr. .Aiscru'à tê x sept 
ans, fm vécu Féeole sans me 
poser de questions. On y est très 
enfermé. On vous apprend à pen- 
ser vnn le teny» à la danse, 
sinon on est en feuts. L'entrane- 
ment est dur. On vous donna 
comme modèle quelqu’un 
comme Barychnêsov. 

» Dans cotte optique, c’est 
vrar. Feqpéranos de vie profae- 
siennelle n'aet pas longue. Mais 
moi, j'aime que les gens ne 
soient pas jeunes. Ma frius belle 
émotion, c'est d'avoir vu Jean 
Babêée danser à sobante-lrois 
ans. Etre un corps athlétique sur 
scène ne suffit pas. Et pensez à 
Cunnmgham : c'est comme de 
voir quelqu’un résf^ren^e à 
marcher après un accident. 
L’aeiàté des mouvements est 
plus grande que s’ês sont fnrHm 

» L'Opéra est peur-érre un 
musée, mais an y enae^ne le 
«fisponibâfré. Mbixsev amène «te 
ger^ fUfférents de IuL On tr^ 
vaille avec Cunningham. 
Bagouet. et deux semaines après 
c’est Raymonde... Las techni- 
ques changent, mais on a tous le 
même corps. On vit avec, on le 
parte avec soi et on le déhadsL 


On est obligé d’en avoir uns 
conscience objective, c'eet 
^trouvant. 

» L'invortant, c’est de reeon- 
naitn d’où viennant les tschnl- 
qu^ ee qu’on a dans la tête. 
MoL je ne m'engage pas vrai- 
ment. je tente des expérient^ 
qui avec la maturité détarmkte- 
font psur-êira une phUosofMe. 
En tout CBS, faurm profité de 
l'entramemant olessique, de son 
exigertee, Trav^tm autrmnent en 
plus ne me dérange pas, c'est 
comms un Beuve, ies affiuents le 
notarisearrt 

» Dans h classique, on recher- 
che la perfection. Le but est de 
danser Giselle comme persarme 
n'a jamais pu le faire. Bien sûr, 
on est tenté de se fixer par rap- 
port è la hiérarchie : investir son 
existence tout entière pour dev^ 
nir étoile. C’est un truc, ce n’est 
pas le iruen. D’aèleurs je n'ai 
sans doute pas les moyens de 
danser trois setes. Etlecûtéper- 
Rumanee ne m'intéresse pas 
assez. Je préfère atvrenete tou- 
jours plus. J'ai travaillé avec 
Cunnigham, cher Grritam. et je 
reprends le stage id. è AvignotL 
On ne peur pas non pha se 
réduire è la danse uniquemeat. 
Je pense è la peinture qui est 
l'art de Fespaca, à la musique qu 
est celui du temps. Sur scène, on 
joue avec tout ça. 

.» L’évrOution de là danse ? Je 
ne ms pesé pas fa «fuestioa Je 
ne sais pas ai Baianchine est 
mlBux tpte Petÿ» er Cunnigh am 
mieux que Balanchhe. C'est un 
feuxproMêffls. Js sais seukmanr 
que mes goûts vont vers Fabe- 
traction, qu'un jour, j’en aurai 
assez des plumes et que, è qua- 
rante ans. je serai probablement 
chorégraphe.» 

C'est Pierre Darde qui ehor^ 
graphie le prochain spectacle de 
Bob Wilson à Bobigny : le Me/^ 
tyre de saint Sébastien. 

COLETTE GODARD. 
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Culture 

Antibes-Juan-IeS“Pms 

En attendant Rollins... 


Communication 


Nominations à RFO 


les sanctions contre deux lonmalistes d Ajaccio 


Cinq stat^ changent GfèvC SOT FR3 Ic 29 juiilct 


De Johnny Cl^ 
à Bernard Lavilliers 
en passant 
par Fats Domino, 

Ray Charles et Kid Creole, 
ia pinède de Juan-les-I^ns 
accueüle toutes les stars. 
Dans une débauche 
de matériel 
et d'amplification, 

Sonny Rollins vient, lui, 
en toute simplicité : 
la musique en plus. 

Pr enez le spectacle de Kid Crede 
et ses fameuses CoïKMiuts. Il est 
taillé sur mesore pour Antibes. 
Public préparé par la télévision. les 
disqwey, In clips et les. clubs. La 
musique est enlevée, rock, jazz, 
mIm, funk, secouée énergiquement 
avec une énorme tiers d'ironie. Et, 
au milieu, August Damell. Kid 
Creole hiaûeif, trente-six ans, métis 
du Bronx à moustache de meneur de 
revue sardonique, les gestes sac- 
cadés comme dans les clips. 

De près, le vacarme est insuppor^ 
table, n va falloir attendre Texdne- 
don de cette première génération 
d’ingénieurs du son fous p(wr reve- 
nir à des niveaux qui n'abrutissent ni 
ne créent des liions définitives. 
Tout le loog. d'oQ que Ton écoute, la 
basse surampliTiée qui vous remue 
Jusqu'au malaise. Mal jouée en plus, 
par une godiche appliquée, Carol 
Coleman, qui détonne (à dessein ?). 
Vu de loin, la oü, traditionnellement 
à Antibes, est relégué le public qui 
fait le show, les vrais enfants du 
paradis, le spectacle a la taille d'un 
timbre poste animé. Nettement 


moins détaillé qu'è la télé! Nul 
doute que Jean-Christophe Averty 
aura su, lui, tirer son épingle du jeu. 

Souvent, à l'image d* August Dar- 
nelL qui d'ailleurs veut atûndonner 
la scène pour les studios, on a le sen- 
timent qu'Antibes-Juan-les*Pins 
cherche sa mesure. Cette année, un 
groupe immobilier mécène. Ce ne 
sont pourtant pas les manifestations 
culturelles qui manquent à Juan : 
coupe de tarou championnat de 
scrabble, finale « Des chiffres et des 
lettres», concours de stiip-tea% 
amateur au Whisky-Club, de • bains 
chauds» au Voom-Voom (une bai- 
gnoire, de la mousse, des volon- 
taires, quatre masseuses — pourqum 
quatre ?J C'est le jazz qui l'a 
emporté. 

Irakere, par exemple, est le ras- 
semblement des meilleurs musiciens 
de Cuba qui circulent depuis 1978. 
Les meilleures percussions du 
moment et des arrangements aussi 
riches et puissants (toutefois plus 
simples) que ceux du Duke ou de 
Diz^. Au centre de cette armée de 
fonctionnaires — mais ceux-là trou- 
vent grâce auprès des bigots du 
«libéralisme», - Chuco Valdès, 
gigantesque et savanL 

Tout cela permet au moins 
d’attendre dignement la soirée de 
Sonny Rollins. Elle est parfaitement 
équilibrée et composée. En première 
partie, pour aiguiser le désir, le Pat 
Metheny Group se livre à un 
numéro très déférent et gros d’hom- 
mages obliques au saxophoniste. Au 
Japon, Pat Metbeny. l'excellent gui- 
tariste de Kansas City, a joué avec 
Rollins. Il se lance donc, comme une 
offrande, dans un pur acte de piété 
filiale, un récital intenninabie (plus 


«L*été africain » au Théâtre Tristan-Bernard 

La forêt enchantée d’Akonio Dolo 


Dans une forêt magique 
plantée d'arbres 
et de parapluies, 
AkonioDolo, 
comédien malien, 
raconte la séparation 
de la Lune et du Soleil. 

Akonio Dolo est né au Mali, dans 
le pays dogon. A l'âge de dix-«ept 
ans. il quitte son pays. D n'avait 
jamais rais les pieds dans une ville, 

- maïs connaissait chaque pierre, cha- 
que arbre de son vîUa^. où il était 
bcTger. Pendant la péime de trans- 
humance. les jeunes comme lui peu- 
plaient le temps et l'espaoe de per- 

NOTE 

Rossella Bellusci : 
Ombre et lumière 

Des autoportraits des années 80 
aux nus masculins, rongés par une 
lumière frisante, échar^t la face 
ou des parties du torse, Rossella Bel- 
lusct n’a cessé en sept ans de travail 
d'éliminer peu èpeu toute figuration 
de S(xi travaiL Cette Milanaise ins- 
tallée à Paris, utilise la phou^raphie 
moins pour entériner le réel que 
pour en épurer la présence. 

• Depuis deux ans, réalisant avec 
un afrmement extrême une dizaine 
de tirages seulement, son intérêt 
s'est porté sur des objets p^aite- 
ment anodins qui lui appaitienoent 
et qu’elle isole de leur environne- 
menL AuKlelà de leur simple valeur 
d'usage des collants, un sac de 
papier froissé, une paire de gants, 
acquièrent l'aspect fantomatique de 
natures mortes de Mornndi, 
exemptes de couleur. Tués, 
détourés, vidés de réalité, dévorés 
par la lumière, ramenés à une fooo- 
tion minimale comme un pmsson à 
son arête, les objets font alors appa- 
raître par transparence, l'ombre 
d’une écriture visible, trace écrite et 
empreinte de leur propre existence. 
La photographie de Rossella Bel- 
lusci rejmnt la définition qu'en don- 
nait le Hongrois Maholy-Nagy : l’art 
de conduire la lumière à l'état de 
forme. 

PATRICK ROEGIERS. 

ir Rossella Bellusci, Œuvres tné- 
diles, galerie des Somnambules. 8. me 
de l’Etmle, 31000 Toulouse, jusqu'au 
26jnilleL 


sonnages et d'actions imaginaires, 
mêlant les mythes dogoos aux 
menus événements du jour, dévelop- 
pant et eqjolivant l'ensemble pour te 
raconter ensuite â la veillée. 

En France, Akonio Dolo rencon- 
tre Jean-Marie Serreau, qui lui fait 
découvrir... le théâtre africain. Ako- 
nio devient comédien. Il travaillera 
pendant dix ans avec Serreau, puis 
avec Pierre Débauché, Antoine 
Vitez. Lucian Pindle et Toto Bis- 
sainthe. Mais, pendant tout ce 
temps, il reste habité par les contes 
de son enfance. Et un jour il décide 
de monter son propre spectacle en 
utilisant, comme auirefois. les per- 
sonnages issus de la traditioa mêlés 
à des histoires de son inventioa. 

D nous raconte le Soleil et la Lune 
• nés du même ventre ». Un soir, ils 
apprennent que leur père, souffrant, 
demande à les voir. Le Soleil attend 
l'aute pour partir. La Lune se met 
aussitôt en route et arrive Juste à 
temps pour recevoir la bénédiction 
paterm^e. Le Soleil est condamné, 
lui, à se lever chaque matin pour 
parcourir le monde, à la recherche 
de son père, et se couche chaque 
soir, sans avcMT pu atteindre son buL 

Le comédien mime aussi bien les 
aventures d'Amidou le piègeur 
maladroit, que celles de Ziuimo 
Zinimo Zi, qui n’avait qu'un seul 
sein, maïs énorme, et faisait un bruit 
terrible quand elle se déplaçait.^ 

Akonio Dolo utilise tous les regis- 
tres : la poésie, la peur. l'étrange, le 
burlesque... Une extraordinaire sou- 
plesse du corps et de la voix lui per^ 
met d'interpi^er avec ie même bon- 
heur i'ogresse, le lion, la souris, le 
serpent ou la foudre. Accompagné . 
d'un complice musideo, Jack Mbt- 
neau, et avec quelques accessoires - 
trois images d'arbres, deux dou- 
zaines de parapluies, un bonnet de 
chasseur, un haiafnn, deux tambours 
et une kyrielle de clochettes, - 
grâce à un lan g a g e très personnel, le 
sien autant que celui oes conteurs 
africains, U nous entraSne dans un 
monde enchanté. 

THÉRÈSE-MARIE DEFFONT AINES. 

it Zinimo Zlnlmo Zi. Théâtre 
Trisiai^Beniani. jusqu'au 27 jullIcL Du 


Bémba (Congo). Du 10 au 22 août : 
fmaîtsoanala, de Volokma Andriamo 
ratsiresy (Madagascar). 






id- 




de deux heures), fastidieux, lourd, 
mollasson, bruyant, de musique 
niaise. Il sait qu’avec cette plage 
sans horizon d'eunui pompeux, pro- 
longée d'un changement de (Atieau 
sans iîn («matos» oblige), la splen- 
deur roilinsienne apparaîtra dans sa 
troublante nudité. Il lui fait ce 
cadeau touchant, bavard, somp- 
tueux. Lui qui peut tant (son disque 
avec Ornette Cdeman !). il se com- 
met avec des choristes particuiière- 
menc stupides, U s't^ige, comnte on 
meurt de ne pas mourir, â ces mélo 
dies d'interludes dont rougirait 
Clayderman, jusqu’à créer une smte 
de maiaisa métaphysique. Du même 
ordre qu’une heure d^Eve Ruggieri 
avant de relire ta Princesse de 
Clives. 

De tous les groupes d'aujourd'hui, 
celui de Sonny Rollins est visuello 
ment le plus pauvre. Songez : il n'y a 
que des instruments de musique. 
Seulement voilà : pauvre et dans un 
registre simpllhé à l’extrême, Rol- 
lins apporte ce que les autres ne 
prennent plus la peine d'appcMter, ce 
qu’ils ne savent plus ou ne pravent 
plus donner, on rien, un éclair qui 
vient et qui disparaît, ia musique. : 
On sait que Retins (/e Monde du 
28 octobre 1986), veut, avec une 
pointe de naïveté, communiquer ; 
quelque chose comme de la joie. Par ' 
sa rage souriante. Phr son souffle et 
par sa puissance de géant tranquille. 
Par cette insistance à coller au 
rythme en le décalant, ce collage , 
d'impressions, d'éclats, de rires 
(quelques mesures de la Marseil- 
laise, ie début d'Alouette, geruille 
alouette...}. C'est cela qu'il veut 
traosmettré, de bouche â oreille, 
sans arUiioe et sans trucage, cet 
élan, ce goût de rebondir sur Saint- 
Thomas ou de s’encanailler avec la 
Complainte de Mackie au rappel, 
celte générosité de jongleur, cette 
bonté, en un mot, dans la majesté 
d'un son énorme : cette bouffée de 
vie qu'oo noiiune le jaz^ 

FRANCIS MARMANDE. 

ir Andbes-Jaai»4es44iis : Tools Thie- 
kmaas, Petersen. Dixieland à la 
pinède, (23 juOlet), Michel Leeb et le 
Big Band de Gérard Badin! (26). Stan 
Gei 2 ^ Dexter Gordon. (Jrnette CMeman, 
Alt Ensemble de ChicagD, Stanley Jor- 
■ dan à Dcmosüa-Saint-Sébostien, Piys 
basque (jusqu'au 26). 


de&^tenr 

M Jean-Claude Micband, PDG 
de la Radio-télévision française, 
d’outre-mer (RFO), a rendu publt 
i^ue, le jeudi 23 juillet, la cmnpaai- 
tKn des équipes de direcüoa des sta- 
tkns r^îomles de la société. Cette 
réoiganisatH» concerne dnq des 
neuf stations que oonmte RFO, tes 
quatre autres (Pdynaie, Maitinî-' 
que, Mayotte et Saint-Pierre- 
et-Miquelm) ewservant leur actod 
directeur ré^tmaL 

• A la Gnadek^pe, M. Jacques 
Bai^iCT de Cïtize (qaarante-treis 
ans) devient directeur régionaL 
Ancien de FR3, ila créé FR3 Mont- 
BiancChaniDiiix, puis a été respoi»- 
sable de radio en Normandie et dans 
la i^pon Centre avant de devenir 
directeur de Africa n” 1 (sodété de 
radiodiffusiao énettant en ondes 
courtes dans tous les pays franoo- 
phtxies d'Afrique) . 

• fil Gnyane, M. Maurice Gri- 
mand (quarante-sept ans) a été 
nommé ouecteur régjooaL Entré à 
rORTF en 1973, fl a fait tonte sa 
carrière outremer, fl était devenu 
rédacteur en c^ à Tahiti, en 1985, 
après avoir occnpé 1e même poste 
pendant trois ans a la Réunicm. 

• A h KéniiioB, M. René Denis 
(cinquante-deux ans) devient dire^ 
tenr r^ional â partir du 1* août ; fl 
occupait les mêmes fonctions à ' la 
Gnadeloqredqnûs 1986. 

• En Nouvelle-Calédonie, 
M. Alain Le Garrec (trenteniear 
ans) remplacera, le 10' août, 
M. Jean-Câaude (jéUn, directeor 
r^onaL M. Le Garrec occu^t 
cette fonction â RFO-Réunion 
depuis 1986. 

• A Wallis-et-Fntnna, 
M. André Blondet, qui assurait 
l'intérim du directeur régional 
depuis nuus 1986, est olEcieliement 
confirmé dans cette fonctioii. 

• L’AFP rouvre son bureau de 
Umoges. — L'Agence France-Presse 
a déddé de rouvrir son bureau de 
Urnoges, qui couvrira, à partir de 
septembre, les régions du Limousin 
et du Poftou-Oiarentes. Sa ferm»: 
tire, fin 1985. avait entraîné de 
vives protestations parmi les syndi- 
cats de joumaRstes. les utiTisateurs 
régionaux de TAFP et dans les ins- 
tarK»s régionales. Les arguments 
techrvques invoqués alors par l'Af^ 
n’auront pas résisté à la nécessité de 
«couvrir» néeux une ré^n où le 
prentûer mkiistre de fréquents 
s^^ours. {Corresp.} 


Spectaclës 


cinéma 

Vendredi 24 juülei 


Las flbns narqits (*) soit h terd te aux 
nmi de treiM ara, (**) aux notas de fix- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (4744-24^ 

16 h, Fonnra vedettcf, de M. ADégiet: 
19 h, WaïUiigUNi Meny>-Go-Rauiid, de 
J. Cnue: 21 h, Ctarresoxlaiit 17, de 
A. Hitcfaeock. 


BEAUBOURG 

(42-78-is^ 

1 S h. Escalier de sennee, de L. Jeasaer et 
Paul Leni: 17h.IeGufn,de J.l«ory; 19 h. 
De lang dans le désert, de A Mam. 

CENTRE GBORCES-PCMVIPIDOU 
SaBe Garaaee (42-1B-37-29) 
L^époqee, ta node, ia nenk^ ta panieo 

14 h 30, rAoeée des treâe hnes, de Rai- 
ner Wener Fssstrinder; 1? fa 30, rArgeot, 
de R. Bieasan; ^ b 3(L rEaffaoi seciet, de 
P.GaneL 


L£S FILMS NOUVEAUX 


LA BONN1& (**) Hlm italieo de Sal- 
vauxe Samperi, v.a : Fbrem Oriem 
Express, 1» (42-33-42-26 ; 
George V. P (4S6241-46) ; 7 Ptxw 
iBssieiis, I4> (4320-32-20) ; vJl : 
Sainl-Lazare Pssqnier. 8- (43-87- 
3343) ; Frusais. 9> (47-70-3348) : 
MaxéviUe, 9* (47-70-72-86) ; 
Naiioas, 12> (43-430467) ; Lyoa 
Bastme. (434301-59); Fau- 
vette. I» (43-31-5646) ; Galaxie. 
13* (4340-18-03) ; MisuaL 14* (45- 
39-52-43) ; Conveotion Saiat- 
Cfaarlea. 13 (43794300) ; Fhttaé 
Clkfay. 18* (43224301): Gam- 
bena.2(P (46-36-1(396). 

MaJUMIL FOm améiieaia de Hariejr 
rv«iri»ic ; Fomm Orient Expnss, 
1 » ( 42 - 3342 p 26 ) : George V, » 
(43624143) ; vX : Frucak, 9* 
(47-70-3348) ; Fauvette. 13* (43 
31-5646) : Ganumt Altaia, 14* 
(4327-44-50) ; Gaunoot ftünise. 
14* (43-35-30-40) ; Gaumoei 
CooveDtioa, 13 (48-2442-27) ; 
Patbé Clidiy, 18* (4322-46-01); 
3 SecrétnrÎ3 (42-06-79-79). 

LE NINJA BLANC Htau améiieaia 
de Sam Hxstenbeig, va : Forum 
Orient Espras, l- (42-3342-26) ; 
UGC Nonnandie, 8> (43631316) ; 
vX : Grand Rsx. 2> (42-334393) : 
Paramouni C^éra, 9« (4742- 
5021) ; Lyon Bastille, I2> (4343 
01-59) : Galaxie, 13* (4383 
18-03) ; Gobeiins, 13* 
(43-362344) ; MistxaL 14* (4339- 
5243) ; Moa^panasK ^tbé, 14* 
(43-20-124)6); Cenvemioa Saint- 
Cbzries, 15* (45-79-3300) ; UGC 
Convention, 15* (4374-93-40) ; 
Ffathé Weplra. 18* (4322-4601) ; 


3 Seerétan. 19* (430379-79); 
Gambetta. 20> (43331096). 

LA FIE VOLEUSE. Hlm américain 
de Hogh Wilson, va : Gaenuiit 
Halles. 1*' (4397-49-70) : PnbCds 
Saint-Genn^ 3 (432372-80) ; 
Ganmom Celis6e> (4359-2946); 
vX : Gannoat Opén, 2* (47-43 
60-33) ; Nalioni, 12* (43-43- 
‘04-67): Fanveitcs. 13 (43-31- 
6074; ; Geamoae Atéele, 14* 
(4327-84-50) ; Mbiiaar, 14* (43 
2089-52) ; Ganmont CoBv witi o n , 
IS* (4628-4327) ; Maillot, 17* (47- 
430606) ; Patbé Oiclqr. 18* (43 
22-4301). 

BIEN EN CCXMMUFL Fifaa améi3 
caia de Gany Maxdûn, ta : Fornm 
Koiizeo, I** (45-08-57-S‘Ô ; Henl^ 
feaDe. 3 (43337928) : Geotge V, 
3 (45-62-41^6) ; rnraatiicns , 14* 
(43-20-3320) ; vX : Senrt-Lazare 
Pasqnier. 3 (43-87-3S43) : PSia- 
meont C^éra 3 (47-42-5331) ; 
Nation. 12* (43430467); Fan- 
vette, 13* (43-31-5386) ; MistraL 
14- (45-335343) ; Convention 
Saim-Chafks, 15* (4379330Q); 
^ibéCliehy, 13 (45234301). 

LE SECRET DE MW SUCCES. ' 
FOm amènes de Herbert Rest, 
VA : Geftge V, 3 (4S6M1-46) ; 
Maillot. I7> (47-466606) ; vX : 


UGC Montparnasse 6* (4374- 

94- 94) : UG(: Boukvaid. 3 (4373 

95- 40) : Lym Bastille. 13 (43-43 


01-59) ; Gobeiins, 13* 
(4336-2544) : UGC Convention, 
IS* (4374-9340) ; Tma g ra, 13 (43 
2247-94). 


Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


Le Monde I n f o rmat i ons Spectacles 

, 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h soûl dimonches et jours fériés) 

R és enrefon et prix préférettiîe ls avec lu Carie Qt^ 


La Ærecdim de FB3 a arabi- 
teoe des sanctions contre denx 
jonnalistes de la station d’Ajac- 
cio, délégués CGT et SNJ. 
LTJnîon wa*»rinalg des synÆcats 
de jonrnatistes de FR3 apfMOe 
les pasonnds de la diaSiié à une 
grève illimitée à partir dn 
29 jnilIeL Contre la mntntion de 
Jean^^farc Lecâa et Danièle 
JeammeL 

AJACaO 

cte notre comsspondéfTt 

Nouveaa malaise à FR3. Sur 
décision de 1a direetioa générale de 
te chaîne, denx journ^istes ont été 
infornoés de leur mntaiion, Jeanr 
Marc Leoda à Pohiefs, Damèfe 
)«tainniea à BesançQO. Et on leur a 
donné sept jours pour rejoindre leur 
affectatioa. 

Motif de ces mutations: diver- 
gences et mése n te n te avec te dheo- 
üon de te station, imposnlnlité de 
collaborer avec les lesponsabtes bié- 
raichiqnes, ce qui ne permet pas le 
maintien sur {rface « dans Tititf^it 
de l'entreprise et de ta station 
d'AJaecio ». 

SU est de fait que te climat ne 
s'est guère amffîorë depuis le linxv 
geage de Samfrieno Sanguiiietti, iê 
1 8 février, et son remjflaoeàgem par 
Micbel Satti, chef de service et Yves 
Rambaut, rédacteur en chef, la' 
sanctk» qui f^rappe les deux jonn^- 
listes paraB d sp ro po rttoiinéei iàr 
rapport à sa causé. 

Le 22 mai, Yvea.Raabaut rteunt 
tous les journalistes de te .stàticm i 
pour leur parier des àmélioiations à 
apporter au jouzinl . tâévisé quoti- 
dien. Certains tTentre eux, dont 
Jean^are Leccia et Dasiâe Jeam- 
met, quittent te léunion en consta- 
tant que les tedmicteos nV ont pas 
été CMviés, aknrs qnUs Fêtaient 
régoEèrenient avec Sampietxo Saib 
guinetti. Ctmsigne ayant été dmmée 
ne pas oammuniqner ces détails à te 
inesse n^ponate, pote te difTéread 
paraît oublié. 

Mais une mission d'inspection 
générale est envoyée en .CorâeL Elle 
constate que Tamtriance n'est i»s an 
beau fixe, m les luf^iorts entre oer- 
tains joujûalîstes et Ja dÊrectibn de te 
station. CTesl ce raïqxxt qui va^ te 
mutation de JeauMarc Lecda et 
Danièle Jeammet, m«îg ausri des 
avertissements à quatre antres jonr- 
nalistes. 

Immédiatement réunie, rinterayfr 
dicate et tes peraonneb non ^yndi- 
^nés de FR3 ont décidé de d^oser 


us préavis de grève îDimîtéc â paitir 
du 29 juillet Us ont reçu te soutien 
de i’intei^ndicale de RCFM, la stsi- 
lion corse de Radio-France, ^ 
l'uniOD régionale CFDT, des aatxh 
nalistes, du Puiti t xw ni nnnîs le et de 
ITJPC, ces deux derniers ayant' 
même déposé à l'Assemblée de 
Corse des moüoDS demandant la 
révocation des sanctions. 

Jean-Marc Léceia et Duiële 
Jeammet rat informé Hospectîon du 
travail des cooditiras danstesquefles 
Us ont été sanctfoosés, /àisant 
remarquer qu'ils smit tes dflégaés 
syndicaux (te SNJ et- de la CGT et 
qu'ils ri*ora aÿ qu’en cette <{ualit& 

On anrait sans- doute -pu fidre 
réoonraite de cette crise an momen t 
où, selon les tennes du. Parti coor- 
muniste • tout le manie ttemâide 
l’apOsem^ et ia paiX:Cb>iIe» dans 
nfe. Les nations l&es (ptl .mamfes- 
tent samedi à AJabriO un rassem- 
blement prévu' depiîa phiaeais 
semaines — posnatent ihiie remar- 
qner que Fra s’attadie vraiment à 
*b^lionner la presse» eaÇat^ 

PÀULSILVANL 


M. d^Âeliat^UDF) 
sedêduécécceBre» 
wrencto 


Dans une intérvieiv à VEvênemaa 
du Jeudi piublié Te 23 juillet, 
M. nuneois (TAuberL député UDF 


Le « Nonrean Joranal » 
deTainti 
cesse de paraître 

PAPEETE 

de notre conBèpondatt . . 

Ap^ pins d’un an et demi de 
parrâion, te dernier veim de la presse 
quotitUenne de Tahiti met te clé sous 
te porteL Le 'Nouvèau- Journal, qm, 
en janvier dento, avait, été racheté 
par des investisseors dn groupe 
Hda, a conn u des difficultés finan- 
cières importantes malgré une iqjet^ 
tioa d e pr ès de 100 mînion» dé 
ftascs CFP (5,5 mfllipas de francs). 

Le Inten ne sera pas d^Msé car te 
jcMinial . fenne tout sxnqitement ses 
I portes pour ce qui est pudupaement 
! appdé une «rescructuiatira». Tons 
' les eiraloyés ont néanmoms été 
licendâ avec leurs indemnités, à - 
ccnnpter du mardi 21 juillet. 

D’ores et déjà, les nxmeuis amauH 
cent te ruée d’acheteurs éventods. 
certains nosiis ont été avancés dont 
les plus sérieux sont ceux de 
M. Robert Hersant et de M. (jâston 
Flosse. Selon tome vraisemblance, 
c’est le secrétaire d’Etat rftr g f. ^ 
affaires françaises damt tenacifiqiie 
qui serût te mieux pteêepour le. 
rachat du titre par l^tennédnûre 
d’investisseurs ; il . pourrait , 
ainâ^ coBtrebateiicer les estocades | 
quotidieanes du jonmal les Mm- 
velles appartenant à Fun dé ses 
anciens amis, M. Jnlien Sin. Cehn-ci' 
s’est fâché dc^mis longtemps pour 
use histoire d’autorisation dlmidaih 
tation de caives dl^dnxnrbnre que 
M. FIosk aurait refusée à l’époque 
où fl était encore président du gou- 
vemement du territoire. Il est 
d’autre part pœaUe que M. Jacques 
Chirac appiéde, au momeiit de la 
campagne 'préridentielle, le soutien 
d*iip (Egane de presse qui serait 
entièrement acqois à te du 
RPR. 

Avec te fermetnre dn Naeveau 
Journal, Fopinira modérée perd son 
portoiiarole. Ce vidé sera le biai- 
vem pour tes deux autres quotidiens 
qui rat dû subir les en^treç^) ^ ^p^ 
d’une mauvaise eonjooetnre écono- 
ffliqne. 


de la Màycane. et' nqnéseotaat. de 
FAssemUée nationaie en sdn dn 
conseil ' ' d’àdnrinistration 
d’Astenne 2, critiqne Fériction de 
Cteude SérflloB de te présentatira 
dn journal de 20 faênrèa. • Je suis 
ébœuré par paie tUddbn et je jerà 
part de. mon indienatipn-las du 
l^oehain conseil ..aadmùüstre^on, 
dédare-i-iL La eabdnas prêsidea- 
dds et ' mbdrt^lsràa des idia 
singfHstes et pças&tta sur.ee que 
doit 'être' l'üdormation'dans le 
vice publie. Ils i tfre itf encore au 
rythme des années 60, où .l'on 
eroyidt pouvoir temr une àwine 
avec MM» ligne iéiêphadque directe. 
Dans'Ie cas de Seritlan, les condi- 
tions de son départ restera mai ’&it- 
cidies, nuus c'est sûr, il y d eu pnOh 
sion,. » Estimant, que ce typé 
d*év&icmettt ne se produirait pas ri 
M. Raymond qra est.^ynoBr 
Tind^endance -td tesf^tndisotéjri 
était eln^ M. dVteibeit'jtige. ù AbÂ3 
pensable » de modifier té statut 
d' Antenne 2L « Cette chaîne doit 
rester uu senda public, dzMl* auâs 
ne pha être sous tutelle. poUdeo- 
adarùtistrative» et être vadmiids-: 
trée par ime fardatian, c’est-à-dire 
un organisme à vocation génLale, 
ùui^taulam du pouvoir polîrigiter. 

Ces propoe de M. d’/mbert ont 
irrité, le directeur de nhformatîoQ 
d’A 2i M. Elte Vannier, .qui, dans un 
communiqué, les a qualifiés 
d*« absurdes et ûrésponsables ». 

« las décisions réeer km ent prises 
l'aa été pour des raisons stricte- 
meatpnmsâonnelle&Jedishauset 
\fert ^aucune pression pâlitique 
\ n’aêti-exereéeâmiméetuai » ■ ■ 


• M; Jacques Barrot, aeeré- 
tdre géndiràl du CDS, souhaita 
qua p s ae a n t lea iimogrâgee dans 
raocBovieuaL - eLe verbe Bmoger 
no doh pfus dfre de mise- disns ce 
secteur s>, a dédaré M. Barrot le jeudi 
23 juillet sur RMa Se refusant à 
donner son sentiment personnef su* 
le ces particuBar du préseintatsur du 
journal «fAntanne 2. Claude SériHdn, 
le rsspo n sabte.rdu CDS a, toutefois, 
affinné . que e chaque lois qu’a y 
eureituhabus,MledénonGeraitsêtH 
a ajouté qu'il' e se joignait s à 
NL François d'Aubert poiir 'souhaiter 
que eTon marche vers pha dlndé- 
psrteteioss'dansTaudtevisueL . 


I Roger MassijH ancien jomrialîste 
^ du nairo, ^eraliste de peditique 
étran^re, est mort, lé mardi 21 
let, à l’ége dequatre4ràgt-traÏB ans. 

(Né à Montenban en 1904, et ftis de 
^raaliste, Roger Meeim avait frit dra 
ét udes de .teaKs et «Tliisteàe - avant 
d'e nl i e(Be adre Jiû-intaiie-aiie cairiire de 
JOBfliàfiMe. Atooessrviement ooneraos- 
ra lagence Havu.à Boéareet 
rt Partsim à .Vaaovie 

0934)« il était dcvaio chaf teHwiwri As» 


il était dcvâiQ chaf da 

s^ice tenager ji^ avant la gnare. 
1res amif da» la presse de la' Ré^ 
(race, a Paris et à Lyon, il occupa 

(hverses reçrasabüitésaa srin de 

ration, dont 3 jtevint rewr r a i 
ra 194A Çest o^endant ie Fi^ro. cà 
nme.Bristn rappela au 1M7. à k 
(tecetioB du service étranger, ^ jUjU 
dereuir 'son -vrai port dteuadw putequ^ 
y demeura jiuqia'ea 1974. 

Actif tote'an loig de sa éarriêre'da» 
de nombreuses assodattens, nrj ja i m gnr 
rAsBOGâatiOB de te psesac dÿteoiatiqus 
I gMgise, Roger MteriRétritoflicier de 
I ta LéSMD (ThennenÉ. u avait pubEé.plâ- 
8Mmoenrragc^d(Hn Kcilcî l’Europe (en ' 
1958), laCktoeestm mfroete (1973). 
Il y aquûrmte ans. Mwddi (avec Jean 
Descote, en 1978). En 1981, fl publiait 
ei^ avec as femnie. Rente Mas^ 
enoqiie Uoéralre an tngarn^ les Pa^ . 
srate du siiefe, jounul d'un cnqde 
tamun de son ten^] 


et la 

..ia siîjatiorti 


C' 


« 


"iavelie station 


Les 


^ Ij i 1 


eî tous 






MICHEL YIENGKOW. 
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■ Publicité ■■ ■ ■■ ■ 

Pour VOUS comme pour NOUS 

{'EMPLOI, la FORMATION 

et la vie professionnelle sont très importants 

car la situation économique actuelle est très préoccupante pour les cinq ans à venir... 

C'est pourquoi nous voulons cré-agir avec 

« Réussir f.m. » 

nouvelle station de radio fm consacrée, dans un nouveau style, à ces trois problèmes essentiels. 

Les Sages de la CNCL 

transformeront-ils ce passionnant projet en réalité ? C'est bientôt le Jour a J »... 


Les cofondateurs (La Ruche-Canal 3 1, Radio-Boss, Radio-Job) remercient : 

— le Ministère des affaires sociales et de l'emploi 

— le Ministère de l'industrier des PTT et du tourisme 

— le Conseil Régional de r Ile-de-France 

— la Direction départementale du travail et de l'emploi 

— le groupe ACCOR et la Compagnie financière de Suez 

et tous ceux qui les encouragent pour réaliser ce fantastique challenge 


<€ Réussir f.m.», 31, rue des Colonnes-du-Trône, 75012 PARIS 

Tél. : 16 (1) 43-07-39-39 

La station radio des ingénieurs, cadres, personnel d'encadrement, des décideurs et dirigeants d'entreprises. 

A bientôt... 
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mm Ne pas mnimiw r mmm Cbe£-d'ceavre oa cfgwii|af 


Vendredi 24 juillet 


TF1 

20.35 Jeu : IntËnilles. 6 n>i«anw présentée par Gny Lux, 
Sûnofle Geroier et Léoo Zitroae. Marignaae-Laval. 
^ 22.25 Ciaén aa ; la Part de Pantre ■■ Film français de 
Jeanne Labnioe (198S)1 Avec Pierre et Laurent Mallet, 
Quistine fidssoa, Jean-Bernard Gaillard. Au boni de 
l’Allaaigue. sur la cdte katdàse. deux frères jumeaux m 
s’abneut d'anuntr se retrouvera pour un dernier combat 
auquel est mêlée um femme, produit par TFI et ta SFP, 
e'esi. en principe, un titéfUm. Par le style, c’est du vrai 
etnèma, et cette oeuvre fut présentée au Festival de Cànnes 
1985 dans la section • Pers p ect i ves du cinéma fronças >. 
Annoncé le 10 Juillet et., reporté L'heure deprogrammatiOH 
est toujours aberrante 23.55 JouraaL 0.10 Série : Les cav^ 
' hÉssews. Le mur de cristaL 1.00 TèlénaiOB sans troadèie. 
Avec Taure Kunda. 

A2 

20 J 0 Série : Dent fBcs a MiamL Coup au but. i>er pardïeKr 
de péntteneier se livreraient au trafic de la drogue, 
2L20 Aposdwpbes. Magazine littéraire de Bernard Kvoc. 
Sur le thème «Des personnages d’autrefois*, sont invités : 
Jean Carrière fies Aires de Comeixas), le professeur Jean 
Delay, de l’Académie française {Avant méritoire). Maurice 
Genevoix, de rAcadémie française (la Marte rouge). Rohm 
Merle {En tua vertes atutéesl. 2235 JoantaL 2 2.4 5 Ciné* 
finir : A toi de Esire. mi g n oa D e □ Film français de Bernard 
Borderie (1963). .Avec Eddie Consiantine, Gaia Germani, 
Christiane MinazaolL Eiga Andersen. Une enquête sur 
rassassùuit d’une femme appartenant au FBI mine Lemmy 
Caution à Paris, où il vit. naturellement, des aventures mou- 
vemeatéa : si mouvementées qu'on ny comprend rien, 
d’auiatu que ta mise en seine n'est pas à la hauteur de 
raction. Mais tes brunes et les Mondes se rarrutssent à la 
pelle. 

FR 3 

2030 Série ; Deux de condnile. De Ronny Coatteure et 
Pierre Samini, avec les auteurs. Nos deux camionneurs 
dêastnvent eu fond de leur cabine un e/^aur de dix ont 
Comédie 2135 Poroait. Olivier de Kersauzon. 22.15 Jbni^ 
naL 22^.^ Doenmentaire : Ce joiv-là, le monde rhingri^ 
4. Et voilà Gutenberg. Tour change. Jusqu’à la mémoire qui 
passe de i'oral à l'écrit, et duutge l'histoire. 2330 Piâode i 
la nuit. Kilysanka, d'A. Greczaninow, imeiprété par les 
Chsurs de Varsovie. 

CANAL PLUS 

20LS5 Cinéma : Paris ■liinat ■ Film français de Frédéric 
•AndreT (1985). Un garçon et une fille rescapés d’un bande 
de cambrioleurs et traqués par la police dans Paris commu- 
tüquem par des messages que diffusent les radios libres. Un 


« premier film • maladadt, poétique, irritant cr attaehara 
sur les jeux i’adûiMcents romoRriner jmni^ la aodétê. 
•n-tn Hasta dùonnatioas. 2235 Gnenm : lire wfz ■ Film- 
amér k?»" de Sidney Lamet (1978). 0.45 Chmna : F&i^k 
des «—« ■■ FOin francodaponais de Naÿsha Osidma 
(1976) v.a 239 Qpéina : Top secret a Film américain de 
JiiP Abrabams, David et Jerry Zneker (1984). 
330 Gntem:Cair 6 blanea Film franco-canadien (Tlsab^ 
Pienoi et GUI» Delann^ (198SJ 5.10 Téié^ : Les 
négries» Un Allemand déunivre l’horreur de Pesclavaga 
L’Afrique en 1884. 

LAS 

2030 Série : L*lns|iecte 0 Derrick. 2135 Série : SmpicOk 
• Adrien a Film français de Femandel 
(1943). Avec Fernandel, Paul Dnbost. Jean Tissïer, 
Gabrielia las tribulations d’un encaisseur de banque qui a 
invaité des patins à roulettes à moteur. EéaÜsé par Fematt- 
del lui-même fil aurait pu s'en abstenir) d’apra un vaud^ 
ville ^ Jean de Leirax. Bête à n’y pas aoire. 23b35 Les do^ 
sieis de l’agence a 035 Série : H 6 teL 1.15 Série : 
Snpereopter. 2415 Série : Mi sBi Ba irrpiwiOrir 230 Les ebo- 
«aBeradaeseL 

M6 

2030 Série : Gagney et Laccy (28< épisode). 2130 Série : 
Le 22.15 JoarmL 2230 Tfiffilsi : Sa vie d’honmw. 
De Robert EUis Miller. Une Journaliste, spidatisie en sport, 
décide de se déguiser en hotnme pour édiajqter à la disàiit^ 
nation. 030 Série : Le Seint (rediCf.). 030 Moriqne : Boih 
leiarddesdips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Les dn MiiB et demL Deuxième génération des 
frieds-noirs (redifT.). De 2130 i 1.00 d’Arignoo, 

21.15 AvIgBOB. Rives et dérives. Musique des fleuves : ù 
Volga; le Rhône. 2230 Les mots d’Av^nen (suite). 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 do soir. Charpentier. 2230 Concert (en direct 
des Ursulines) : Concerto ip 12 en la majeur pour {uano et 
orchestre, K 414, de Mozart ; Quintette en si ""*»«”»'• pour 
clarinette et cordes, op. 115, de Brahms ; Quintette ponr 
riano et cordes, de Tandev, par les solistes (TUppsala, Staf- 
fan Schesa, piano, Michel Portai, clarinette. Oi^ à 
730 JazL (en direct dn ehâtean d^) , Orchestre nationai de 
jazz ; Larry Schneicler, saxophone ; Andy Eader Sextet ; S«G- 
Cuor de I*Orcbestre national de Jaa ; Elisabeth Caumont 
Quintet ; Alain Bnmei Quimet ; Jeaa-PSerre iJahadcr Qum- 
tet ; Çynthia Hilts. 


Samedi 25 juillet 




TFI 

1335 Série : Matt Hoosttm. Parfum de crime. 1430 La 
fléqocBce do spectatenr. 15.00 Magazine : L’aventiire des 
plûtes. De JÛn-Marie Pelt et Jean-Pierre Cuqy. Les rap- 
ports des plarâes avec le motuie animal. Guerre et paix... une 
série sdemifique. vivifiante pour l’esprit. Pour tous les âges. 
1530 Tieroé à Eny. 1530 Tennis : Coupe Davis, à Fréjus. 
Quarts de Anale : France-Suède (double) . 

En cas de dépassement d’horaire, Le voleur d'enfants 
sera remplacé i 18.00 par la série : Chapeau mehm et 
bottes de cuir. A partir de 19.00, programme inchangé. 

1730 Têléfila : Le voienr d’enfants. De François Leterrier. 
Avec Sani Frey. Catherine Rouvel, Eléonore Hirt, Nicole 
Jamet 19.00 Série : Agence tons risques. 20.00 JonmaL 
2035 Tirage dn Loto. 2030 Série s Cohmibo. Une ville 
fatale. L’ex-femme de Beau pense que son mari a été tué, 
mais où et par qui ? 2230 Les étés de Droit de r^onse, 
Enûâon de Michel Polac. Ne bro nze z pas idiots. (Les livres 
de l'été.) 030 JonnmL 0.15 Série: Les bnorraptibles. Lltis- 
kne de Franck Nitti. 

A2 

1335 Série ! « V ». Disrident. 1435 Les fshinr dTsope. 
14.40 Les jenx te stade. Tour de France : rétrospective ; 
24* étape du Tour 1987 : Dijon-DijoD ; A eiiacua son Tour, 
par Jacques Cbancel ; Escrioie : chamiuonnats du monde à 
Lausanne : Moto : Grand raid de rAmitié. 18-00 Série : Mon 
and Flicka. 1830 Récré A2 été. Devinettes d’Epinal ; Ptite 
Mamie ; Télécbat. 1830 Jeo ; Des diilT ies et des lettres. 
D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
19.15 AcbiaBtés régioûlcs. 19.40 Le jonraal dn Tonr. 
2030 JonrnaL ^ 2030 Variétés : Bonn aostalgie. Présenté 
par Carios. Avec Julien Clerc, Patrick Bruel, Francesco 
Napoli, Kerre VassUiu, Chanael, Jean-Louis Aubert, Sabine 
Paturei Garçons, Giariella De lÆcbèle. Niagara ; ridéos de 
Jacques Duironc. France Gall, Four Topa, Patricia Cailî, 
Barry Ryao, Françoise Hardy, Sonny and Cher, et les RoUing 
Sûmes, les Surf, Carlos et S^vie Vartan. 2130 Skie : Les 
brigades dn Hgre. 1909. Fisite incognito du prince de Galles 
à Paris. Espionnage et sosie. 22^ Varikés: R^oTété. 
Emissioo proposée par Jean Benba Pour on oontre le Tour 
de France. Les dessous du Tour, le point de vue des Fran- 
çds, le désespoir des ferrunes, etc. 23A5 JonnmL 0.05 Le 
joornldnTonr (redifT.). 

FR 3 

1330 Espace 3 : Entreprises. 1430 Espace 3 : Objectif 
santé. 1430 Spui Is julsiis. Course de l’Europe : >«»i***" sur 


lo h 00 Nicolas ANGEL P rerri-tï» 
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un glacier ; diagsteis ; jumping à Dinard ; ski nautique i 
Montbéliard. 1730 FeniUetoa : M** le main. Avec Marthe 
Mercadier. Guy Tréjeaa (4* é^rode). 1830 Variéfto : La 
Boorelle afBHir. Avec Alain Chamfort, Jeanne Mas, Nilda 
Fernandez, L’Aflaire Louis Trio, Rem Sud, Philippe Guyot, 
Zaak, Chrisüne Roq^ Patrick BrueL 19.15 Aetnafités 
tégioiiales. 19.35 IMsney GmhmL Winnie l’ourson. 
19.55 Les recettes de CEI et Julie. Dessin animé. 
2035 Jenx ; La dasse. 2030 Disney pour les 

jeunes et les mmns jeunes. Dessins animés : Les arbres : Les 
vogues sauvages ; Un sonuneil d'ours ; La minute Disney : La 
belle et le clocbard : et. à 2030. un épisode de L'râieme. 
2130 JonnaL 22.10 Magazioe i Le divan. Inrité : Line 
Renaud. 2230 Série : Hfstobes Aignliéres. 1. Le tableau 
d'uq xncurtie. Un pdntre britannique se fait passer pour 
mon, ce qui provoque soudain un intérêt soudttin.. et la 
montée des ventes de ses enivres. 23.30 PrHnde à ta nuit 
Pr6lude,apus23 0 * 10 , de Serge Raefamaninov, interprété par 

Emile Lodmer, piano. 

CANAL PLUS 

1335 Série s Rawhide. 1430 TRéfEm : Lm assasrins de ta 
vem froide. 1530 Série : Flash Gordon. 1530 Série : 
captaia Nke. 10.15 Oibea e« 4 i,. 17.00 Docmaauafere : Les 


eihimés dn sport. 1730 THéGlm : Pins fort qM la nrit. Une 
Jeune aveugle, à la recherche de son autonomie, découvre la 
danse et l'amour. 1930 Ftasfa dinfonnatioiis. 1935 Top 50. 
2030 TéléSat s Les derafefs jours de Fnurit ca Jesse James. 
Tueurs impitoyables ou héros? Deux fripes hors-la-ioL 
Téléfilm australimL 2235 Doemnentaire s Le chas s c m 
^encienx. Gnq années de patience pour filmer une fenülle 
de léopards. Images rares. 2330 Flash d Tn fen ua lkws. 
23.10 Cbifma t PAa-ddà O Film italien de Lucio Fuld 
(1981). Une série de drames affreux se produisent en 1981 
dans un hitel de La Nouvelle-Orléans oà vivait, en 1927. un 
peintre qui fut crucifié et difiipiré pour sorcellerie. Ce film 
d'épouvante, Men saignant, bien dégoûtant, est simfdanent 
une horreur. 035 Ctaéa» : Flagrant dérir ■ Film franoo- 
américain de Claude Faraido (1986). 230 Onéan: Carré 
Usac □ Film franco-canadien d’Isabelle Fieraon et Gilles 
Delamwy (1985). 3.40 Ctaéma: The Wiz ■ Hlm américain 
de Sidney Lomet (1978). Avec Diana Ross, Michael Jack- 
son, Richard Piyor. 530 Gtqne : 12* Fcmbnl tatenadoml 
de MontfrCbilo. 

LAS 

I3k20 Série: FBcs ft Hollywood. 14.10 Les doa si e vs de 
l’agence Ol 1535 LÛ daq d e n üiec ■imitnr 1030 Sieia : 
Les ckevallers dn deL 17.10 Série: Docteur CerUBiea. 
1735 Les secicts de ta mer Ronge. 1830 Le temps des 
copaâis. 1835 Série: Heppy Deys. 2830 Série : AiâoM et 
WiHy. 19.15 Série : Drôle de vie. 1930 Série : Sneiooplm. 
2030 Série : La EudDe Bonssardd. Le roman de PMUppe 
Hériat. adapté par Pierre DumayA (redilT.). 22.10 Sé^: 
Kqfak. 23.00 Série : Missioii naposstalb 2330 Les dtaq dû- 
tdtaes BdHBtss. 130 Lss dossiers de PaeeiiGeOLXlSSitaie: 
nks a Hollywood. 

M6 

1330 Série : L'inemyable HaBt (redifT.). 1430 Misiqiie : 
fréqoeoee FM. 15.15 Driwias : GrafiT 6 . Les 

animateurs de la FM à visage découvert. Gddorak ; Le capi- 
tmne Flam. 16.15 Jen : combaL Deux vedettes du qxnt, 

do einénia, de la chanson, s'alTrontent en un combat mosicaL 
1735 Série: Le Satat (redifT.). 18.00 JonnaL 18.15 SMe. 
La petite naîsoa dans la prairie. 2935 Série ; Ckaenn cbn 
soL 1930 Série iL’faicioyableHaBk 2035 Jen: Sc^appd. 
2030 TéKfllin : Snr les aBes dn liûe. Un petit garçon 
s’envole au-dessus des nuages, niéfitm australien. 
2130 Série : Drôle de dames. 2230 JonmL 2235 Télé- 
Slm : Les psémoaîtiOBS de Shrita- Une explosion de gaz fait 
bascula le Grand Huit dans une fête foraine. 0.00 Série : 
Les espioBs. Rêves de gknrc. 030 Muriqne : Boulevard des 


FRANCE-CULTURE 

2030 FesBval d*AvigBon : Comédw-fîrançaise, Une sorte 
d’Alaska. Victoria Station et Un pour la route, de Hanid H» 
ter. 22^ TOC 2230 MnsiqBepost- ni odsnie. Festival d’été 
de Seine-Maritime : Ladislas Kupkovic, Arvo Paru 
fUkSOafrdemiit. 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 Antonr de . Stuiiiniiii g. Avec Kariheinz Stodehausen. 
2130 Couoert (en direct de l’Opéra) : Teleanusik et Evals 
Lied (création en France), de Stockfaausen. avec le chmnr 
d’enfants de la Radio boogroise. 23j00 StodilmiBen : 
tag aus Licht. 1.00 Jazz. Extraits des concerts do Raoul 

Brockeit Qnartet et du Tubapack de Marc Stoclar. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 




RADIO-TELEVISION 




Dimanche 26 juillet 


TFI 

830 Borionr ta Ftanee. Jonnial présenté par Jean Offréde. 
930 Dmsta aMé ! Heckk et Jedde. 9.10 Zappe ! zanm 
Emission «ta Christophe Izard. Avec les marionnettes d^m 
Brunier. James Hoond ; Galtaxaô ; Le petit mr ; La vache 
Noiraiide; La maison de Tonton; Doon dodo; Sataoto et 
Diabolo. 10.10 Dessin animé : Ueefcle et Jeckie. 
10.15 Srie : Thnam Le masqnc de Tarzan. 1L15 Irato 
«dHtnHK d ^mic, RmtgsioB (ta Jeaii-KerK Hntîn. $0^ 
Refbses. 1130 Mi«aaiae : Anto-woto. 12.00 Manzkie : 
Télé^ot. 1330 Jomari. 1335 Série : Stanky et Hi^ 
Une jiBtice étnuge. 1430 Sport duMnebe. Aatomÿile : 
Grand Prix d’Allemagne de fonnale 1 ; Tennis : Coupe 
Davis : France-Suède. 1530 Tiereé à EngUeik 1535 Sport 
«Bmanrhe (suite). 1730 SMe : Lm Uens ce les g fa. La 
l éc ompBn s e i natt en due. 1835 Jen : La rone de la fortane. 
1930 Série : Panr Pamonr du risfK. Philatébe. 2030 Jenr- 
naL ► 2035 : Tant fm, tant flemme ■ FOm fra» 

çais de Jean-Panl Rappenean (1S18I). Avec Yves M o nt a nd , 
Aiflam, Atam Souchon, Jton-Loe Bidean, Lauren 
Mat«nn Uir Jeune flUe, reçue à JMytechnique. est devenu 
ehqfdefanùileail’abûneedesoHpère. Celtd-d, aveiauiier 


mythomane, reriem et se lance dans un pnj^ oatastrophii- 
que. /mqge defai^ modane, cotait a£ 

Turiat 


1 projet 

affectif des reUtàons 
pirefiBèl le zrÿ/r Rtqtpeneau pour la co médie à lajranadse. 
Adjani est fpmante. 2^20 Spmt « fiai aD Ch e soir. 2310 Joiu^ 
ori. 2330 FeuBleton : Otés â ta dérive. De Robert Man- 
tbodis (4* épisode). Jérusalem, Le Caire, Alexandrie.,, trois 
rilles pendant ta seconde guene mondiale. L’univers ambtm 
des agents secrets, des politidens. des résistants, d’après te 
roman •cubiste* de StratisT^rkas. 

A2 

830 InfonaalioBS et météo. 9.00 Conoahre Hstam. 

9.15 iffr*^iii*f A Bible ouverte: Le Livre des 

nombres. 930 Orthodoxie. 10.00 Présæe 
1030 Lai 
Le< 

mandemeaL 14.10 Jen : Ln ckasK anx tréaova. 3. La Réo- 
BOD. 15.15 ^orts été. Tour de Fiance : rétrospective; 
Deniière étape du Tour 1987 ; Escrime ; Championnat dn 
monde. 1730 Fcaflkton : Prqjct Attantlde. 3* ^nsode : La 
porte de fer. 1835 Stode 2. An pnmiamnie : 90 ns éques- 
tres, aviron, aotoairiNle, moto; footmU, tennis, handiqMrt, 
escrime, cydlsme. 1930 Série : Qnoi de neuf; docteur? 
(3* éptaode). 2030 Joanad. 2030 Série ; Madly. 
2. Ewmétc a Usbomw. 2L45 .Les carnrte de raventme. 
Attaiure le pôle N^ à pied. Dots le chaos glacé'dal’Âreté^ 
que et dans les bouleversantes émotions d’tat homme zenL 
JeaitLoiàs Etiame. 2235 Minsiqua • à AnAem 
23k50JonaL 0.10 Le jomnal dn Tonr (recBfr.) 



Anthony Perkins. Moses Gnnn, Berry Berenson. 
l(lL 45 Cta£ma: Le lÛrif est en prison ■ Hfan américaia de 
MriBroote (1974). Avec Cleavonlitüe. Gène Wüder.SEm 
FSekens. Davis Huhfleston. 12,25 Demfa animé. 1330 Flash 
dUbnmCfons. 1335 Série: R e w M de. 1430 TfléTîhn : 
Teby Mac Tsngne. 1530 Doctomteata» : Les anteoc te 
1535 Secie s- P"*— 16L20 SMe s Les monsans. 
1630 : Le Boode te ^ort 1730 Ooéma : 

Xapadn. o Hlm améDcain de Robert Greeswald (1980). 
Avec Olcria NemooJoha, Geœ Ketiy, Mtchael Beçk, James 
SlowaiL '{Am mjotfriints* Jeune fille etrealaa sur pastns à 
romettes .rnunit deta konanes de gin^atians dffbmtes 

pottr ifiCÜs motttBtt m fabùJtttx 'spsaatJa. . Geste Ksüy n*a 
pas gyant-ebose b faire- dans cette temattve de màiéttle 
muàeale dont l’intéétn’est pas MdeaL 1930Fta5hdUaF- 
iff— 1935 Les sivêestoisdneescta 2035 Cinéma fie 
Prisce de Nem-Yovk ■ Film amfriciin de SBttaqy JLnmet 
(1981). Avec Treat làflUtanis. Jerry Oibnrii. Ridiatd Foro- 
jsfi.TidB.'WBsia.üntngteàeurdelahstgadedesstuip^mes, 
àNevr^ŸorKAergfdenqudursurlaeerrtqfiionpoadêteet 
dejt Ugv unpentedeiadrogtieserarouveaeaaéetobBgS. 
de dHumem ses partandres. IM drame sodal qid est censé 
soulever des montapas et semble avoir été. filmé pour te 
pmit'éeran. 23.15 nûi dUbnodlons. 23J5. Ctaén ia ; le 
Vampfre'de DO sa el dorf ■■ FOm 6»ncn hi ^ na o!<t a Ben de 
Robert Hossein (1964). Avec Robert ITnerrm, MarjeAnnoe 
PSskr, Roger DùcÀ, Paloma Valdes. OpSOMusTAmenr 
violé ■ Film ftaaûis de Yanmefc.BeUott. (1978>. Avec 
Natbafie NeB. Alain Foarei»'MtabHe ISmcwnw.-Pkne 
ArdhL 

LAS 

730 Dcmfa aniiDé : Robotoch. 730 SéÂ : Dittâ te'iifc 
735 SértatS^ereeptnr. 835 Série l’Leec hé viB m dnefcL 
930 Série : Doctom CaûDcs. 93SLaàoeia«ta'te.lnmCT 
RoonBr 930'Séiiaz Ltar dn Semps.'!^^ SÙex MarisoL 
lOSOLe tntaps des copntas (redaf.). lUSSCeie.: Bsppr 
days (redan). 1L40 Série : ate>> UL30 DesÉta : 
Artkm. 1235 Desita Mimé 8 BobalNh. 1330 Série: 


FEes à Hollywood. 1430 Le» doSsiei^de PageMo O. 
1535 Les diq dnriirw ntentes. 16.40 Série: Les < 


FR3 

FR3 invite la SEPT :1e festival des festivals 
1230 Esifrito des Noees de Figarm i Aix^ai'Proveoce . 
Avec Barbara Heâidiicks, Sainad Ramey et Ann Mmragp. 
1230 En dk e tt fAht m Provence. Etuarion amméejNV 
Da^ Toecan dn Plantier et Barbara Hendridss. Inmé: 
Gabriel Dnssugiet, Bmnaid Léfinu Louta Erto, Génud Mor- 
tier, José van Dam, Gilles ContagreL André Jonve: 
12.45 Doaaeentninf Alx et la nmriqne coatettqMwrimt. 
1330 r m -umrn t ii m : Abc et les prinfrea. 13.15 Extraits des 
tfpêÉÜkms de FabtaflL 1330 Fonnn RMC-FR3. Invité : 
M. Mîchd Ddebaire. député du Nord, ancien ministre de 
l’enmloi- 1430Dn|>leKA«Xren-ProveBce- f> al z bonsg. Avec,à 
Salzbouig. Ruggero Roimondi 14L40 Do cimwala iios Le 
Festival de hier «t aqjomd%nL 1530 D^lex 

Aix-eo-Prevûce-BsTOnth. Avec, à Bayreutb. Daniel Baren- 
bObn et Wolfgang Wagner. 1530 Doenmentaire s Le Festl- 
vri de Ayiûdi Uer et aqjoardtaL 16u00 Opéra à Bsy- 
rendi : pBisiEd (acte IH). Avant ta «lébiit de P<^:éra,aittû 
du public à Bayimith. à 15 b 45. 17.10 Entretien nvec Her- 
bert von Kmatan* 1730 Premier acte de Cesi frm totte» i 
Sabboorg en 1984. Avec Margaret MarschalL Am Mniray 
et Kathtaco Battta. 1830 RFO Mbdo. 1930 Doementahos 
Le Festival de Glyndebonrae hier et uritHsirininL 

29.15 0|wra5 Gfyndûearae: La flûte enebanwe (acte J}, 

20.15 Entretien avec José Carrera et Laigi Comenenm 
TmODncma«iiliïiii Tri ntsmliii iiviiiiiiili Ijilijiâ 1 ilii Fn 
rival «TAÎz-flKPnwmiee. ZL25 Opéra à Aix: Falrtaff 
(acte I) . Avant ta dS»t de l’cméra, oitrée dsos le Thé&tre de 
rAzciievécbé é 21 h IS. 2230 JonnmL 22.20 OnPiim s le 
Grand Csnmo ■ FOm amérieam de Richard Tbo^ (1951). 
Avec Mario Lanza, Ann Blyth, Oorothy Kiisten (vo). La vie 
dtm Napedü^ qui devint nn grand ténor lyrique et dramoh 
tique, spécialiste de l’tqi&ii üalien, mondialimmt célèbre 
fmort en 1921). Une Mopapkie très romanesque à la 
madère hollywoodiaine où Mario Lanza, qui réwU d’être 
Caruso, liaa son rôle. Avec lui, on en prend plein les 
oreilles. 0.10 La sortie des arènes de VéroM 030 Opte à 
Vérone: Madame Butterfly (acte m)- 130 DéoMOtage dn 
décor de FatataB. 

CANALPLUS 

7.00 Top 50. 735 Gabon cadin. 835 Série : Trla^ M b^ 
■nadas. 9.15 Cteéma : Tn ne nPonbricsas pas ■■Hlmamfr 
ricam (TAtan Rndcdph (1978). Avec GcnUiiie ç**rii*, 


Ben dn dri. 17.10 Série: Doetmr Qnteca. 1735 Lm 
secrets de b mtr Ron g e . 1830 Le temps -dca *^r~’-r 
1835 Série : Happy ltay& 1830 Série : Anrid et WiB^ 
19.15.Série s DtÔta te vie. 1930 Sérié : S^sreoptar. 
2030 Ctaénm : tas Ambfrienx ■ fîlm affléBCriO d’Edntrd 
Do^yt^fc (1964). Avec Goot^BqiptnL Alan LndiL Carrai 
Bdker. lions (â an n é es 20:^ im Jeune IninsaieleméieBiM 
se bâtit « êmpfre dans kdfsôdiàà ddodques, la pp uwae - 
tian.dàpnaui^aeetlom ei ü iâl O H defilmn.Adiqkatiomdim 
roman-êhoedelhorddJiiabBbadomleaejeannegeprbielpal 
pourreât bien représenter Ifoniard Bupm. ttÿa,.éu râté, 
beaueomdê*aés*danseefiim,ûiiaessanteeroes,meésuB 
pas lowvi 2335 Stee : Mtastax taipes^ 2335 Les cinq 
dentans m i nntos . 1.25 Les domims dé Fogemen O. 
230 Série : Ftes & Qoflynoôd. ' 

M6 

1130 DocMoitoire : Portr a it 'Paitiite. 'tamt£: Fenendo 
Botsnx 11.15 filhnriÿir daaaiqML Oonosit-: O ono a to pour 
vioian, de Jean Sibrih»; Divêrrimento n* L ^ Woifg^ 
Amadüais Mozart 12.15 JensPafisgB.Ancôé»deeej(», 
déco uv àte des événements culOirris et dé ractnalité du tpeo- 
tacie à PariSL 12L45 Jonond. 1235 tarita c o as e nwit M eu r. 
1330 Séries OmcM chez aBé (»dift). 1330 Jeu t Aten- 
kndo. 1438 Jen : Honla ta! te réri. 1430 Dessfaeammési 
-GnOFé. Gchlotak ; Le oyptafae Flam ; Ln bonde I Ouide. 
I 635 Hit, Ut, tt hoORn\lM735 Série: Lc& espüns 
(redifT.) . 1830 JbonatL JRlSSéfta sLn petite rariren dans 
ta pnfrie. 19.05 Sérié ï Ctdcmi vitaz aoL 1930 Série 8 
. Stw^ et Hnte: 2035.Jfao ; SbfivfeL 2030 TOéflhsi : Le 

ôesiàawetA.Bonbeurpourteéiai^eGdirigjia^’au jour 
où Lan apprend qu’il est atteint aune- naaadie incarable. 
22.00 Strie : Vegpn 2250. JonnaL 2335 THéOms Mlt- 
cbeO. Le milieu essaie de corronwre un détective réputé pour 
Jtre ineomuptibU. 035 Sérieslea.eqplens. 135MasiqBe: 
Besdevaidtes cBpn. ’ l 


FRANCE-CULTURE 

2030 le psoctete Ebdatem à Jtesafeoi, par Fédérie Pot- 
tedMx (1» partie). 2L4» PNC. 2230 FielinI s 

Fsnst et Rsndga. 83S Qsfr te nrit 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 DoGMMntrire : Les grands moments lyriques dn Festi- 
val d’AixreaFroveao e . 21.15 R^ertqge (en diioct dn ckite 
Saint-Sauveur et. dn Théâtre de l'archèvécbé) : avant la 
remésentation de FalstafL de VerdL 2135 Concert : Esta- 
taît, acte L do VenH par. le rixanr etTOrdiestre <hi Théfttre 
de ta Moffliata «ta Bnnefles. <&r. S^vaîn Curixriiag. 
2235 Genoot (domié ta 21 jidllet à OenDonMllémoh) : 
Autant qu’a m’ea souvienne, de Fînzi; O àvetture dé 
Schubert; Gancerto pour deux rârions en ta. münenr. .op. 3, 
m' 8 , de'lflvaldi; Smnmietta, op. .i; de Britteo; Symphanie 
ip i en ne maiear, <qx 21, de Beetboven par la HmanooDiB 
de chambre de Palagne, dir. Mictael Bérott. 2330 JPacctaL 
Madame Butterfly, acte IlL 130 Mnsiqhb ' 


Audisnco TV du 23 Juiltet 1387 (baromèit^elemonde/sofre&^ielsen} 

AiaSenee im mte nin réeioo pm i si n uu 1 potn-m 32000 torèm ■ 
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Echantillan . plus de 200 foyers ce UrdrPrance. daa 153 ncohma Êa 5 et IIS reçoive ssn jI^ jU ^ 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Ventes 

ILE-DE-FKANCE 
Samedi 25 jinllet 
Beanvais, 14 h 30 : motnlier, 
objets de vitrine. 

INnnotee 26 joDlet 
Versailles Chevan-Lêgers, 
14 fa IS : an d'Asie, tableaux, mobi- 
lier, objets dVut. Fontainefalenii, 
14 h : mobilier, argenterie, bijoux. 
LTsto-A dam, 14 11 30 : tablttux 
modernes. Samhoiiillet, 14 h 30 : 
mbte iox et sculptures modernes. 
Provins» 14 h : armes anciennes. 

PLUS LOIN 
SaiDe«25jidllei 
Douamenez, 14 h 15 : tableaux 
modernes. SoiBt-Jeoii-de-Laz, 
14 h 30 : taUeanx. Caanwi 14 h 30 : 


armes. Cahois, 14 li : mobilîer. 
NoaaKxmrL 14 fa 30 : mobilier, 
objets d’ait. La RotesHcÿ 1 4 h ; anti- 
quités de niariiie. RjMhefoit-w- 
Mer, 14 h 30 : moMBer, olÿetsd*çt. 
Bode^ . 14 fa : Ubêlots, mblHliiar. 

Sens, 14 fa 30 : UVT68. Bôlbee^ 14fa : 

moUKer, objets d*art 

Dimanche 26 j^Bet 

FËcampÿ 14 b 15 : argenterie, 
‘cAjCts d’art, mobilier. DennriOe, 
10 fa : Uvtes et ooüectîoa de moutar- 
diers; 14 h ; objets d’art, mobilier. 
Biairita;; 14 b 30 : tableaux, armes, 
moinlier. Avrauefaes, 14 h : mobilier, 
objets d’art; Issoudan* 14 h : 
tableau, bUoux, mobilier. A^idob, 
14 h ; archéologiB EstrénifrOrieiiL 


Foires et saloBS 

Lobs I o Sateier (39),LaMolay- 
Littry (14), Coar-ChaTemyÿ 
Müraâte (32), lMgab.-(diffini> 
dut sentameiii), dritcàis.ite-Grond- 
Foud-te6aé (près de Saiimur), 
Vfeux-Boacao (40). Ba d’OIfinD. 
Ssâat-Tniime 


La s^tième Bienimle des aoti^ 
quaires, joaHlieis et Orties d’art se 
tient à Monaco dn 24' 'juillet an 
9 août I^te exposants français, 
hafaens, anglais et belges présentent 
des mrâbles, objets art, tablem 
et bijotK de la jdvs haute quaùté. 
Cette manifestatù» a lieu au Spor- 
ring d’Uw. pro^ ^ 
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PHILATEUE 


PARIS EN VISITES | METEOROLOGIE 


Dessinateurs et graveurs de timbres 


Jean-Paul Véret-Leuiarinier 
un homme discret et scn^nleox 


Jea pft ml Véret>Leiiiarniîer eit 
rm a oimn e discret, .miinitieBx. scru- 
pule^ à r«tr€me. SU est l’autciir 
dejMiis de deux cent tim- 

oies es dix ans, en tant qoé drana- 
teUTv.u t si, auparavant, if a réalisé le 
dessm ou la maquette d'environ 
deux mille pochettes de disques. 
Jeas^Paul VCTet-Lemarimer prmaid 
•»voff pas le temps de pdndre. 

Poussé par une exposhk», ir préféra 
P>f oe s^iarer de ses oeuvres per^ 


œuvra moderues de la série aitistn' 
que : Dubunet, Estève, yfa gneitî, de 
Staël, Van Veltesoni par son 
pinceau. Tout un art de transposer 
des immenses sur un timbre 
d'eaviroaJS egntîmAtr a * carrés. 

-Les philatélistes tieaiient li na 
peintre dont les productioas persao- 
nelles, exposées a Paris au Musée de 
la poste, en mars 1987, en ont ^wos- 
touflé plus d*un. 

PfBHtEJUUJEfd. 



OosliBAra 
de Vétet-Lsmaihdsr 
powlaFhuee 
et deux autres 
prakBEPTOM 





- -»» .. ^ 


^ En premier limi, la « carrière du 
timbiMoste» est absorbante. En 


second. Tiei^ eudiqu&trîl; sH rigne 
aujounThni VoeuLemaiinier *»«»*■- 
œavre qn'on pourra lui mettre dix 
ai^üus tard sous le nez en Hî«gTit ; 
« C^st ridSeuIe par rtmpori à ee que 
vous dasitiaz auJourd^ttL Cat en 
totaie etmtradietum »... 


[5lfE7.TT.fTM,i , , ! '1 , lir^T! 


a une eaqiositioiL.. rien n'est à 
veodre! 

JeanPanl Vérœ-Lemarimer est 
né en 1944 i Cbanmom-CD-Veadn 
(Oise). Aprèran pagMge aux Art^ 
Déco, «n i 968, deux ans à l'école 
Esbenne, fl travaille cm atelier et 
réalise des dnsius de Injanx dans 
une joailleriB de la rue de la Paix. 

Sa reu oo ntre décisive avec Jac- 
ques Combet, tm spécialiste des 
umbro-pqste, chez Imthé-Maxa^ 
où fl rrelise des pochettes de dis- 
ques. le mène, en 1977. au bureau 
d’études des postes et télécnmtnuni- 
cations d*ODtre-iaer (BEFTOM). IT 
a k ]ûed à Tétrier : 3 dcsnueia dm 
timbra. 

La Goasécration, c'est peut-être 
sou premier timbre, dessine pour la 
Fiance, en 1984. Un timbre Crmx- 
Rou^e d'après une œuvre de Caly, 
impruné en bélîamvure, mie p^ 
mîere pom un tixirare de cette sérié. 

fl s'est fait une espèce de 
mecîalité de la reprodocooo des 


En filigrane 

• Tïntitre fra noo-suisse. - 
En 1988 , le poste francaisa et 
les PTT suisses é m e i tr on » un 
timbre-poste commun, vraisem- 
blablement en novembre. La 
S(^ en sera un destin original 
réalisé par Jean Tmguely. un 
artiste suisse qiû a beaucoup tr»- 
vaiKé en France. Cette oeuvre 
sera intitulée c META ». nom 
ti grùfiant. pour Tartiste : « mita- 
mécaruque, e'eet-è-dka la repré- 
sentation d'une multiplicité de 
mouvemarTts à la recherche du 
hasard ». Les deux timbres 
seront réalisés au format de la 
série artistique française. 

• Dans les Alpes-de- 
Hsute-Provenoa. — l' Union des 
phila té li stBS des PTT organise, 
dans les Al pes-de- Haute-Pro- 
vence, deux bureaux de poste 
temporaires: 

- Le 2 août, à Peyresq- 
Thoram»4faute, en homrnage à 
i'astronome français Nicolas- 
CtaiKfff ftbri de Pélresc (1580- 
1637), élève de GaSIée. cornu 
pour avoir dressé la première 
carte ^ la Lune (le bureau sera 
doté d'un cachet grand format 
Rhètré) ; 

— Du 26 aoQt au 6 saptarrn 
bre, à Digne, sur les thèmes c la 
foire A la lavarule s et c les 
ainbulants postaux et rachemi- 
nement du courrier en zone 
rurale». 

ie Pour ces deux expotitjons, 
rmiftîflff* "**"** et souv enus philate- 
ümMe umiés de l’UP PTT fACA, 
^orame-Haute, 04170 Saint- 
Andrédrâ-Alpes. 





Pesr féal raatifeeBMSÉ eaeœ 
seet eatte nbrioM, A'sdrcaHr ei 
Afnede des pUàÉObtaa. 

24, nœ 75009 Paria. 

T<L:(l)42-47-0»48. 


SAMEDI 25 JUILLET 

«Uq pm «fai Secoed Empire ; les 
Buctes-Craveioiit», 15 h, tortie du 
métro B o taari a (MaunneDta hictori- 
qoes). 

•Une approdie noeveUe ds Marais : 
rbdCiel de SaOy «t sas exposfakm », 15 h. 
62, me Saiiit-Aouéae (Moanments his- 
coriiiees). 

•De la vflla des Arts à h ehé des 
Plears», 10 b 30. 2, avenue de Salai- 
Ooeo (V.deLtt^ade). 

«Ueîqae i Pult : k Fk«-Ladiaîse à 
li carte», 14 h 45, e ntré e prûnpale 
(V.deLaa^ade). 

«Sauf imprévB ; le Séea^ de ta aJk 
des eéaaees A la saOe du lim d'or», 
15 h, 2ÛU ne de Toemoe (Marù» 
BaSHCBeae). 

«Le uiBsée ^Onay : la setUpture», 
9 h 30, I, me de Befledasae (nris et 
mu hî ite ire ). 

«Ibeœeeadelîttéture: ur les p«« de 
Zola, de VOlenoes i sa maiwi de 
MMae», 14 b 15, gue de Vniennei 
(tftia Slaa^Lttare A 13 h 24) (Pariset 
seahiseaâe). 

« Bqietitiaa R. DufV pour la fée élee- 
tikité», 15 h, muée de rOrangerie <let 
Tti&xÎBi, jeidi a des Tuileries 

(Paris et soo hafane) . 

«Sur lea pas des temidien. Rituel 
d lnhiat ioa, la mort dee templien, viahe 
des seules caves templiers de Paria, k 
a enneut dea ^anda 
15 h, «arti» métro Teamk (laa. Haul- 
kr) 

«Le muiée PkaiM». 14 h 30, S, rtie 
de Thorigay (Miehèk Pobyer) . 

«Le rieux MaufTetard», 14 h 30. 
inétio Geatier-Daubeetao (ks Fliæ- 
eka). 

«HStis du tteak, place des Voeges 
ahifwtiife»,5i h,métroPQiitMark (lea 
FUneria). 

« Le viéatx de Mcatmartre : du 
LtpiihAÿk as Bateau-Lavoir», 15 h, 
aortie métro Lamarâ-Canliiaeourt 
(Botteau). 

« g»iw*- Ptie noff-dB-M qnt et k bourg 
SamteOcneTÎère», 15 h, eortk métra 
r^iwitfMUT .atnrtiiia (Réeuirectiou du 
pu>é). 

«Lea anpartemeota ngaox du Lo» 
vre», 15 h, porche égliae Saist- 
Gera^oTAiaeînia (CA. Mener) . 

«Les cataccabet», 14 h 30, place 
Deefert-Rocherau devant l'entrée 
(Arcua). 


&efaaiae peeb ab ie 4e tempe a Fkaeee 
Tufri Ir -leAidt J-”tt I fl h TTT 
ce le dkm^M 26 Jirikt A 24 h TU. 
Les hautes pressions situées sur 
l'océan Atlantique dirigeront sur lu 
France un e ecrant perturbé frais et 
fanande de secteur nord. 

Une perturfamion «Taetivité faible 
pén é trer a —"»««** anr k moitié nord du 
pays, pour gagner dimanche les riions 
médiieTTanéeuDes. Elle s'accompagnera 
de orageuses en «•«««»•- 

gne et «Tan renforcement du veut en 
Médhernnée. 

S a wiii i ll, tes mages prédeauneroot 
sur toute la Flanee. 

Db la Bretagne i rAqiùtaine, la mad- 
née s'annonce grâe et brumeuse, avec 
des bancs de bradOafd dans les vallées. 
Dar^_ le reste de la jounée, quelques 
érieirries e^arafaronL 
De la Nonnandîe et dn Notd-Pieardje 
A i'Alaace, le eîd restera très chargé. H 
y asra on peu «le plui& 

Des Pyrénées au Mmaif CentraJ, an 
Jura et k RbSneÂlpes, les brooillanis 
de vallée laiaeenRit pkee A quelques 
édairdes tempocaiits avant une nœi- 
veQe offeoatve des images. Des orages 
édateroet eneore rapr ie midi en monta- 
gne. Seules les Alrâ dn Sud cootùm^ 
raœ k de quelques rayons de 

loleiL 

Sur les régkne le 

etel sera paoegèrement ""•g»*'* Des 


H®Ei©- 


.BUMCTB* 

Sr IMTAMHM 



748 0B0J»F 
48 8704)0 F 
43854X)F 
7&OOF 


.00 




REPRODUCTION INTERDTIB 


LWMOBIUER 


appartements ventes 


7** arrdt 


IMia 4em* * 2 otambTM. 
edrina. belne. w.-&, k rénover, 
t* 4ais« cUir e/rue. 90 «n>. 
1 esc 000 Meec 49-44-49-87. 


4* airdt 


SAMT-^AUL/LE MAIIA19 
Stutfe bello cUWm. Urtns, ple- 
eetOs. 9" <*., aekne, libre, 
386 000 «6eec 4 3 44 49 8 7. 


OUROC p. de t.. «cee» «mi. 
7 p. ta eft. efade i«b«k. ■+■ 
4 elk, 2 bue. 3 eerv. UROENT. 

434 S- 1 M 6 . 


M>OUtaBtE IMM78' 
SUPERBE 2 PŒC6S 
•nerie, «uie.. Une, w-e. 66 m*. 
840 000 è eeWr 43-96-18-88. 


SËVRES-LECXXJRBE bnmenble 
•«Midne. maorWaqiM MuiSe 
tout eofdert 4Z m*. euiairw 
étâipée. beloen. pMn kiM. 

43 - 31 - 18 - 36 . 


MAIRIE 1 ? 

8MKUBLE PLEM 8UD 
RESTEASAI8W 
t boutique libre -t- étudié 
S60 000F 
1 appt I8>« 2 Pibeee 
330 000F 

1 eppto«up4 2 ptheee 
250 000 F 

m 42-8084-74. peete 236. 


locations 

meublées 

demandes 


INTERNATIONAl SERVICE 

Rech. peur BANOUE8. STES 
MULTINATIONALES et 
DPLOMATES. Stud.. 2. 3. 4. 
6 p. et L8X 42-86-13-06. 




bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈQE SOCIAL 
Cenedtutlens de rocié t ée et 
tous wrwieee, T. 43-66-17-60. 


propositions diverses 


r|É 

MOBALPA cuisines 


l£8 PLUS GRANDiæ MARQUES 
ENÉISCTO-MÉNAGER 

REMISE EXCEPnONNELif 

Centre QOmmerGiti Cerretaw : 

7 7420 CHAMP&SUR-MARNE - TéL ; aO-OG.05.26 

Centre commercM Carrefour ; 

77340 PONTAULT-COMBAULT-Tél. : 60-28-16-68 
Centre commeretal Continent ; 

77200 TORCY - TéL : 80-06-36-66 


UVARENNERER 

APPTSNBUFS^ 
RESTE A V^ISRE 4 nèCES 
1 S. awwM d» CHANZY 
Immewble reçade p. da t., 
ohaiiff. «actriqu e in divtd., 
APPTS ENTlêFL TERMINES. 
VWta wr piaee le aemadl et 
le lundi de 14 b k 17 b. 

1 HUMU 4383 - 12 - 11 . 


appartements 

achats 


UHîn COMPTANT 

Sbidtae eu 2 pAcee mlrrw k 
rdnever. T. 42-62-01-82. 



fqyae orageex ristpienc de se dévdop- 
per dîne repris etidi.snrteui en Oune. 

Le vent sera modéré de seaeor nont 
ouest, un peu pks so u te n a pris de la 
Mécfiterranée. 

Les tMipér ature» ^ titn^ 

tant entra 12 et 14 degrés sur la moitié 
Nord, 14ec 16 degrés sur la moitié Snd, 
18 et 21 degrés dans le midi de la 
France. Lee températures maximales 
vaiiennt entre 17 et 21 «legrés sur la 
ffloitié nord ifai pays, 21 et 24 degrés sur 
la moitié Sud, p«mr atteindre 28 A 
30 d 9 és «km ke riions méditera- 
néennes. 


D Imauch e , le ciel restera trèi mi^ 
peux, mais R plenvra moins: oo peut 
s’anôxlre A «inekiues averses «lans k 
NonLRst (ChanqiagDe, Anîeiiiies, Lor- 
nine, Alsiire, Franriie-Comié) et A des 
orages nir l'est des Fÿrfnfrs et sur Ira 
Alpes. 

Un veut modéré de secteur nonUmest 
A nordest souCDere en toutes r^kns, 3 
sera même amez fort en Méditerranée. 

Les températnres minimales leen» 
xat uoB bause de I A 3 depés sur la 
majeuK partie du peys, pour avoistner 
8 A 13 degrés «In Nord au Sud, 
17 degrés dans le kÆdi raédttorraiiéem 

Pas de dungement notable des tem- 
pfiara»»* t»«a««m«l— 


SITUATION LE 24 JUILLET 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 26 JUILLET A 0 HEURE TU 




















DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J. cuiebésr bslpe eh. pNeo n>- 
He dm un hatel i— teurent 
iw i uti eBé an r rance, b ae uc oim 
d*aKp. dans le cuiaina nouwaSe. 
Ber. Di* M a r SNaiu Derm tre at 
SB, 3762 Lanalwn OaSh Bi^ 
4US. TéL 18-3»-1 1-71-63-76. 


rrrrm 


Les mois crofaés 
se tr o n vcBt 

dura «kMomfesus viss» 

page 14 




C16-1) 60 06 68-26 av;10 h- 


VUESURMEH 

A louar vacancea au it ioi a. 
Au r. da e.. grand 2 pikGaa, 
cuisine. Confort ot oaltna. 
Pouvant togar 4 peraimoee et 
2 ent a nt e . Ubra k partr du 
1 « a aptanibra. 'Prb. abordable. 

nanaaignawita : 

TéL ! 416) 63-64-10-28). 
nLCAROSL 


CANNES JUILL., AOUT. 
8BT. BbidNe 2 p. at 3 p.. 
bord mar, rarraaaa. vue mar. 
A.F. (18) 83-68-4»«6 e.-ni. 


MAISON d» vNaga récmde. 
placina. eeppté. vua. baioerv 
466 OOO P. Gérard BAOON 
bnmobB^ (16) 9073-86-77. 


propriétés 


VALLEE DE LALOIRE 

8 Ion NEVB1S anvtrcn, 
trko baou meuln, 
entlkramont raateuré sur 
B OOO m* de pore andècenwm 
dos avec pfkee d’ — ‘ 


ds 8 h k 12 h. 61, rua da la 
Oclii iêi Moyna (suntouta d» 
rouaat. ftr. Chanraa. sorda 
Bola dAiey. db. r onanay ta 
HauryatVniBviiuurt. 





m 


TEUPS PREVU LE 25.7. 87 


TByPÔtATURES mBXBM - ninimB 6t tenps obtané 

VtiewB «trimes relavées entra le 24-7-1987 

k 23-7 A 6 hauras TU et la 24-7-1987 A 6 heures TU 


FRANCE 

AlkCOO 3Z 

■ABnZ 17 

BQUiMR 22 

BOUCS 34 

■EST It 

OEM 18 

(œOCUIC 14 

OBIBNFSRL 24 

DOW 24 

CaDOUMM 27 

UIi£ 22 

UUOOS 22 

unw 24 

HttSBUMAL 27 
NWer .......... 22 

NMOB 22 




2S 15 D 

31 29 D 

29 17 D 


Ç P N 

I ciwrart d^né I 
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Economie 


Le rapport d’étape do groupe de déontologie boursière 

Périssent les initiés plutôt que Tintégrité 


Le 27 jaovia’ denier, â la denaade de 
M. Yfes Le Fora, présltfeet de la COB (Cmb- 
mis^ des opàvtioiis de Boerse), le groupe 
de déoDlologîe des actrrités finaadères a |m^ 
seulê son inreinier rai^oit d’étape le 24 j^eL 


Dn^ë par M« Gilles Brac de la Perrière 
et composé de treize flMmbres, ce groupe a 
poor «nfaadftn d*exaaiiner les piindpes géné- 
raux de déoutolo^ appBcafales aux acihi tës 
fiand^es et ks r^es de conduite i soItr 


par les professk»nels. dans leur fmeteu 
d’intefaiédteins finandos, eoBBie dan Jenrs 
opérations persomieBes. La chasse an teHiés, 

déjà ourerte daus le monde anglo-saxea, 

iroiire id sa Tcnh» firançaiseb 


Les initiés sont, avec Tordinateur, 
les héros involontaires de la dér^e- 
mentatioD qui gagne, on à un, les 
grands marchés finanders intema- 
tionaua. A New-YoïiK, ils forment 
un véritable réseau. D'indiscrétions 
en délations, on arrive à les compter 
par , dans le sillage des célè- 

bres David Levine ou Ivan Boesky, 
rbomme qui a échappe à la prison 
contre une amende de 100 millions 
de dollars. Poor nombre de «bro- 
keR» (les agents de change améri- 
cains), le Far West commence à 
l'omlm de Miss Liberty, sous les 
colonnes de Wall Street, oâ même 
les « flics » cherchent des 
«balances» pour traquer rinitié; 
• jDû-#ROi qui m renseigaes et tune 
finiras pas sous les msttous. • 

Le « Big Bang» londonien d'octo- 
bre 1986 a, lui aussi, donné nais- 
sance â une génération, qu'on croi- 
rait spontanée, de boursiers 
délinquants passés maîtres dans Part 
de " faire de l'argent • (make 
money), grâce â l'exploitation d'une 
information confidentielle. La 
cathédrale Saint-PhuL qui domine la 
Ci^, n’abrite pas que des saints. 
GeofTrey Collier, directeur du coui^ 
tage de la firme Morgan Greenfell 
ou Ernest Saunders, ex-patron de la 
brasserie Guinness (le Monde des 
l** et 16 janvier), ont, ces derniers 
m<ns, montré l'étendue de leur génie 
maléfique. Pour tuer dans l'ceuf ces 
penchants malsains pour les gains 
facOes, les maisons de courtage et 
les intennédiaires Tuianciers kmd<y 
niens ont accepté de faire leur pro- 
pre police : un agent (le ■ complince 
offîcer»)est chugé de surveiller les 
opérations des membres de la 
société, avec obligatic» pmir eux de 
Justifîer, le cas tehéanu leur oom- 
portement sur le marché. 

Si l’internationale des initiés 
s’exprime avec un fort accent anglo- 
saxon, Paris n'est pas pour autant 


immaculée. Jusqu’ici, les délits 
(Hnitiés sanctiemnés ont été rares et 
mal punis. Mais la régie du « pas vu, 
pas pris* prévaut, quand ce n’est 
pas cdle de nndulgence. Les tribu- 
naux français ont ainsi fait preuve 
d’une clémence singulière dans 
l'afTaire Tbomstm (1), seule recen- 
sée depuis trois ans au rayon des 
eniichUsements ancxiiiaax par voie 
boursî^ Les membres de la OMn- 
munauté fïnand&c savent pourtant 
• - et certains le disent - que Paris 
est le théâtre (Tc^iérations d'initiés 
mais d'envergure variable, mis déli- 
cates à prouver. 

Chacun peut racraiter une histtâre 
troublante â laquelle, bien sûr, il n’a 
pas participé, mais dont il connaît 
les acteurs, le scénario, voire répikh 
gne. On parie de tel gros titre quL 
un lundi matin, a gagné 6 % sans 
aucune raison valable, avant de ren- 
trer dans le rang dès le lendemain. 
On en parie, mais les délinquants 
passent Le danger reste entier pour 
le marché : c'est en additioimant ces 
délits d'initiés à la petite semaine 
que la Bourse finirait par se tailler, 
sans crier gsre, une réputation de 
petite verto. 

Là se ritue tout fenjeu de la 
réflexioa conduite par le groupe de 
détmtolQgie des activités financières. 
Pour M. Brac de la Perriè r e et son 
équipe, l’heure est venue de poser 
les principes. S’D n’est pas chargé de 
dire le drâit (le projet de loi sur les 
bourses de valeur l’a fait) , ce groupe 
ad hoc doit en révéler l'esprit Car la 
déEnîtion de l’initie reste encore 
sujette â êvolntxm et débat Le rap- 
pert d’étape prédse que les pndes- 
sionnels doivent slnterdire « tout 
abus de situation privilégiée ou 
dominante et toute manipulation 
susceptible de nuire à l’intégrité du 
marché ». Par ailleurs, les intermé- 
fliaires financiers semt tenus de ser- 


vir les clients avec « diligence, en 
assurant l’exécution et le compte 
rendu ra/ride des ordres et avec 
loyauté, en respecicart tes mgo^ 
mems pris ». La neutralité et la dis- 
crétion des professionnels sont ansri 
exigto: pas question pour eux de 
prendre en considération d’autres 
intérêts que ceux de la clientèle ou 
de r^)anare des informations ou des 
instructions reçues des donneurs 
d’ordres. 

Le document présenté par 
M. Brac de la Pe rrière apporte on 
réel progrès dans le repérage des 
irr^ularités. « To^e action efiec- 
tuée au préjudice d’un citait ou 
constituant un abus de position pr^ 
vilégiée doit être considérée comme 
un manquemenL • Le profit peisoiH 
nel, le ^judioe causé diremement 
par un p^essionnd à son client, 
l’atténuation voire rélimination du 
risque et l'action concertée de pro- 
fessionnels sont tenus pour des « dr- 
eonstanees aggravantes ». 

Le groupe de travaB est conscient 
de la relativité des critères qui per- 
mettent d’apprécier les comporte- 
ments des hommes de marché. 
« Cattàns actes ne sont pas répré- 
hensibles ptw eux-mêmes, mais en 
raison du contexte dans l^uel ils se 
situent et des motivations de leur 
auteur. » Ausâ, le rapport d’étape 
reprend-3 à son compte une recom- 
maadation fondamentale de la 
COB, en date du 19 mars 1974 : 
• En cas de doute, l’intermédiaire 
ayant à choisir le comportement 
convenable dans une situation 
ewtaèie, doit se demanda s’il est 
prit à justifia publiquement celui 
qu’il onû'age d’adopta. • 

Si elles veulent évoluer eu toute 
confiance, les «sodétés de Bourse» 
(appellation future des acteuis du 
marché) auront intérêt à adopter 
des mesures préventives. Les sages 
suggèrent notamment que les inter- 


médiaires servant rimnltanément 
des mtérête «ntiadictoiies (gestim 
sous wmndat de particulios et 
tion pour le compte de leur' ma»») 
mdh^ualisent leurs actirités. Le 
traitement équitable d’éventuels 
conflits dlntérêts est à ce prix. 
Quant aux opératiems p e rscx m dles 
des employés, elles méritent, sdon le 
groupe de déœtolQgie^ de snlw on 
oontréle strict. « Les prt^essionnels 
devraient être tenus d’^eetua 
leurs t^érations sur da comptes 
ouverts dots l’établissement qid les 
emploie ou dans des établissements 
désignés à ea efftà », observe le 
port, •las autaitis de marché, 
poursnit'ü, pourroioa intadîre aux 
personnes ^eetéa à une fonetUm 
de cotation d’effetsua des opéra- 
tions pour leur prtpre compte sur 
les marchés doit elles sont char- 
gées ». Enfin, « chaque intermé- 
diaire pourrait aussi dressa et tadr 
â Jour une liste de valeurs sur les- 
quelles ses coltaboraieùrs . ne 
seraient pas autorisés à effectua 
des (pirations, du fait des liens par^ 
ùeutiers erdstant entre cet intermé- 
diare et les imMeurs concernés». 

On le voh, c'est une petite révolu- 
tion dans les mœurs boursières que 
réclame M. Brac de la Pe rri è re . Une 
autre révolutioD serait de voir la 
communauté fmandère s’imprégner 
au quotidien des proporitions avai^ 
cées. L'intégrité du marché de 
demain m dépend. Périssent les ini- 
tîés plutôt qu'un prin^ie... 

ÉRICFOTTORINa 


(1) Les tribunaix ont t^sxi, en 
1986, nn iogéiûeur de rannement de 
Thoimaa et un homme d’affaires, toup- 
çoni^ par la COB de dâit iHintiës sur 
les titres Thomsoo-CSF avant la «gn^ 
tore d’un contiat d'aimement eu Aralüe 
saoodhe,enjanvier 1984. 


comptes de la Securité sodalç 

L’Etat maüYais payeur 


M. nrïfippe S^nin a répété, le 
jeudi 23 jouet, à rissoe de la xéu- 
oioa de- la cmnmisdQn des ooanptes 
de la Sécuhé.soriale, son intention 
de prendre des msnics « struàu- 
relies » ' dès que possible, en 
s’appuyant- sur le • comseiintf » 
coninaté an coins' des tels généraux 
d^aitementanz; notananent snr les 
retraites ^ sur le fi naucem qi t dés 
inestatxms âmiliaies ; Q a réaffirmé' 
ansri son intention de pràidre,"sdon 
hii dès le dOnt de 19^1es :niànres 
nécessaires pour équilibrer les 
comptes du r^megéii6«L' - 

En disant le mimstre n’a Csît 
que ' constater une érideacc ; mois 
eda, te déEch quotiiitien de t résbre- 
rie^ à partir de sqxanbfB 1989. ne 
pennettnit pas an i^me général 
de payer , tes prestations. Le pro- 
blème est k date de là démrion. SL 
con u ne Pa <St ML Jean Marmot, 
secrétaire général de h c ommisri oo 
des enmp teit, «ls second semestre 
198S tqpelle des mesures substan- 
tielles », éTvà là, on ne passe que du 
justesse, en raison de «pics» de 
beso in s de trésorerie excédant te 
moatast des avances de la crisse des 
d^ièts au r^iine général (8,5 mil- 
liaîds de fniies) : à la mi-octobre 
1987, pois sur la denxikiie et k dér» 
mère semaïiie de décernhre, et-'à 
nouveau sur k iramère et k ttoi- 
rièmesematnedejum 1988. 


K^obriserr 

fcSTCfSCMllS. 

Pources pss!»eM diffirifes; rEtâc - 
détient «« donte k dé; en avan- 
çant le versement d’âne pai^ des 
sommes qùH paye an ré^më géaé^ 
tal chaque aimée : .corisatkms qu’il 
doh cninine esqdojyeur et aides de k 
pnissanee poUique. (prise ea diarge 
de pensions -do Foâs national de 
sofidarité (FNS) et- de railocatxon 
aux adnltea hmidiciqiés (AAH), . 
remboursements des cotisations des 
^prentis, des chômeurs et des 
jeunes embauchés Hwik le cadre des 
plans gonvernemeniattx'poar 


rrnipkû), au totnl pins de 88 mü- 
lîardsdefiaBCseDl987. . 

F»t-ôtEe .ete-ce roecaszt» âe 
léguktiste'dH'TersémeBte'qû ne 
sont pas tous efTectaEs au mèrie 
lythm^ «t snrteut à des datte cpey 
modes pour te budget, naisiparibis 
assez înatt4n*'^i oomrae.-te .mœure 
le rapport sur les o qinp tés'de rfg^ 
géaéiaL Ainsi .les-'. versèmeiBS . de 
l’Etat pour le FNS et FAAH te fote 
à trimestre édni,êt au mSteu da tr»« 
•inestce suivant, akrsQie ces prast^ 
tiens sont payto énx bénéSckôer 
an dâmt de diaqaè mois, D.eo va dé 
môme pour ks.catisxQoas -makcSe 
des fonctionna irns, -alors que ira 
e ntiepi'is es de pfats- de Æx sakriés . 
versent mensneOeaiete:, Qnaa an~ 
cotisatims d’allocations finmEak!^-. 
FEtat im verse qu'bDe «œ]loe■d^giit- • 
tien en mOteo d’année, ct le itete; 
Tannée snrrame ; remteti ri <a jan- _ 
vîer, IkpuremenfdtCiiiltf cpjBPL^ 

. Cette shnatlte €ànstitne;:d4B .n 

pcic^gite : an'dâritde 1985,'ie amns- 
tère des affaires lK>ri«ies..àiait. 
rédàmé à nstat .te . pai e nwat dé 
11 inîB&ds de' tiancate an régate; ' 
gSné^ an tine .de 1984' ilats. tes,.' 
conflits 'n*oac pas Sspa^ Aiald, . 
TEtat timjomx pte peQfé 930 

fions de &xnet drâ .pour apner k 

adnltesfaanffiB^péi;qiFSa iriBéeS:l; . 
k charge te irrite géotiaLdepuir^ 
1985. Une uMsuie âf^qnépnisqae- 
l’Etat.cote in i Bé à.preii dr e. èn cha^ f 
- INtBoeâtioaVMég'à-cesniitdinàka’ * , 
<&c|q)és, «im^^tniteit k f e ntrin». p e ^ ' 
maàeote de k déh Ddg 6 Q sâ ü o a - ; .sî ' 
TEcat rient de T^iRi£«'ponr 1W7 
lira d é peasà dé s c ctodi ati ôn ps^ 
diiaàiqiK (3^ mBEards de ftnâte 
îT laisse au r^teK S^kéral iedéScit 
de-k 'SécuEîte aockte étwdknuy 
. abandounée en -1986 (300, pdBkm . 
de {hmes), et a anâé.tetie.âiméB . . 
ks sidmatiQas item: k. temati^ 
peraqàa ri m£di^-te 'pqw^triqàeç 
qni èid- npiésentë jesqp^ 500 nnl-. 
lionsdé&xncs.' . 
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Information pour nos actionnaires — premier semestre 1987 


Un partenariat animé par la compétence et la capacité tfirihôvatiôn 


'Saj.w.-UB-; ^ !t 
la 

•s>i! :i. 1 • i-«B5 


Nouvelle hausse considérable du chiffre d'affaires. Le volume de commandes a sensiblement augmenté. 

En raison de la marche favorable des affaires, les capacités de production ont été exploitées intégralement 
Des investissements considérables en immobilisations corporelles ont accompagné la croissance continue de 
l'entreprise. De même, les dépenses au titre de la Recherche et du Développement ont conservé la grande 
importance qui était la leur. Les pronostics optimistes quant à révolution futiire de /'entreprise sont soulignés 
par le recrutement de près de 2.000 collaborateurs supplémentaires. Pour l’ensemble de l'exercice 1987, nous 
comptons sur une croissance supérieure à la moyenne du secteur et sur une nouvelle hausse des bénéfice 
annuels. 


Avec une hausse du chiffre d'atfares de 13% à l’échelle mon- 
diale. Nixdori continue de figurer, à l'échelle internationale, 
parmi les entreprises de l'industrie de rinformalique a^t un 
taux de croissance particulièrement élevé. Comme l'année 
precedente, les variations de parité monétaire particulièrement 
importantes ont également influé sur les taux de croissance 
depuis le début de l'année 1987. La croissance persistante est 
un indice de la compétitivité de notre entreprise. La base en 
est l'oneniaiion de toutes nos activités vers les besoins de l'utili- 
sateur. 

Sur les marchés traditionnefs. notre position s’est consolidée, 
voiie, en partie, fortement etendue. Ainsi a-t-on enregistré une 
croissance exponentielle dans le domaine du commerce 
et de l'industrie. Des marches supplémentaires ont été exploités 
grâce à de nouveaux produits et de nouvelles solutions. 

Un exemple en est le marché des administrations postales, qui 
équipent de plus en plus leurs bureaux de poste d'ordinateurs. 


Ibur d’horizon sur les léeuttats du premier semestre: 


œoup« Mande 

sem. 

1986 

1W 

sem. 

1S87 

DiHe- 
rence 
en -9 

Chirifes tfaltafeM len miinre de OM) 

RFA 

Elrdnçer 

Toi.-»/ 

974 

370 

1.844 

1.151 

S27 

2.07S 

-18 
- 7 
-13 

Cvnet de oomnwRles 

len millions de DM) 

4 509 

S.170 

-16 

bnestissemenlsien milaxeoeDMi 

236 

274 

- 16 

Dépanne de RM> 

len millions do DNh 

195 

204 

* 5 

EHecdls |Ju 30 luml 

RTA 

EiisnQer 

Total 

16 374 
a lâs 
24.563 

16 US 
93C6 
27.451 

-11 
- 14 
“ 12 

Rais de penemel 

ion millxms de OMI 

763 

847 

- 11 


UNIX' osi une mar«ie déposée de AT&T 



Après les Postes fédèrries rilemandes et l'administraiic» pos- ' 
taie rtorvégienne. d'autres commandes ont été enregistrées en 
provenance des pays d'Europe. 

Une opHon strategique en faveur de nouveaux champs 

(Taetivflés 

^laileiement aux succès remportés sur les marchés desserris 
depuis de longues années. Nixdorf poursuit systématiquement 
son engagement dans de nouveaux champs d'activités. Avec la 
iamille de systèmes Targon, qui utriise le système d'exploitation 
standard UNIX* irrtemational. d'autres commandes de très 
grande importance orrt été enreg is trée s . Avec cette lamiJIe de 
produits, Nixdorf occupe dès a présent une positien éminem- 
ment stratégique sur le marché des systèmes sous UNIX, 
marché à très forte croissance dœts le monde entier. Une acte- 
sance considérable caractérise aussi le secteur de k télécom- 
munication pour lequel Nixdorf propose un éventail de produits 
innovateurs. Au cœur de ta gamine Nixdorf figure l'autocommu- 
tateur numérique 8818, dont Nixdorf a vendu plus de 4.000 
installations soit environ 500.000 postes dar» 12 pays. 

. L’entrepnse voit en outre un importent tecteur de croissance 
dans la fabrication assistée par ordinaieur et son intégration à la 
gestion même d’une usine. Pour ce secteur, Nixdorf a créé à 
Stuttgart un centre de technologie CIM qui met au point des 
solutions et en assure leurs applications darts la pratique. 

tecceurdteiri teffltogo fi w f te: quB9teetpfeteclWlé 

La présence acaue des techniques modernes dans la 
fabrication, le développement et le secteur des prestations de 
services, du service après-vente technique et du dëvekvpe- 
ment de logiciels a constitue, durant le premier semestre.- ' 

l'essentiel de nos investissements. Ces mesures ont amélioré 
la productivité et assuré un degré de qualité élevé de nos 
produits et services. 

Outre les investissements dans les équipements techniques, 
nous avons poursuivi nos importantes activités dans la con- 
struction d'immeubles. La construction de nouveaux édifices, 
et l'extension de nos centres de services en République 


fédérale et à rèbangœ' sou&gnek volonté de l’entreprise d'être, 
proche (te cTieriL et d'assurri lin service sàrts lacurie. . 

.Rte te 2X100 iwuràate emplois en six rnok 

Durant les sec prerriers mois de l'èxercice. N’acdorf a près 
de 2.000empfO(S supp lé m e nta i t. Nos-ntxiveaux coliabora- 

teurs renforcera surtout les secteurs du serviœ' à te dîéntèle: 

De plus, l'extension rapide de rxte nouvèlles activités sûr te 
marché exige un potentiel de personnel conçteleriL ... 

La R echer ch e et le Pé v elôpfieiwent tens kcoopéfslion 
Memetionete 

Les dépenses de Rechérche et dë Développement dé 204 miir 

bons de DM. engagées durant te premier seriiestre, souligrienf 
la agnification que revêtent pcxir ['entreprise ces activités tour- 
nées vers l’avenir. Le nombre de personnes qui seconsacrentà 

la Recherche et au Développement en Allemagne, .aux Pays- 
Bas, en Irlande, aux Etats-Unis, au Japon et à Sih£^pour a aug- 
menté d'environ 15% par rappôrtau 30 juin 1^6: 

Perspectives; une erotesanee exte sur les binéficec ‘ 

Lbbfeâtf cte Nixdori pour tes quatre ou ciriq arvries à veriir 
demeure de multiplier par deux son chitire d'affaires et d'aug- ' 
menter en permanence ses bénéfices. La base fiharidére de 
cette croissance permanente est solide etcaractérisèé'par un 
teux élevé de caf^ propre. Duisntrexerticeencburs,p6ur ' 

lequel note avons appliqué poœ te prernièee fois .h» règles de - 
reddition des comptes fixées par la nouvelte-loi ^ les direct • 
tives de bBan, la base finandère a-élë coinsptidéè (te façon 
supplèmentaiie par l'emprunt obligalaire émis dteut.1987. Les 
dé(tekTO adeptées par l’Asseenbiée Gèfiêrate aubriiserit 
d’autres mesures financières, au cas où le besoin s'en ferrit 

sentir. 

üneinrorriiaiK»(tetaiiléeârintentnndte8Ctiûnrnffesest . . 

disponible auprès des banques de dépôL 


N'ixdorf Computer AG 
FDrstenallee 7, D-4790 J^üerbom 
Téléphone 05251/506-110. Btx « 55300 ê 
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ÉTRANGER 


Un entretien avec le président de la Banque mondiale 


B€J i icttoo des effectifs, refonte des' struetares, 
reca^!^e des rwponssM ijlifis satoeér de .faereàte- 
sept aiectenrs chargés de soim Pensesible des opë- 
g*g P*»* P*7^ !■ réforaie de la Basque no»* 
«Baie — BIRD (1)'— pi^mise par M. Baiher ConaUe 
dès son arrivée à la présidence, en jaiDeC 1986, et 
hucée ofBcielleaient le 1« JaMkr dernier sVtnnon- 
fait ambitiaise (le Monde dn 24 juin). Sa nnse en 
«envre a d^ntant plus déçu qa*B s*%git de la |dns 
importante orgaabatlon «Taide an dmlnpprinnit : 
140 nilBuds dë doBars (850 otilBards de fimes) de 


prêts en qnarante ans. Les vietimes de la re aüncü» - 
rntfon bneoCent nn recoms contre âês dédsio M 
jugées arintraires. Les pays ineadHes décoowea t 
avec irritation qne des postes^dés échappent à leurs 
ressortissants, ce qin est le cas de la France. Les 
pr» nci p*n x intéres s és, les pays en développement, 
s«Mit faqtdets. 

Remons internes et tensioes externes scuddent 
ponrtanc s*évanoidr dès la porte dn petit bnrean an 
calme presque pc o rinc i sl qa*oecige, an deminr 


étage, le président de nnstitution, M. CtxiaUe. A 
soixaDte-qiiaCre ans, cet Américain plus coutomler 
dn Congrès, où D a siégé pendant vingt ans. que des 
réalités tntematiimales jonit «Tune rêpntatioo «Tinté* 
grité qftti avait séihiit les pays membres dn conseO 
fPeilniinîstmtioB. Le fait de a'avtdr jamate dirigé ne 
serait-ce qu’une petite entreprise, sa méconnaisnuice 
des dosstefs fîasinders «m dn développement étaient 
appams comme un handicap surmtmtable. La qnaBté 
mime de Téqnipe de la BIRD et Tarrivée d'un vûtre 
bienveillant ptwr assurer une réforme sonhaitée par 


chacun semblaient pouvoir permettre de rendre en 
donceor s«Mi efficacité à la BÛique. Les critiques ne 
se gênent plus pour affirmer que la peiûée de 
M. CtMiable «ne dêpMsse pas le cbemia menant du 
Congrès à la Mabou BLache» et que, s'il écoute 
beaucoup « U entend peu». 

Des critiques qui n'émeuvenf guère le président 
de la BIRD. L'ceil attentif derrière des lôiiettes «uis- 
tères, le corps parfois penebê pour mieux convaincre 
son inteitecuteur, M. Conable s'expUtfoe avec «me 
apparente sérénité. 


Notre priorité est le dé?eIoppement du tiers-monde non la gestion de sa dette 


- Comamnt ne séfbmm mia^ 
m emeat «qmIvUAp. g-.j « « «q pent- 
dle être tont aossi Manfanemeat 
c ritiq u ée anjtmrd^ai, tant sm moins 
dans son appfication ? 

— La pri nd pate cause de méeon- 
teatement- vient «Ton séotîmeat 
dlnséeorité. Lu réorganisatioo a été 
élaborée per Té^pe de ia Banque, 
non par moi. Bien sOr je Papprouve 
et yen assume la respoosaDUité. 
Mah il était düTidle de tr ouver on 
équîUbre entre la proteciian des 
dnâts individuels et la néeestité 
d’avancer sufftsammenirite poorne 
pas entraver le travail de la BQÙD. 
Nous avods tenté de trouver us com- 
promis entre ces deux ûnpénuifs,'et 
Je pense que. quand tout Rmetion- 
nera à nouveau, chacun sera satis* 
fait car les nouvelles structures 
offrent de plus grades respemsahi - 1 
lités, une organisation plus .tianspar ^ 
fente pour Im Etals béaéfld^res, un 
lien plus étroit direetxm^ys. Il fd: 
lait lotttf ooatre un es^ de œntra- 
Ifsatioai, des rigidités, autrement «fit, 
boulevôser 1a totalité de rinsdtB^ 
lion. Cela ne poQvah {âaim è tous, 

MeaôaBemat 


- Daaseomhle»«iefé^<ctte 
réforme scn-t-cBé vralnimt aa 
pbtet ? 

- La sitnatîQn de fflus'de 90% 
de réquipe sera clarifiée avant la fin 
juOlet. Au total, k conseil d’admi- 
HîaratinB nous a fixé nn pbfond «le 
390 snppressîans de postes sur «les 
effeciib globaux de 6000 per- 
sonnes, pour nn cfldt naixîinal de 
100 millicxB «k d()Dan. Mats 3 nous 

encore trouver un nouveau tré- 
sorier, nn éeoma nt sic en «h«sf, on 
vice’présideBt pour nmezniéfatian 
finaiKfèie, im directeur de renviron- 
nemenL Je serais naïf d’aflümer que 
ks tiioses v«int ansâ vite qu’dles le* 
devraient. Mais les changanents en 
cours sont de tmOe. 

— Lehnreanemepé cn dclaBan- 
m mondiale (dont le siège cat i 
Paris) ne sen»^ pas à Avenir 


rédaètâ une simple boîte amtiettres 
nhm qi^ devrait être un reUs 
entre les risiotts i!uropfv«ua?M et 
américahMs «la réle de la Banque ? 

- — Tonte transformation sera 
envîsagte avec la plus grande pru- 
dence. Le boreas de est impor- 

tant «vwnmp. c entr e de fiuson avec 
lès gouvernemeata européens, qui 
figurent pênni nos principaux 
actibnitaîres. 11 est euoore. plus 
essent i el comme catlre pour les réu- 
«Wig «ks groupes eoosuitatifs <T«dde 
anx di dévelomemeot. Une 
ré^raentation significative sera 
maintcoue. 

— & nttsmlant qne la skaation 
ae décanta les «ipéraiams de la Ba^ 
qne ne s«Mit^clles pea dan gerens e 
naent ralentica ? 

— Je ne peux nier que les opére- 
tiflos se ralentissent. L’excreîoe 
1986-1987 qui s'est terminé le 
30 Juin a été un succès : DOS e^ge- 
ments ont représenté 14,2 milmrds 
(le dollars contre 13,S milliards 
durant rexereioe précédent. Or. sur 
ce uaal la part des « progranunes 
d'ajuaemeax stnteturâs m, rapide 
ment déboursés, a sensiblcine&t aug- 
menté pour atteindre quelque 2S % 
(k nos opéntions. Le rythme ménm 
<k ce «k programine lié è des 
réformes éetmomioues dont les gou- 
vernements veulent garder le 
contrôle ne penoel pas de connaître 
avec exactitiuk leur rythme a Tav^ 
nir. Mais 3 est vrai que, pour Tannée 
qni commeoce.J] ntxis faudra du 
temps avant de retrouver un coufS 
normal .d’tqiérations. 

Etes vous EavonMe h une 
awpnt n tati on ssgiptfmentnire de k 
pmt attribnée è ces pragnnnnes 
d^nstcmeiit sCrnctnrdb ? 

— Dans la mesure oâ nous prê- 
tons è des. pays très nânvres qui oui 
brisoin d’améüorer leur infrastnK}- 
ture uotammeni, ks «xédîts tiés i 
des pitÿets constitueront toujours la 
znajmîté ^ nos mterveotions. Mais 
3 nous faut paiement partidper à 
Teffoit de redressement macro- 
économiqne des pays que nous 
aidons. Les échecs de certains pro- 
jets s’expliquenc par la atuatioa «k 


pays dont réconomic était en chute 
fibre. Ursiit ks leçons des erreurs 
passées, nous portons désormais une 
attention accrue au coét social «k 
programmes <fs|ustemeot appelés à 
Jouer un rôle croissant. 


REPERES 


Automobile 

FiatetVofleswagen 
toujours en tête en Europe 

Sur (es six premiars mois de 
1387. le marché automobèa euro- 
péen (dix-sept pays) a progressé «le 
5.1 % à 5.48 rallions d’immatriMl»- 
tions. L’itefien Hat et rallemund 
VoUeswsgen restent nettamanx an 
tète avec des parts de marché r^ 
pectives de 15,3 % (contre 14,8 % 
sur^mds 1986) et 14,7 % (contre 

14.5 %). Malgré sa progression, le 
groupe PSA (Peugeot -l- Citroènl qui 
détient 11,7 % du marché (contre 

1 1.2 % sur tix mois 1986), n‘a pu 
conserver la troiaètne pfeea qu'il 

i avait ravie au prerrtier trimestre à 
Ford Europe, tfà représente 1 1,8 % 
des immatriculations (contre 

11.6 %1. L'ansembie des eonstn^ 
teurs japonais «ronservent ia cùh 
qutènw place, malgré leur rewl 
(11.1 % du marché contre 11,8 96). 
Viennent ensuite Gerteral Mojo**.' 
dont la part fléchît de 11,3 % à 
10,8 %, et Renault, qui progresse de 
10%à10,3% 

Grflee à une progression de 

10.2 % de ses irmnatriculations 
( 1.14 maiionl. ritalie devint, sur te 
premier semestre, le deuiàèma mar- 
ché européen derrière l'Allemagne 
(1.48 miiiion), qui stagne. La 
Grande-Bretagne sa tiasse trosame 
(1 mafion (Timmatrieuiaiions}. en 
progr ess i o n de 3.9 56, avec p» 
d'avance sur la France (0,99 million), 
en hausse de 6.3 96- 

^ Crédits 

Le FMI octroie 1,4 müiiarci 
de doOars à TArgentîne 

Le Fonds monétaire imemationa) 
(FMI) a estimé s satisbieantas a les 
nks p ^ ^ i rtfic prises par te gouvem^ 
ment mgentin pour radr essy te 
balance des paiements et assanr la 

situation écooonûque. Ce te vert M 

pim annoncé le lund 20^ tet 
Va Monda du 24 millet) a perma gu 

FMI d'approuver «in smrti^ 

de 1.13 «nühard de dM 
i spéeiaiix (1,4 maiierd «te 

W crédit s'eioote à celui «te 518.8 md- 

^ SS^i Wsccordé à rAfg^ 

«Wh.» iuaiet, eu titre des nnaoo^ 

mena de compensation à 1 a chute de 

sasfeeefttesàrexportetion. - 


(Suite de lajfremiirepage.) 

Morose pour tes pays indus- 
tries, 1a conjoxKture intematk>- 
nxie esc devenue menaçante pour 
les nations en.développement, 
prises en temuUes entre la charge 
de kur eadettement et la baisse 
des cours de tnatiètes pranières, 
constituant souvent Tessentiel de 
leurs ressources. Depuis la crise 
de la dette, déclenchée durant 
Tété 1982 par rinsolvabilité du 
Mexique, tes e^ts <»t évedoé. 
L’Idée même d’-« ajustement » 
aussi 

Envisagé au départ ctxnme une 
poUtique de Teneur permettant 
aux pays en «Uffieuhé «le remettre 
rapûkxneot en ordre leur écono- 
mie et leurs finances, cette appro- 
che a vite révélé ses limites. Les 
rérwmes stcuccurdtes sont «euvre 
de longue baleine, surtout dans 
des pays confrontés & des priorités 
multiptes et parfois înctKKÙliabtes. 
Elles exigent en outre des moyens 
financiers bois de portée pour 
nomlMO d'entre eux. Les gouver- 
nements fourmsseuxs «Tai^ hési- 
tant à accroî tre tenr soutien en 
raison de leurs pr opres cootrelotes 
budgétaires, les banques privéesi 
échaudées, refusant de s'engager 
plus avant, tes organisations mul* 
tilatëraicâ ont été amenées à pren- 
(ire le relais. 

Cest ainri que la Banque mon- 
diale a iHOgiessivemeot accru la 
pitqjortîoQ de ses prêts liés h des 
réformes jotecào-étàooiniques, tes 
«iwvu d’ajustement stnteturel ». 
De moins de 3 % du total des 
de rirstitutioD en 
j ^9 - les EtatSpUnis à Tépoque 
répugnaient à voir débloquer des 
crédits au rendement iaquanttfia- 
ble et par là même diffioles i 
contrôler - ce type de crédit frôle 
désormais tes 30 %. Le revirement 
du gouvernement améric^ n’y 
est pour rieiL L*« iniriorive 
Baker» U)» du nom du secré- 
taire au Trésor, a donné ses titr» 
de noblesse à ces programines 
lorsqu'as étiûent d e s tin é s à aider 



— La dé p ré da tion dn dollar a 
effeeaé la att u efe flnsnrlfrr de te 
BIRD, dont tes statute exigent que 
le nNielaM des prêts ne dépasse pas 
eetei dn caprtaL Ne ertignez-vous 
, pas d’être amenés à réduire le mon- 
tant de vos epératioss h moins 
d'obO^ rapidanent aae angmei»- 
tetioa de ce capital ? 

A «Tune chute brutale 
du ddlar. nous ne pensons pas 
oannaitre de probiènie de ce type. 
Libellés en dollars, des prêts en 
maris ou en yens augmentent auto- 
matiquement. c'est évident, alors 
que le cajatti ne bouge pas. Mais 
nous ne sommes pas inquiets pour le 
mome iii- De umte façon tes discus- 
àaos sur une au^nentatioa «k capi- 
tal «k la banque sont déjà en cours, 
et tons tes pays otenibrca. Etats-Unis 
(xanixis. sont «Taccorâ sur s«xi prin- 
cipe. 


Déboussolée 

les pays surendettés, notamment 
latino-américains — ceux-ld 
mêmes aupr^ desquels tes ban- 
ques amteicaines étaient tes plus 
teuitieiiient engagés. 

Lm avantaga de tels crédits 
sont évidents. Us peuvent être 
dttouisés en quelques mois, alors 
que les prêts attribués à un projet 
précis mettent en moyenne six ans 
à se Gcmcrétiser. Iis apportent 
aînai aux natious du tiers-monde 
une bouffée d'oxygène souveoi 
vitale et leur évite «le devoir 
réduire escœ plus leurs dépenses 
bttdgétmres. Mais ne risque-t-on 
pas de tomber d'un excès dans 
Tautre? « Permettre aux plus 
démunis ou aux plus endettés de 
reprendre souJJJe est une ekose. 
Plonger dans la politique maert^ 
éqanomique des gouvernements et 
foire oîiuf du court terme risque, 
si l’tm n’y prend garde, dese réa- 
liser au détriment de ea que smt 
le mieux faire la Banque mon- 
diale : étudier des projets de qua- 
lité s'intégrant dans un processus 
à long terme de développement. » 
Cette inqntetude d'un expert a été 
renforcée par te remodetege «te 
rinstitutittL 

jRbqpes 

dedàtipage 

X.a nouvelle structure Umire te 
nombre d’écheloQS hlérarctùqpres 
et donne une responsabilité glo- 
bale par pays è quarante-sept 
directeurs. L’émergence de 
«minî-banques incépées» pour 
les ciédUs attribués è des projets 
on i dre programmes d'ajusté 
ment a Favantage de la ooh^ 
reaoe, de la clarté, d'une certaine 
efficacité. Mais il existe nn revers 
à la médaille. Attribuer lu peu 
hfttiveotent des crédifs d'ajrête- 
ment structurel constitue nne 
facilité évidente. Les lattes 
d’influence auxquelles on usisie 
accuellement, te •parachutage», 
sur certains paya, de cadres ne 


— Quand la décfsten pounah- 
rite te r cT Tea i r? 

— Probablement durant l'année 
budgétaire 1988. La contribution 
américaine à TAIDVni (2) devrait 
être votée par te Ccmgrès au «lêbut 
de i'anirée nscale. vers 1e 1^ octobre. 
Juste après, il sera po^ble de réfié- 
chir à une augmentation du capital 
de la BIRO. Mais 3 n'est pas facile 
«Texpliquer aux Américains qu*3s 
doivent à te fois $e montier génâeux 
m réduire leur déficit budgétaire. 
J'essaierai d'expliquer te rôle de 
l'institution que je dirige à mes 
anctens collègues. Mais je dois pren- 
dre garde à ne pas «ne concentrer sur 
tes Etals-Uiüs, sinon on va penser 
qne cette organisation est améri- 
caine. Ce n'esi pas le cas. 

Les bisques 
eWphisd^ezaises 

— L*Afriqus coas titue -e-elb (oa- 
Jfwrs mie priorité de te Banque ï 

— Nous nous inquiétons beau- 
coup pour l'Afrique, qui bénéficiera 
de la moitié des fonds de 
FAID Vlli. Ce continent a claire- 
mem bes^ du type d'assistance 
que nous poovoos offrir. U nous faut 
également mieox coordonner nos 
prêts avec ceux du Fonds d'ajusto- 
meni stnictnrel (3). du Fonds 
monétaire înternatkMmL BIRD et 
FMI ont en fait besoin i'un de 
rautie. Le Fonds monétaire inier- 
vtent sur des périodes plus courtes 
et, de notre côté, nous ne pouvons 
espérer améliorer la croissance si 
nous ne partons pas d'une économie 
subie. 

— Commeot éviter «|ne les «mudi- 
tkms préalables è roetrol de prêts 
du FMI et de la BORJD ne se cuniu- 
leut? 

— Il n*y a aucuJte raison pour que 
cela arrive. La coordination entre les 
«kux instlnnioiis y veillera. Mais 
nous pouvons chercher h concentrer 
sur les pays les plus pauvres les 
financements nou seulement du 
Fonds et (k la Banque, mais égale- 
ment tes crédits covtsagës, à titre 


connaissant ni la langue ni la réa- 
lité économique ou sociale des 
nations dont Us auront la charge 
aggrave, dans un premier temps 
tout au menns. Ire risques de déra- 
page. 

Certes, te création d'une vice- 
présidence dite de •politique, 
planification et recherche » 
«kvrait constituer un garde-fou. 
Appelée & surveiller la qualité «ks 
ofteraüons et l'évolution stratégi- 
que de la banque, U lui manque 
encore l'resentiel : une vision 
claire de la directkw à prendre. 
•Aucune idée-force un peu nou- 
velle n'est sortie en un an du 
bureau de M. Conable », 
murmure-t-on h Washington. 
Manque d*imBginati«m? Le prési- 
dent de la Banque ne prétend pas 
être un expert mais a quelque dif- 
ficulté à arbitrer au sein d'une 
hiérarchie oh subsistent de 
sérieuses rivalités. Manque 
d'indépendance ? Hypothèse 
autrement grave pour la crédibi- 
liié de l’institution. • Nous 
devrions être les mieux placés 
pour savoir qu’aucune recette 
simpliste, aucune incantation à la 
planification hier, à la privatisa- 
tion aujourd'hui, ne peut ripotf- 
dre aux problèmes spécifiques de 
chaque pays du tiers-monde», 
soupire un vieil habitué des 
arcanes du développemenL Les 
plus indulgents accordent à 
M. Conable une ultime période de 
grâce, iusqu'i l'assemUée géné- 
rale ^ la buique, è Fauuunne. 
Encore fant-ü, souligne l'un 
d'eux, que te président envoie 
alors des •signaux qui devrtmt 
être d’autant plus clairs et préas 
qu'ils auront trop tardé ». 

F.Cp. 


(I) Lancée i l^ttto m ne 1985. r»in^ 
liative Baker» appelait les organisatiois 
nntltilaiiretes, les gouventemetiu des 
pays indmuiüs et la banques privées è 
joindre kun cfTom pour venir es aide à 
qu in ze pays amcntîeués, en majorité 
tetinoaméricatns 


bilatéral, par des gouvernements 
«lonateurs (4). La réforme interne 
de ia BIRD a permis en outre de 
ramener l'Afrique à une seule ré^on 
contre deux auparavanL II y aura 
désormais une seule voix qui filera 
au nom de te Banque aux Africains. 
Nous pensons également augmenter 
te nombre de nos résidents sur ce 
continenu 


— Pour ks ^ys moins «lêmiiids 
mais suremletfre que pensez-vous 


Pour ks DS) 
suremletfre 
de te politiqiie d'aôcroisseinent des 
proristens pour crèancre douteuses 
înaugiirée per la Citicorp améri- 
caine? Constitue-t-eUe an frem à 
ik Douveaax prêts bancaires ? 

- Cette politique nous a nn 
temps rendus quelque peu nerveux. 
Entre les banques qui veoieiil se 
contenter d'accroître leurs réserves 
et celles qui, i'ayam fait s'estiment 
suffisamment protégées contre des 
risques éventuels p«wr prêter è nou- 
veau aux pays en ' développement, 
quelle tendance va l'emporter ? 
Nous verrons. Tout ce que nous pou- 
vons faire à la Banque, c'est 
d'encourager des prêts additionnels 
du type de ceux qui ont été prévus 
dans les accords passés avec 1e 
Mexique ou l'Argentine. Mais 
l'excuse du risque ne tient plus pour 
les banques. 

~ Quelle est, an total votre 
prkritÀ le probiènie «le te dette ? 

- Ce problème est important. 
Nous en parlons beaucoup depuis 
que Je suis arrivé à la présidence de 
te Banque mondiale. Il y a eu tant 
de discussions à ce sujet que certains 
ont pu penser que nous étions une 
institution de gestion de la dette. Ce 
n'est pas te cas. Notre but est te 
développement, et nous ne nous 


préoccupons de l'endettement que 
dans la mesure où il consiiiue un 
frein à la croissance. Plutôt que Ban- 
que mondiale, on devrait nous appe- 
ler r« institut du développement 
moftdial • . Car tout est lié, la protec- 
tion de l’cnvironnemenL te rme des 
femmes dans le tiers-monde, une 
bonne croissance économique glo- 
bale. Dans oe processus, la dette ne 
constitue pas l'essentiel. L'ex|»Rsion 
insuffisante des pays industriels et 
les pressions protectionnistes ren- 
dent notre travail plus difricile. Elles 
doivent en fait renforcer notre rôle. 

Propos recueillis par 
FRANÇOISE CROUKàNEAU. 


( I ) Banque internationale de recons- 
truction et de développement. Pour 
mieux connaître l'orgaaisatioa, voir le 
«que sais-je» «la Banque mondiale» de 
Henri Bretaudeau. 

(2) L'Association inientationaie de 
dêreloppemeoc (AID), filiale de la Ban- 
que mondiaie, spécialisée dans l'aide 
sus pays les plus pauvres dispose de 
fonds reconstitués tous (es trois ans. La 
huitième reconsUtutit» (AID VIII) 
porte sur 12.4 milliards de dollars pour 
la période juillet 87-juin 90. 

(3) Ce Foods (fajusiement stnctii- 
rel. cogéré par le FMI et la BIRD, ilis- 
pise lie 3 milliards de DTS que le direc- 
teur général du FMI vendrait voir 
portés â 9 milliards. 

(41 Cette tactique pourrait s’appli- 
quer à douze pa^'s «lémunis d'Afrique 
sub-sahaiienne. ngurem sur la liste 
dressée par la BIRD : le Bénin, la Gam- 
bie. le Libéria. Madagascar, le Mali, la 
Mauritanie, le Niger, la Scranalie. te 
Soudan, la Tanzanie. le Togo. la Zam- 
bie. Sek» des estimations de la Banque, 
CCS • douze » sont confrootés à an qua- 
dniplemeni du service annuel de leur 
«iette. qui risque d'atteindre 2.8 mil- 
liards de dollars par an, en moyenne, en 
1986-1988. 


Statu quo pour le budget de la CEE 


BFtUXEULBS 

(Communautés etiroipéénnesj 
de notre correspondant 


La Grajuk-Bretagne a confirmé, 
le jeudi 23 juillei, è l'occasioa de la 
prepamloo du budget pour 1 988 de 
te CEE par les ministres responsa- 
bles des gouvernements membres, 
son refus d’augmenter les ressources 
financières de l'Europe tant que les 
dépenses agricoles ne seroni pas 
diminuées. 

Dans ces cooditions, le débat des 
Douze sur le projet de budget pour 
le prochain exercice a tourné couru 
& 1<]0 te plan établi par le I^oe- 
mark, qui assure la presidence des 
travaux européens, riosufiisance des 
recettes est évaluée à 6,3 milliards 
d'ECU (43.5 milliards «k francs) 
pour une enveloppe globale de 


41.6 mUfiaids d'ECU (287 milUards 
de francs). 

Les ministres sont divisés sur les 
économies à efTeeiuer. La Crande- 
Breiagnc a reçu l'appui des pays du 
sud de ia Communauté pour tailler 
dans les crédits prévus pour 
I’» Europe verte • (27 milliards 
d'ECU ou 186 millianls de francs), 
alors que les autres Etats - la 
France en tête - insbteni pour dimi- 
nuer ceux envisagés pour le finaoce- 
meni des poiiiicmes sociales et régio- 
nales de la CEE. Les Douze 
reprendront leurs discussions te 
17 septembre prochain, mais on 
peut s'interroger sur ce qui pourrait 
changer d'ici là. tant le gouverna 
ment britannique semble déterminé 
à camper sur ses prositions. 

M.Se. 


GOVERNO QUÉRCIA 




afficheÉ 

’ADDITIONNELLEp 


^AFFICHE ADOmONNELLE A LA CONVOCATION PUBLIQUE ^ 
APPROVISIONNEMENT D'UNE 80USTATI0N MOBILE DE ^ 
25/30MVA, 138/13,8- lI.SkV ^ 

lADomoN m 

CONVOCATION PUBUQUE 8754 ^ 

La texte de l'Affiche de ta Convocation PubHqua susmentiormêe 
est intégrafament changé an: ^ 

"La Convocation Publique 8754 de cadre international se trouve ^ 
ouverte pour rapprovisionnemenr d'une soustation mobile de 
26/30 MVA, 138/13,8 - 1 1,S kV, lequel comptera sur des rea- 
sources de l'Empnimnf 194/IC BR eccordé par la Banque Intera- Vm 
mdricaine de Développement - BID. ^ 

Cette Convocation Publique est restreinte aux fournisseurs de 
mareband/ses ordinaires des pays membres de la BID. 

Les normes (fulétabitssenr ire condîtiona spécifiques de ceRe Cm- ^ 
vocetionntbBrpjedevrométn pn^, par personne autorisée, mo- 



10h30minet<b 13hà16h. 


La réception des documents et des propositions aura lieu à 14h 
leSeeptembre, 1987, Av. Nove de Julho, 4.877 BlocoC 
andar, AmStério de Eletropaido Sâo Paulo, Sirasil ". 

FRANCISCO RODtHPO JUMEIDA 
Dbeetaur Adminietretif 
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BiaigéNcade 
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AFFAIRES 

Réactions coptrastées après Taccord Thoinson-Gcncral Electric dans relectronique grand public et médicale 


C*est BD bon accord poar Tboiasfm, poar 
la France et poar FEnrope », a estimé 
M. Aiam Maddin, nimstre de flndostrie, le 
jei^ 23 jniDet, conmentaiit le rachat de la 
division d^électraniqiie grand fublic de l*amêii- 
ente General Electric par Thonemit et la ces- 
sioa, en échangé; de la Compagnie ^nérale de 
radMogje (CGR). M. Madâin nidiqiiait ainsi 
que le gonveraenient fraiK^is, acdonnaire de 
Thomson, groupe Batkmaiisé, avait donné son 
avai à Popérathm. M. Aiain Gômez, PDG de 
ThonMOB, a, de son côté, dédaié : • Noos nous 
alitons à FAmêrique pour eoatre-^attaquer 
[face anx Japonais] dans la bataille dont aoas 
avions perdu la premièfe manche dans les 


70»* celle de la tâévision codlenr, le 
magwÉtiis eope et la hifi. 

Conemnant le second volet de raccord, la 
des équipements médicaux à General 
Electric, M. Jean S^m, PDG de CGR, a 
confirmé que sa société procéderait à nn 
m ledêphiaBeat retv la n^oloffe» et allait 
devoir se " fnofit de sa nouvelle 

maicftii mère américaine, des fifières da scan- 
ner et de rimagerie par résonance magnétiqiie 

(KM). 

Le syndicat Force onvrière a rivemest 
réagi : « Non an démaBtUemeat de Tbomsoa- 
eCB!» FO ainsi son «mqiBétade* 


etmeernant Paqiloi et Pavenir de fin d a s trie de 
Pâectrmiîqne mëfflcaie ai Francek La CGHT 
«cotndEsmae avec fermeté» J*aoeord qui 
«fine» an groupe amêricdn enadusirle- 
frmiçaise «raeeôrdkdfne médical^ ftane des 
tontes premières d!Eurepe». Le syndicat 
demande niK SaluiéS de niOflBOB, M OOI|S 
méÆcal et us pmso m i e b de In.-santé de 
«mamfester leur réprobation et letrnBis», 

Les méd e ci ns cherdieurs, de l ent edti, sont 
partagés, mais ime inqHiéôide se fhit joer 
concernant iFfeve nt neiles retombées n^aôves ; 
dernccordsm In qnaütéde In recherche méfr . 
caiefiançaise. 


Le désenchantement des radiologues français 


Tristesse, déception ou profond 
désenchantement: tel étah i'état 
d'esprit des principaux porte-parole 
de la radiologie française aiirés 
rannooce de la cession au géant 
américain General Electric par 
Ihomson de la Cmpagnîe générale 
de radiologie (CGR) et de ses 
filiales, parmi lesquelles la CGR- 
MEV, spécialisée dans Putilisation 
thérapeutique des rayonnements. Ce 
dernier épisode du long feuilleton 
économique, politique et médical 
qu'a été. ces dernières années, l'his- 
toire de la CGR, semble pourtant 
survenir un peu taid. 

En 1983, loisqae le gouverne mcirt 
français fut sur le perint de donner 
son aval à un accord entre la CGR 
et le groupe américain Technicare, 
un groupe de médecins français 
avait aussitôt fait connaître son 
opposition absolue à une telle asso- 
ciation. Ces spécialistes de radiok^ 
gie et de biopb^que exprimaient 
alors en particulier leur crainte et 
leur émotion de voir passer la CCR 
• sous le contrôle de puissances 
étrangères». Ils estimaient notam- 
ment que la prise de contrôle de la 
CGR par une sociécé américaine 


LOGEMENT 

Hausse annuelle 
des loyers : 3^9 % 

Les loyers des contrais en cours, 
indexés sur riodice du coût de la 
construction, augmenteront de 
3,39 % en 1987, lors de leur révision 
annuelle. L'Indice, établi par 
riNSEJB et publié au Jounal OJfi- 
eiel du 23 juillet 1987, s'établit à 
884 au premier trimestre 1987 
contre 855 au premier trimestre 
1986, soit, effcctivemeot, une aug- 
meuiatioD de 3,39 %. 

Par ailleurs, M. Pierre Méhaigne- 
rie. ministre de l'équipement, a mis 
en place un observatoire des loyers 
sur la région parisienne, dont 
l’objectif est de disposer de 
40 000 prix de référence. 


ferait de la France « une puissance 
technologique de second rang dans 
le domaine de la santé, obîigetua le 
médecin français à adapter avec les 
plus grmtdes difficultés des appa- 
reils conçus hors de France aux 
besoins ^técifiques du médecin et 
du malade français ». 

L'heure ne semble plus être à de 
telles prises de position. Certains 
spédaüstes, comme le professeur 
Alain Laugier (hôpital Tenon. 
Paris) estiment même que la solu- 
tion adoptée est au total « bénéfi- 
que La radiologie diagnostique 
a suln une séné de révedutiats en 
quelques années et le marché ne 
peut exister qu'à l'échelon mauiitd. 
La nouvelle donnée qui résulte de 
l’accord Thomson-General Electric 
est, au total, une bonne chose, 
compte tenu notamment du récent 
acoord passé entre Philips et Pieker. 
La radiologie française ne peut 
échapper aux lois du marché. > 

D'autres spécialistes de radiolo^ 
soulignent à l'inverse les aspects 
éminemment négatifs selon eux d'un 
tel accord concernant notamment 
les techniques d'avenir de la radiolo- 
gie diagnostique que sont la radiolo- 
gie numérisée et la résonance 
magnétique nocléaîre. « Nous 
savions que ça finirait comme cela. 
L'assodation avec Genentl Electric 
ne pourra conduire, à terme, qu'à la 
^parition de l’imagerie médicale 
de pointe française, estime le profes- 
seur Maurice Laval-Jeantet (l'hôpi- 
tal Saint-Louis, Paris). C’est 
d'autant plus triste que la réso- 
nance magnétique nucléaire de la 
CGR était devenue de taille à 
concurrencer en qualité les appa- 
reils de la General Electric. Il est 
très regrettable que nous perdions 
une firme avec laquelle nous colla- 
borions de façon parfois chaotique, 
mais malgré tout intéressante. » 
Mêmes regrets pow le professeur 
Emmanuel Cabaois (hôpital des 
Quinze-Vingts) : ■ Nous allons 
ehan^r de métier. déclare-t-îL 
qp/ès avoir réussi à participa^ aux 
travaux d’un Industriel, nous tdltms 
nous transformer en utilisateurs de 


gros appareils. • Tel est Irien en 
effet le priaeî^ défi lancé aux spé- 
cialistes fran^is : parviendront-ils à 
dévelcqiper une éctde de ladiolo^ 
française sans bénéficier à leurs 
côtés d’une industrie patinnaie ? Se 


transformeroDt-Qs an contraire en 
riiiqiles consotmnafeun de machines 
standardisées à la- concept i on drâ- 
quelies ils n'anicnt jamû été asso- 
ciés ? 


JEAN-YVES NAU. 


ration du 


Les entreprises bénéfîcierinit 
de nouyelles réductions d’impôts 
d’an moins 16,5 milliards de francs 


En présentant un budget de 
25,7 milliar ds de francs pour 1988, 
en ba^ de 10% pour la deuxième 
année consécutive {le Monde du 
22 juillet), M. Alain Madelin s’est 
félicité de ce que la diminution des 
interventions de son ministère coi^ 
respoote è une augmentation des 
allegenwnts fiscaux en faveur des 
entreprises. Par rapport à 1986, le 
cumul des mesures prises en 1987 et 
déjà décidées jXMir 1988 repréûote 
en effet 29.8 j milliards de francs 
d’allégements d’impôts que le minis- 
tère de l’industrie affecte pour 
10,46 milliards aux entreprises 


industrielles dont 4,76 pour les FMI 
(vtdr tableau d-dessous). 

Les en tr eprises sont donc pour 
rhenre les principales bénéfidaires 
des quelque 50 milliards de. francs 
d’alitements dlmpSts déddés poor 
1987 et 1988. Les ménages ne s’en 
sont vu attribuer qu'une vingtaine 
(16 au titre de 1987, 3,8 au titre de 
1988). Mais la «ralicmge» <Tune 
dîTaîfie de milliards tTalltctneots 
annoncée récemment {le Monde du 
18 juillet) poorrait loir être quaa 
imtralcment destinée. 


1 Taxe profesdonneBe 

I Impôt sur les sociétés 

Taxe sur les frais généraux 
TVA - Télécominmications 

TIPP 

Congés paysés 

liiaoralioo-reditfclie 

Retenue è la source 

RëgloncntatiM mère-EUe . 
Dircrs (centres de gestion 
imptaBtations à Pétrai^er) . 


1987 

1 1988 

tet 

bat 


don 

Aat 

béuhit 

FMI 


Uhflih 

m 

2,40 

0,75 

2 

0,96 

0,30 

145 

0,62 

6 

2,13 

0,98 

0^ 

0,16 

0,40 

0,15 

0,06 

0,33 

0,13 

5,80 

%n 

0,70 

0,83 

046 

ND* 

ND* 

ND* 

0,32 

0,13 

0 

0 

0 

0 

0 

0,50 

9JS» 

0,50 

0 

0 

0,98 

040 

OJ» 

0 

0 

0.45 

0,13 

0,01 

-0,95 

0.15 

0,50 

0,10 

0 

4,68 

2^ 

16,63 

5i78 

2,56 


* ND : non encore déterminé. (Source: ministère de fîndustrie).' 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 
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UNIGESnON SJL I ^ ^ 

Total du bilan au 30 juin 1987: FS 233 millions 
Fonds propres : FS 1 37 millions 

Bénéfice net d'explmtetion avant impôts : 
en progression de 48 96 pour les 6 premiers mois de 1987 

Une assemblée générale extzaonhnaire des acüonnaires dTJnigesüon SA. s'est ‘ ^ 

tenue le 9 juillet 1987 à Genève. 

occasion, te pr-id»., Ben»nl BIMP BaiK^e MUStlîdfe 

- Le total du bilan de notre groupe s’inscrit à FS 233 miiKaiM conue P„ LlrdJlvMM DmvM 

FSI2Sim]Uonsau30juinl986. Cl jyXiOUlcFB iTlVBc 

■ L’essor de nos affaires a eutrahiê on aecroisseineBt global des volumes 

amenant une pfQgresstOD de nos produits bruts de 38 % par rapport aux six pre- L’afsembiée gbiénJe des actionnaires du 13 jsillet 1987 a constaté 

miers mois de 1986. quelaprivatisatioadebsodétéesijuridiqoeiDentréBlîiée. 

* Avec des fonds propres moyens prariquement doublés par rapport è la U a été reconnn un dnnt de vote double anx sou la 

même période de 1986, nos produits de irésmerie et notre marge d’intéréis sont par im mênt r •ninnaair ». jiwutniit «n mntn» 

eu aogmentacion de 101 %. . Afin d* eîmw lifîor 1« fw nf^îftmig men» «hi rimihUi rrmr ghA axatmie 

• Lensemble des comi^om (acuoiB/obbgatiûiis/métaux pré- desd«)i«iiS7^sseaibJéegéoéraieadécîdéIejenieimbfenientde»denii- 

Suac*de**'^0^^^ ® progressé de 70 %. Nos commissions sur devises sont en actions en actions entières Han« les tneiUeuis 

me des produits n-ft pas subi de changemerntignificacif, si œ > . » «“®* 8 *>* 

la légère contraction des volumes dans le secteur des nouvelles émissioQs. a a amm m r aoon . 

» Le total des actifs de notre clientèle déposés chez nous a augmenté de M. Yves Bumis ; 

façm sensible. M. François Ceyrac ; 

> En contrepartie, notre masse salariale s'est accrue de 29 % et le total de M. JeanOaudeJobiu ; 

nos charges de 15%. M. Fnneois Joumel : 

■ Au 30 juin 1 987. le bénéfice net d*expkritatian de notre groupe (avant u immr, . 

impôts) s’inscrit â plus ^ FS 10 millions, en hausse de 48%.» 

Afin de renforcer le conseil (radmiiiisiratioii. et suite à la démission de ^ Dominiqne Nouvellet ; 

M. Ahmed Vahabzadeh. ont été élus en qualité d’administratenis : M. Jean-Claude PoujoL 

— M. Bemhard MuUer.de Berne, i Bolligen, ancien directeur du secrétariat de En ce qui concerne la oomposîtîon du conseîL U a étéprédséqueœDe- 

la Commissioa fédérale des bamiues à Berne. ci avait été volontairement restrdoK à un nombre limité de 

— M. Daoiei OlcbonskL de France, à Genève, direeieur d'Uoigesdon SA appaïuoant au groupe mojoitaire. L’ouverture du eonsefl è des représen- 


L’afseznbiée gbiénïe des actionnaires du 13 juillet 1987 a constaté 
que ta privatisation de la sodété est juridiquement réalisée. 

U a été reconnn un dent de vote double aux actions détenues sons la 
forme nominative par un même actionnaire pendant an moins deux ans. 

Afin de simpUfier le foDCtionnement du double marché des actions et 
desdemi-ncüoas,rassembJécgfiaéraieadécidéIeremembfomentdesdeini- 
actions en actioni entières dans les meilimus délais. 

L'assemblée générale a désigné ks membres de son n o e ve au oonseO 
(Tadniinisiratioo : 

M. Yres Burrus ; 

M. François Ceyrac : 

M. Jean-Claude Johiu ; 

M. François iournel ; 

M. Jean Mootet ; 

M. Dominiqne Nouvellet ; 

M. Jean-Claude PoujoL 

En ce qui concern e la oomposUkm du conseîL il a été prédsé que œDe- 
ci avait été volontairement restrdnte à un nombre limité de 
appaïuoant au groupe mojoitaire. L’ouverture du eonsefl è des représen- 
tants des jjetiis poneurs et du peisonnd actiooiiaiie sera étudiée au cours 
des prochains mws. En effet, poy l'installe, la grande dtspe i do B des aetioBs 
ne permet pas d’avoir une connaissance suffisante de la' pbyâcBQBde.de cet 

On peut noter d^tre pan que d'ores et déjà la sodété UNIW, pré» 
dfe par MJoonKLconipte Banni ses adimaigiiateaisrAabcistioB du pea- 
soaadàelaBlMP. r- . 

Le eonsdl d'administratimi, léani le même jour, a no mniê MI Jea» 
Cbnde Po^ président de la BIMP. M. Poajol a exerêë dnmit trente 
années des fonetiODS importantes au sôa du Groupe dto Baaqoes pt^whires 
(ootamiaem en tant que direcienr général de la CCBP) , avant ne devenir 
pnSsideBtdela banque AUDI (France} en J986. 

• Le ooQseU a ensuite ci»rirmcM.ChaiksFrdsaart dans ata fbnetiODS 
de directeur gênéraL 

M rnitjol .1 prfmi(^ mi frmrîl nnr pnllriqiir m liwr lir tlftieinniriiii'iii 

de la banque, tendant i : 

— pi Æm v et Pautooomie et la spédfîdté de la BIMP ; 

« dévelo{^ l'ensemble des activités de la BIMP -'pankalièiemeB 
dans ies domaines financieis ; 

• donner a la BIMP nne [dus grande ouverture inte taaii o n sle. 


R ECTfflCATff 

FRUCn-COURT 

siav 




Ces apporu nouveaux, ainsi que 
h pragreatioo ^ la valeur liquida- 
tive a un rythme annuel de 7,77 %, 
ooi amené l'actif net de votre 
société à 5343 milUons de fr^ 
lois de la dernière valeur liquids- 
tive.au 3 juillet 1987. 


Boifto : suvez févolutito de VM actions 
giéce à ui coda pasomd et secftt. 

36.15 TAPEZ UMONOE 


Marchés financiers 


Les allégements fiscaux pour les sociétés 

(en milliards de francs courants) 


PARIS, 23^ t 

Reprise 

Poir U première fois dapus le 
IB âdlat damier, la Boime de Paris 
a jeuiS esquiasd un. eourire . Tredy 
tic» : inw resnisa s'eat d we i nwe 
Dans le i natin éa , le. marehi avait 
déiè rmnifeatd da' bornes dlspc^ 
tk»a 1-1- 0.85 96). H 8 persévéré 
' enauitn. tant et ai bisn qiie, è ta clô- 
tura 6a la séance offioaRe. HncHea- 
tsw Insamsné enmgiatrNt une 
hauMede132 96. . . 

Teuns lea beOss v él eure ne sent 
PAS «omontéaB. Mais une sffluction 

d’antre oRas a Ml me bonne preste 
lien^ CSF on tête,- dont le maisan 
mère Thomson. rsioM le peloton da 
tête das fobricams d'fiuenonique 
gnnd public an rachetant le (SvMon 
a ad hoc a de eanaral Becttic (vob 
cTautiB perd. Peugeot einei que 
SchnaUer, IlectietM Ouna^ Piin- 
tempe, MMIand et qtialquas autres 
ont fait égalemant m bon paiceun. 
Là Bourse eurali-dto eu è oosur de 
finir le mois, son mois, en beauté 7 
Marerecf, on eutic ptÂeadu que (a 
CaisM .des dépôtà saiait-intervanue 
pow stopper la baiaae.' Cette version 
ait contestée per les R r ô f eée î o nn r li , 
qd 'àfBmient en choeur Moir eu 
envie' de racbater un p«i de.pepier 
unefoie las poeitione, souvent aaeec 

lourdes, tlléoftw Et ça oontimis, 
pardi-fl. Possible. Un agent de 
chriruis venu sur reapMiede créée à 
le ptoce de randanne corbsBto était 
fannal : le phénomène est techni- 
qual Bref, la iqiédation de jidiet. qui 
«vait Beu ce jour, a été de berme fac- 
ture (-t- 4,35 96). 

% sur le parquée retmoephère 
était è la dAeraa, i n‘en aBA pas 
de rriéme au pméer étage, suris 
marché obOgstaire et sur le MAT1F. 
L’un et ràutra, bien qu’un peu pkie 
réeisrânti, av^ent triste nins. 
D’après t radlo-piffer », deux 
diargaa, qui auraiant trop tété du 
JillATIF et prie un sériauc bouBloh, ee 
seraieat vu indimr roRfce du trouver 
. tiès vftem reprenair pour éwtar le 
scancM& Les uoM iibhs de CMare- 
ChétiUon et de Sautaws ont été sua- 
peodusaL Lea deux aociétés vont 
’ fusionner (il Seulneé pour 
lOChimL 


CHANQES 

Dolbr; 6 , 17 F 4 - : 

A la .veiDe da week-ead, le dol- 
lar a netteriMm liMbtt par apport 
au yén, qid s'ast renforcé i là suM 
d'mçbàta u o miia . Cét affiùlÙcie-. 
ment s'eit étendo. ]e bOha v«tt 
reeulàat un peu viirA^* i(éa 
antxcs devises. 

FRANCFORT 23jdia 30« 
Dollar (aDU) .. tfSB W 

TOKYO . 23jdlst 24>dls: 
PeBir(etyeas>,< ML3Î. • IS» 

MARCHÉ MONÉTÂRE 
(elTets privés) 

Péris (24 jaiDtt) '71/21 

Naw-Yoric (23jgiDet) tSft% 


NEW-YORK, 


La tsDdiiioeest ieaéeaac2 2né- 

guEère jendi è WaDSuea. & fe 

matîn, K iDBRâlé a ué a ncTi oi i o ïcto 
jviQiite sue pecM du tttraig p gdn. 
Mais.ee soit amoet .Is Hae^ws 
Ad oat «tenaTatlenrioe des ppc^ 
Si«. De tan sene qee flate d » 
înâiistrieOcs, un iastay ■ 

2447J07, puB raaaBté è 2492^7* 
dtBi Sn^nona h 2471^4 
(+ 1.76 point); U hilrô <te la ste 
esL Im, luté Itératif. &r i 
retemS' uàMfs,.^n^ bûM, 618 . 
oét aéïKé et 417 n'bat psa 

varié - 

De Fsmi. gAiA»i, la Bourse ae^ 
«or^e omnlide ses poridous^ les- 
tnvettiwrnrs eouâim^ 
A.M,t, ^ aii»giMr j|Bcfltédera iftry^ 

, âme. Sdoa un tpfiiralîM, fe msi^ 

I flffjyp fOBt 90D6 dO* 

j gereose, avec la lédncrinn des écarts 

' eàcre'ies prix ètenneecka ans eo 
cKimiiaaL De pbs en.fêes,' ks opéaa- 
! teunKMteiXfisd^GhBteraamoam 

coQt & terme et de se oonvrir ce vè^ 

dam an cotqtiaat (mouB'cher) . « Les 
d%g»». asBBioéCO, .p wvet 6 tm 
ûiuartnts ■- (es otdnïsiews gobh 
maooit & tteher des pragremmes de 
vQDtBS- h boM6.dn sii^ 

dié de Td^ àud. car de 

têânh h capacité d^DvestssemiU des 
Jbpcnsh 1 Tétiaiser et i Nns-Ycric 
CB periieefiee. LbeiSviié a diurêiiPi et 
163ÂT "ûBk»* de titres ces dmaé 
de mdai^-CGMie 174A5 iiiHliani m 
vdBa. ' • ' ' 
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M AT IP 

NotionhallOIé. — Cotation on pourcacitagg du 23 juBIgt 
Nombre de contrats ; 37 71S . 

r .ECHËM4CES . • ^ 

COURS -- I — I . 

- ■ Sept, 87 DéfeST- Mais88 Jma88 

Denier.... 102,50 USJ 8 102,20 102,05 

MeéàÊBt 102,60' 108,45 10230 


LA VIE DE LA COTÉ 


BAISSE DE 13 %-DU 
CHIFFRE D’AFFAIRES DE 
NESTLÉ. — "Le chiffre 
d'afîiaires de. Nestlé a baissé de 
13% au prénrier . semestre, k 
17 milliards, 'de francs suisses. 
(68 mlUiarda 'de frai» français 
environ) . Le 'groupé s’attend - 
cependant à baliser les résut 
tats de 1986, notamment ' le - 
bénéfice net oui s’était élevé -à 
1,7 milliard oe francs suisses. 
La déptéciation dn doOar et la 
baisse des prix dn café vert 
sont 1 l’origme dn.recni semeê- 


tiîel .da ch3fre .d’affaires de 
Nestlé. 

raOÙVOST VEUT DOU- 
" BLER SON RESULTAT 
NET EN TROIS ANS. - Le 
PDG- de Prouvost, M. Derw- : 
logr, vient, d'annoiicèr. que son - 
groope visait, dans les trois ans 
a venir, 'iuLdottUement de son- 
résultat net, qui s'est établi, en 
1986, '& Il 5,8 .millions de 
* francs.' En 1986, le gioupe^tei^ 
tile a réalisé un chiffre 
; d’afflûca de 8,4 nûniards de 
francs. '. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 


3 « Irangate s : M. Shuitz a 
duremmit mis en cause 
l'amiral Poindexter et Wil- 
liam Casey. 

4 Afrique : Amnesty Inter^ 
national dénonce les tor- 
tures au Kenya. 

5 La crise franco-sanienne et 
la situation au ProchfrOrient. 

6 M. Léotard acerdit l'em- 
barras de la majorité kee 
au Front national. 

— c Journal d'un amateur >. 
par Philippe Boucher. 

7 Education : retour en 
force des bacheliers scien- 
tifiques. 

- La fxotection de Fîle de 
Ré. 

8 M* Jean-Paul Mazuritf 
rac&é du barreau de Paris. 

10 Sports ; le Tour de France 
cycliste. 

15 Le 41* Festival d'Avignon. 

16 Antibes-Juan-les-Pins. en 
attendant Swtny Rerflins. 

— L'été africain au Théâtre 
Tristan-Bernard. 

16 Conunimtcation ; grève à 
FR3-Oxsele29juilleL 

20 Le rapport d'étape te 
groupe de déontologie 
boursièra. 

— Les comptes de ia Sécu- 
rité soriaie. 

21 Entretien avec le président 
de la Banque moncBale. 

22-23 Marchés finanriers. 
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La préparation du budget de 1988 


Âodionsnel : un boodage diffîcile 


Services administratifs et cabi- 
nets ministériels acbèvent la prépa- 
ration du budget 198S de l'audiovt- 
suel la plus grande discrétioa. 
L’exercice, il est vrai, se révèle par- 
ticulièrement périlleux car le goi^ 
vemement doit satisfaire des exi- 
gences contradictoires. 

Le secteur public, inquiet de la 
concurrence renforcée du privé, 
une augmentatif substan- 
tielle de ses moyens. Antenne 2 
réclame ainsi une hausse de 1 2 % de 
son budget, tandis que FR 3 
« espère, ^on son directeur général 
M. Jacques Goujat, S % à 6 % de 
plus pour le sien •. Raisonnables ou 
disprc^xjitionnées, ces revendica- 
tions sont en tout cas dimciles à 
satisfaire en pâiode de désinflation 
et de restrictions budgétaires. 

Car, côté ressources, les choses ne 
sont pas aussi simples. Le gouverne- 
ment a déjà fait le choix de ne pas 
augmenter la redevance. « Um nou- 
velle mais symbolique diminution 
de la redevance nest même pas 
totalement à exclure », confie un 
conseiller de M. Léotard au minis- 
tère de la culture et de la communi- 
cation. Ce blocage ou cette réduc- 
tion s’expliquent certes par le 
contexte électorale, mais aussi, et 
surtout, parce qu'au-delâ de l'opti- 
misme affiché par les autorités de 
tutelle il semble bien que la rede- 
vance rentre mal. • Si la détection 
des fraudeurs est meilleure, recon- 
naît en privé un responsabje, le 
recouvrement de la taxe tend à nou- 
veau à se détériorer. Cette année, 
plus que d’autres, des chèques arri- 
vent au service de la redevance avec 
un rè^emenl amputé du tiers. • La 


privatisation de TF 1 a laissé des 
traces... 

Quant aux ressources publici- 
taires de l'audiovisuel public, le gou- 
vernement s’était enga^ à ne pas les 
aii gmanter pendant deux ans. La 
promesse sera tenue, sans plus, mai- 
gié les pressions virulentes et inces- 
santes du nouveau propriétaire de la 
Une. qui réclame la réduction de ces 
recettes pour le secteur public. Pla- 
fonni^ celles-ci ne devraient dc^ 
pas baisser, à mcûns que le premier 
ministre n’exige, à la dernière 
minute, un geste ici encore symboli- 
que pour ne pas paraître en contra- 
diction avec les propos qu’il a impru- 
demment tenus fin juin... et qui ont 
été aussitôt combattus ses minis- 
tres {le Monde du 25 juin) . 


Des pallîatîfs 
Snenffisan ts 

Pour sortir de fimpasse, il ne 
reste donc au gouvernement qu’à 
trouver des «recettes marginales», 
des expédients ou des solutions tran- 
sitoires. C'est ainsi que la • rebudgé- 
tisation» de Radio France interna- 
tionale (RFI) figure à l'ordre du 
jour. Pendant des années, en effet, 
cette radio destinée aux Français de 
l'étranger a émargé au budget du 
ministère des affaires étrangères, 
avant d'être {HOgressivement mise à 
la charge des ^éspectateuis fran- 
çais, via la redevance. Le Quai 
d'Orsay devrait reprendre à sa 
charge tout le développement de la 
station. 

Les 10 % du produit de la vente 
de TF 1 (450 millions de francs) 


que M. Léotard avait promis 
d'afTecterà la «création» devraient 
également être mis à contribution 
pour donner un coup de fouet au ser- 
vice public. Antenne 2 et FR 3 pour- 
raient en recevoir directement une 
partie, tout comme la Société fran- 
çaise de prciduction (SFP). de solde 
étant affecté à une société de 
capiùu-risqne pour aider ou liiumce- 
ment de la production audiovisoelle 
privée. Ces palliatifs ne devraient 
loutefois pas être suffisants. Le gou- 
vernement souhaite les ccmitié^, 
notamment par une réorientation 
des dépenses des chaînes, en abais- 
sant les frais de structure au proüt 
de l'antenne et des prog ramme s. 
FR 3 se trouve ici en première lisoc. 
Ira-t-f, comme cela a été envisagé, 
jusqu'à mettre en place un plan 
social et un plan de restructuration 
de certains centres de production en 
région ? Le risque d'un conflit 
ouvert avec les syndicats Mrait 
grand avant les élections, mais • il 
faudra bien un jour prendre le tau- 
reau par les cornes ». dit-on rue de 
Valois. 

De ces arbitrages budgétaires 
pourrait naître un autre confliL 
Avec les producteurs de cinéma et 
les ehaînes privées, cette fms. Le 
gouvernement voudrait en effet 
réduire de 90 millions de francs à 
10 millions, l’an prochain, sa contri- 
bution directe au Fonds de soutien à 
rindustrie cinématographique. Une 
mesure qui risque d'être mal 
accueillie par une profession qui 
s'estime, déjà sinistrée par la baisse 
de la fréquentation dis salles obs- 
cures. 

PKRRE-ANGELGAY. 


BOURSE PE PARIS 

Matinée du 24 jufflet 

Nouvelle hausse 

Une nouvelle hausse s’est pro- 
duite vendredi matin à la Bourse de 
Paris. Le mouvement est allé de 
nouveau en s’accéléranL En progrès 
de I % à l’ouverture de U session 
matinale, l’indicateur parvenait en 
clôture à porter son avance à 14 %• 
Le nouveau mois boursier com- 
mence donc bien. Luchaire et Mou- 
linex ont joué les vedettes en mon- 
tant de plus de 7 %. Fermeté de 
Merlin, Casino, Bouygues et Darty. 
Repli, en revanche, de Maisons Phé- 
nix (- 7,2 %). 


Valeurs françaises 
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La Œ(X établit la liste des radios FM 
autorisées en région parisienne 

pnbUque, ven-' Ques communautés (Racfo Orient 
vec PI 


La CNCL a rendu 


Le naméro do « Monde » 
daté 24 juillet 1987 
a été tiré à 461 142 exem^aires 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
: 36-15 + LEMONDE 


semaines de retarà sur k calendrier 
initial, la liste des radios autorisées â 
I^iis et dans la région parisienne. 
Une Ikte achevée dans la nuit de 
jeudi à vendredi et dont la mise au 
point a {Mpvoqué une effervescence 
moule dans le monde des radios pari- 
siennes. Ces dernières semaines les 
réuakms se sont en effet enchaînées 
les uses aux autres à un rythme 
intense, les petites radios soumises à 
forte pression pow conclure des 
mariages de dernière heure et les 
listes successives dressées par 
M. Yves Rocca, chargé du dossier, 
ntnrées, amendées et remises en 
cause jusqu'à quelques heures avant 
la réunion de press e de ce vendredi. 
« Cr fut la délibération la plus lon- 
gue, la plus délicate et la plus 
minutieuse que nous ayons 
connue », affirme M. Gabriel 
de Broglie, k président de la CNCL. 

Trms cent trois candidats se dis- 
pntaient en effet 91 fréquences, ISO 
d’entre eux espérant même une 
autorisation â émettre sur Paris 
même, quand k nombre prévu de 
{daces métait que de 39! Autant 
prévoir tout de suite nombre de 
pleurs, de révoltes, voire une fronde 
des exclus, n'acceptant pas un ver- 
dict forcérnent injuste. La situation 
en r^OD parisknne devrait susciter 
mdns de problèmes puisque la plu- 
part des demandes ont pu être faoôo- 
rées: 6 radios dans k Val-d'Oise, 
14 en Seinfr«t-Mame, 9 «<««« les 
Yvelines, 8 dans l'Esscnme, 15 dans 
rOise. Un souci prioritaire ? « Faire 
de la place aux différentes catép^ 
ries de radios et permettre l’équili- 
bre entre les différents courants de 
pens^ », disent en chœur MM. de 
Brogjie et Rocca. Et sans aucun 
doute la liste publiée a-t-elle le 
visage du plura^me. La meilleare 
illustration - ou l'alibi - étant la 
radio communiste ou la radio liber- 
taire, face à la militante de dnûte 
Solidarité. Pourtant à y regarder de 

E lus et malgré la complexité de 

i tâche, — un certain nombre 
d’absences et de présences apparais- 
sent troublantes. Car les lobbies ont 
parfahemeot joué : celui des grosses 
radios commerciales, paràculière- 
ment bkn organisées, celui de quel- 


soutenue par la ligue des Etats 
arabes et dite « Vrrix de l'islam » en 
est l'exemple parfait) , celui de 
l'argent enfin. Et de bonnes radios, 
présentes pourtant sur les ondes 
depuis de oombrenses années en ont 
fait les frais (Radio Aügre, Ici et 
MaintenanL..). Le directeur de 
NRJ a. certes, failli perdre sa 
deuxième radio (103.5), mais la 
voilà sur k liste sous le nom de 
Gilda, même avec la contraiote d'en 
perdre k contrôk did à dx mois. 
On note l’absence des radios enro- 
péennes (quatre projets revendi- 
quaient ce thème), mais la présence 
étonnante de radiospeu «mnues, car 
soutenues (Ouk rM). Europe 1 
perd Eim^ 2 (le nom était tn^ 
voyant), encore qu'on accord en 
cours pourrait ks faire réapparaître 
sous un autre nom... 

Périlleuse entreprise de la CNCL. 
Liste troublante. 

AMVICK COJEAN. 
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Pbici la liste des radios parisiennes 
autorisées à émettre sur la 
bande FM: 

Pestes périphériqaes : Europe 1 
(A), RTL (A), Rl^ (A). 

Radios généralistes : Hit FM 
(A), 95,2 (A). Chic FM (A). NRJ 
(A). RJFM (A), Skyrode Uede- 
France (A), Radio Nostalgie (^, 
Radio Montmartre (A), Pacific 
(A), EketricFM (A),Gilda. 

Radios de : Radio 

Notre-Dame - Présence protestante 
(A) (communauté cbrétienne) , 
luiitio Commûsanté - Radio Judat 
que - Radio Shalom (communauté 
juive), Radio-Orieirt (communauté 
musulmane), Tropic FM-ACMA 
(communautés françaises d'outre 
mef) 

X uL 

dvant daiB la „ _ . 

Radio Alpha -Talva FM (Portugal- 
Afrique), Tiwizi - Radio AYP 
(Arménie), France-Maghreb 
Mé^ 2001 - Radio Soleil Ménil- 
www tant (pays arabes) , Radio Beur. 

Ryrfîflfl thënatiqiies : RatUo Clas- 
sique (A), Aventure FM - Caj> 
Aventure (armée et scouts). Radio 
Bourse Affaires - Emploi (A), 
Radio Pays-ADO. 

RaiBos culturelles : Radio Cour- 
toisie, Oui FM (plus SORIF) (A), 
Radio Nova - Arc-en-Ciet (A), 
Ciassica latina - Solidarnosc. 

Radios, d’opinion : TSF 93, 
92 Radio, Radk» Soleil 94 (PC), 
Solidarité (« expressiœi libérak •), 
Libertaire, 988, 

Radios de service local on réd<H 
Bal : Radio Service tour Eiffel, <^S 
(Versailles), Radio Service Rueil- 
Malmaison, Radio Rivage 90.10. 
AJDL 

* La lettre A entre parenthèses indi- 
qae les radios autorisées à étiien ie avec 
une forte puissance, allant jusqu'à 
40 kW 




Défense : plus de 177 milliards de francs 

Le projet de budget de !a défense iKwr devra» 

terme des discussions avec le mii&tëre de PéconKwnic et des 
finances, à environ 177,3 milliards de fhmes^ angm^bon te 
5 % par rwort aux dêpenseà des armées en_1987. Ce projfrdort le 
iMÎton ne sera révélé qn*en septendne prochain, avant la praflcntatyr 

dn projet de budget général te PEtat an Parlem^toj^ im strict 

respect de la loi de programmation militaire 19^-^1991. en ce qm 
càmrnne ks dépenses d*êqiripenient noclêaire, et -dasdqne, 

mate g maniDe une b ai ss e dn poimnr d’achat des armees ponr lenrs 

dépenses te fonctionnement. 


Ainsi, en 1988, les d^traes 
d'équipement (recherche, fabrica- 
tion de matériels et infrastructure) 
devraient être de 93,4 milliards de 
francs en crédits de paiement, en 
hausse te près de 9 % par rapport à 
1987. Compte tenu te c e que p rfr- 
voit le gouvernement à propos te 
l’inflation en 1988. les armées dispo- 
seront donc d'un budget d'équipe 
ment te -i- 6 % en volume. 

Ce budget d'équipement pour 
1988 comprend des crédits. <Tun 
pifttitant de 2,4 milliards te francs, 

3 ni proviendront des cessions 
’actüs décidé^ éventuellement, 

R ar le ministre de la défense, 
f. André Giraud. On sait, en effet, 
que la Icn permet désormais au 
ministère de la défense te se vœr 
affecter k montant des ventes qu’il 
pourrait réaliser lorsqu’il cède, des 
immeubles et des terrains ou 
lorsqu'à se dessaisit des actions qu'il 
détenait dans des sociétés en voie te 
privatisation. 

Les dépenses de fanetionnemeDt 
en 1988 devraient, en revanche, 
marquer k pas, avec un montant te 
83,9 milliards te francs. Par rapport 


à 1987, rangmematiott est là 
0,8 %. M. Giraud a dfi, en effet, par» 
tieiper à l'effort d’économie décidé 
par le premier ministre pour ks 
dépenses te l’Etat Cette baisse du 
pouvoir d*a<^t des armées sera 


conduit e]qdiqDc4’CQ dans rentou- 
rage du mmistre de la défense, te 
façon â ne pas .restreiodre les 
dépenses d’instruction et (Teatrabw- 
ment dans les unités. - 

Des umtéfrpilotes, dans ks trms 
armées, seront .distingué pour 
mener, giSce à une canqrtabihtf 
anafy^ue te leurs dépenses quoti- 
diennes, des opérations te gestîœt 
individualisée, en mx re^ 

ponse bles, sur le tenain, ia liberté 
te cbœx d'engager ou non kl oédits 
prévus. Ce sera la première cméta- 
tion, en vraie grandeur, te décoo- 
centratk» budgétaire d^ l’armée. 

D'autre part, des économies 
seront réalisles par unie b ais s e «te 
effectifs. Miûs cette éfiminutim sera 
difféteiiciée, c'est-àHlîre (rae^.selœi 
teaim^ on constatera tes défiar 
lions on des augmentations d'effeo- 
tifs en fonction des misâoiis. Dkne 
manière générale, en 1988,lemims- 
tère te la.défense a piévn te sup^ 
mer enviioa 3500 postes «Templrâ 
et environ 1 leO postes te iml^ 
taires d’active. Seule ht gendannerie 
nationale devrait échapper à k 
r^e. Elk sera antocisée à recruter 
ef=**4arm«at te carrière et ellê 
inc oi porera, comme te années pré- 
cédemes, environ 500 gendaiines 
auxiliaires suiqilémentaires .(du 
oontingeirt). 


ESPAGNE 

Le commando Donosti de l’ËTÂ militaire 
a été démantelé 


MADRID 

de twtre correspondant 


Les autorités espi^noles oot rem- 
porté un beau succès antiterroriste 
jeudi 23 Juîlkt avec k démantèle- 
ment du commando de TETA 
« Donosti », k nom basque de la vflle 
de- Saint-Sébastien. Au cours de 
l'optetiOR, une activiste a été tuée 
et' neuf autres persœmes ont été 
arrêtées par la garde dvOe. Ce coup 
te fUet survtet à un boo moment 
pour le gouvernement, en p^culkr 
pour k ministre te l’inteneur José 
Barrionnevo, après i’attenut dn. 
19 juin dernier contre un supennar- 
CM de Barcelone, dans kqnd vingt 
personnes avaient trouvé la meuL 

Jeudi matin à Faube, la garde 
civik se présente à la porte d'un 
uMitement te la localité portuaire, 
derarajes. Les forces te Tordre sont 
reçues à coup te feu. Dans la fusil- 
lade, une femme, Lucia Uiigoitia 
Ajuria, est tuée. A Fimérieur te 
Fappartement, ks gardes civils trou- 
veront deux antres séparatistes. 
Manuel Moines Garcia et Alicia 
Perexra Muîdos. 

Au total neuf peisonnes sont tom- 
bées dans les mailles du filet antiter- 


roriste à Fasajes, Hernani^Rentéria 
et Saïnt-SSbaâîen. Lesauroritésont 
surtout léossî à mettre la main sur 
un tes plus dangereux «etarras» 
st^ te fiches te police z Ignadb 
Erro Zazu, alias «ElPekis),âgéde- 
vîngt-sept ans et miginaire te FUmh 
pelune (Navarre). La garde cmk 
ne lui attribue nunns te néûf . 
attend*? e* ««aiMiiiatJt. 

Selon la direction de -la sécurité 
te FEtaL k conmoando Dmiosti ' 
serait respemsabk depuis ' octobre 
1984 de la mort. te ax personnes; 
une centaine te kOoB «Tedqilosif et un . 
important arsenal ont été décou- 
verts. 

Satisketion pour M. Barrionnevo, 
donc, même si,.mercxedî sœr, un u> 
banal te Bflbao a condamné trois 
gardes à six ans te sospenaon . 
et dm» d’entre eux à cinq mois te 
prison pour avi^ torturé en février 
1980 une perâmne sonpçonnée 
d'avoir participé à un attentaL Le* 
ministre te l’intérieur a récemment 
demandé d'une kçon claire qu’on ' 
fasse mnns te cas, nMamment .àâns 
la pre s se, des « bavures.» polictees 
dans* la lutte contre le tm nprwiMA 

(Intérim.} 


Attentat à Hencfaye 

Un réfugié basque est tué 
par rexploskm 
de sa roîtiire 

Un réfugié basqu e esp agnol, pro 
cbe des milieux te FETA-militaire, 
M. Juan Carlos Garcia - Goenada, 
viiigt4iuit ans, a été morteliement 
bl^é pendant la nuit du jeudi 23 au 
vendredi 24 juilkt par l’explosion te 
sa,,vçMtnre, à Hendaye (Pyrénéen 
Atkntiqûes) . L’attentat a été revea- 
diqué par le GAL auprès d’une 
chaîne de radio eqiagnole à San 
Sébastian. 

' L'explosioi s'est produite à 5 b 25 
knque la rietime a voulu quitter le 
pariongde la rétidence « Atabalo» : 
une charu ex{tio6ive te forte puis- 
sance reliée à une roue a sauté 
quand k véhieuk a démarré. 

La victime travaillait sur k zone 
fnmtalière de la gare internationale 
de Hendaye pour la société Trans- 
fesa, chargée do changement des 
esrienx lors du passage à k fron- 
tière. 


A B C D 


F G H 


• L'asMnen plombée intérd k e 
au Luxembourg. — A partir de 
1988. l'essence plombte serait 
interdite eu Luxembourg. Cette 
mesure devrait intervenir entre le. 
1« janvier et le 1* juillet. 1988. rai- 
aucune tSfüculté na sa présente 'au 
rixmau de la CEE, a indiqué le goiivér- 
nement. Le Luxembourg est lé paya 
le plus avancé en. madère de earim- 
rantpfopra». Dœxiis 1985. les auto- 
mobilistes payent moine ^er 
Fessence sera plomb, et ils bénéfi- 
dent du réseau de stations-service le 
plus deirae de ia CEE avec plus de 
cent points de ravitaillement en' car»- 
burant sans plomb. . . 


^Faêrofx^.de Genève 
Uninort 

de nadonafité français 
: dans iedêtoiBiiNiieBt 
daDC -10 

. Un pinte te a détourné, ven- 
dredi maria 241u0et. SBT Feércpart 
te Genève un DC-îO d'Air Afrique 
avec cent .qnarasto4ix passagers ^ 


lÿiinaé membres (féqmpage à bmd, 
affirme vouloir se ijKKire à Dluuan, 
en Aiabse samidite^ -ou à' Bespionth» 
<nt indiqué les- aotorkés te. Faéro- 
port' 

! Le oommandant te la sécurité de 
Faénqnrt a pu porter ah pirate à 
bord de l’apparen avant que 
l’écfaeilB te coupée ne sâc-ruirée. 
Le prate. a-frfl indkpié, est nn jeune 
fiemme dÛie treiitaiiiB Années, te 
type méditétainiéen, il . pone nné 

f «t^fttnmàwitgnr n* a naa 

pn H4t*rmîtii»r ss iwtioHaKté, mûs 
on a pp r enai t jar la soste; te boone 
soaree, quîl s'a^ssrât d’un cinite 
lifaairâis periant firaaç^ avec un fort 
accqiL 

-Le poste, atmé d’un instakt, a 
rédamé le pidn te câtbûant 
qDdqae deux hsuiés te nêgodatioa 
avec le chef te rexéeutif dn camén 
te Goiève, M: Rdwt Ducret H a 
te tirér et nn passager, te' 
mtiomlît éfn n ç rô biétçtaé. 

. Cent «mâiantedx pawsgpfii, dont . 
deux enlants. et qinnze memlhes 
d^êqaqiagè soid à bord te -Fkppsreîl 
qd àssuriût la Eus(» Brâzzèrilk^ 
Banà^Rmne-Psris et ^ s’est posé 
à^ttèvfr à 06 h KF gmt. Le- 
vai ClSti d’Air Aftiqne anrut dfi se 
’ dans k matinée à JCaéroport te 

Les autorités du .ciaton de 
Genève ouf ét^ -nne^rediak te 

te^^^o^^k ^Doïnticnt k''contact 
ladte avec 1e coaunaiidaiit .'te b^ 
te FapfjardL Un amkn teséramté- 
a été mis én-jtecéaBtonr dû DC-IO 
îgunolâlîsé sur F-emphifémient nf 18 
dès mtejwrtétni. dé raéioport; te 
(jcnéveGointiîni mais_k trafic 
oratimie nonnakment Sdbn' tes 
entœités, te jnratete Fur nk for- 
molé aucune tevendkatiqn d’oràre 
pcÆtiqné. 

I Inft wt l^Mîng te pa.vsa ffi»TOint 
k nationalité française, k Quai 
d’Orsay a. constitné dis 

•vendrédi matin- une odlele te crise 
que ks kmSks'tes passagm pe»- 
vcat joindre anüninéro snivmit : 45-. 
:S0-344KL On ne cache pas une cen- 
taine înqnîétnte dans les oaKcnx 
oflîdels Izaiijpais, en imson te k 
crise firanco^anieiine.- On -a ' ten- 
dance en particulier à -vcur-plas 
en^nie ooSaddeace dans le fait qhe 
.l’apiMudl détourné partait te Biaz? 
avule, ofi se ooaVe .en ce moment 
M. Cfauac, et a atterri à (jenèvê^.oà 
est arrivé ce vendredi M. Vekjat^ 
k nûidriré iranien des afTanas'ébnn- 
gèits- ... ....... 

A Abidjan, au dète de la sodAA 
ks reqionsables d’Ær- Afrupé ont 
été immédiatement, convoqués.. 
M Baldnira diiéetenr dré rdar 
tiôns extérieures, a m£qsé qte k 
direction te k eompasue émît en 
contact Permanent ’ a. Genève avec' 
son représentant, M. Somé, et son - 
ditf dkscale, M. Riikadi, de natio. 
halité suisse. 

' Air Afrique est oin nmltînatith. 
nale gérée conjointemenl. par la 
Rteublique centraTricaine, té Bémn, , 
le Buriti^ k Tdiad,!k Congo, k 
CÔte-d’Ivôire. k Maùritame,. . k 
Niger, le Sén^ et le Togo. UTA 
et k Caisse des dépôts et consigna- 
tions détieiiiient aussi 28 %dn capt- 
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